
BULLETIN. TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

des Anciens . Elèves dn likès, Quimper . 
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LE PRÉSIDENT ET LES MEMBRES 

OU CONSEIL D'ADMINISTRA Tl ON DE l' AMlCALE DU~ LIKÈS, 

MESSIEURS LES AUMONIERS, LE DIRECTEUR & SES COLlABORATEURS, 
wlrf's.•wnl wu: Anciens, à lenrs f'amilles; à celles des 
1'.'/hws, à l'occasion de la nouvelle année, l'expression 
de h!llrs vu·ux les plus sincères et les plus affectueux. 

Ils demandent à la divine Providence de leur donner 
santé, sllccès, bonheur vrai en · ce monde, en allendant 
cellli de la Bienheureuse Eternité ! 

Qtte votre règne arrive, 

0 Christ-Roi, 

par l'Ecole. 
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L'année 1930 marquera tout ·particulièrement dans les Annales du 
Likès et de son Amicale. 

Le 29 Janvier, une décision du Conseil Supérieur de l'Instruction 
publique annulait la peine d'interdiction d'enseigner dans la commune 
de Quimper, portee contre M. Gautier. directeur du Likès, par le Conseil 
départemental du Finistère, dans sa séance du 13 Juin .précédent. 

T. H. Frère ADRIEN, 

Supérieur général des Frères 

des Écoles chrùtiennes. 

Il üous semble inutile de commenter un tel résultat, qu'il nous suffise 
d'adresser à M. Gautier toutes nos félicitations, avec l'espoir de le voir, 
pendant de longues années encore, à la tête d'un Etablissement qui, dans 
son genre, _doit être le premier de -toute la région par la valeur de son 
personnel et de ses diverses installations de plus en plus conformes aux 
progrès modernes, 

x 

. C'est en Janvier 1930 que furent livrés au service général les nou­
veaux W.-C. construits par la maison 'Bolo, de Nantes. Les préoccupa· 
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lions de l'hygiène et de la salubrité dans .. une grande maison rte · font 
pas défaut à la direction du Likès. 

x 
C'est dans le même ordre d'idée que Jurent réalisées, en cours d'an­

née, la visite et la réfection complète des. filtres et des citernes qui. 
reçoivent l'eau des toitures. 

x 
L'historique du. Likès mentionnera tout particulièrement, · en 1930, -~~ 

le changement . notable survenu au point de vue situation académique 
et à celui des études. A partir de Juin, notre école est devenue secondah;e 

· spéciale, dans les conditions de la loi de 1865. Les inspecteurs primaire& 
n'auront désormais aucun contrôle à exercer chez nous, c'est un avan .. 
tage appréciable. Nous n'avons pa~ l'intention de modifier grandeme~t 

·~ 

C. F. Gùuuo, 
Secrétaire général des Frères . 

des Écoles chrétiennes. 

nos programmes, qui sont conforriles à cette loi de 1865, mais nous y 
a,joutcrons l'étude de l'anglais ct de l'espagnol, puis nous complèterons . 
ces études pour l'é1i tc par la préparation au haccalauréat B, c'cst-à-dir~ 
sans latin. 

L'année scolaire, dans son ensemble, a été fort heureuse, santé excel­
lente, bon esprit dans la Maiso11> succès dans de nombreux examens. pro­
fessionnels, Arts ct Métiers, Mécaniciens ùe la Marine, Brevet élémen­
taire, Brevet d'enseignement primaire supérieur, Brevets d'enseignement 
religieux, etc. 

A noter aussi les progrès constatés dans. la culture des arts, dessins 
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vancs, . chorale · de la chapelle et chœur du jour des prix, harmonie. et 
symphonie si précieuses pour nos diverses fêtes ; 1e toüt élevant les tunes 
et leur donnant le goût du beau ten·estre qui ne peut être qu'un faible 
reflet du beau céleste. 

x 
La rentrée d'Octobre a été particulièrement nombreuse, ce ne fut 

donc pas une petite affaire que d'installer plus de 200 nouveaux, dont 
160 pensionnaires, de différents âges, des jeunes surtout. 
· .·. La classe préparatoire au baccalauréat, celle · de là 4e aùnée · iiülus­

trielle (Arts et Métiers ct Maistr.ance de la Marine) furent promptement 
insta:llées, ce qui n'était pas difficile, les bonnes volontés chez tous étünt 
évidentes. Les cours d'anglais sont confi~s à M. Salaün Joseph, qui fut 
interprète penc;lant la guerre ; ceux d'espagnol ù l\L Bnnnie, connu ù 
Brest (Saint-Martin . et Recouvrance) sons le nom de Fr(~ re Cresdn­
Gabriel. Rentré en France après un séjour de 23 années dans la Pénin · 
suie voisine, où il exerça les fonctions de préfet d'études ou de directeur 
dans d'importants établissements de Madrid et de Bilbao, il est heureux 
de donner à ses compatriotes son temps et le fruit de son travail en 
pays d'exil. 

x 
Et nos ateliers ? Ils ont pu être livrés aux élèves quelques jours après 

la rentrée ; on y avait monté les nouveaux établis, les machines-outils 
les plus nécessaires, la cage était très belle, mais non entièrement garnie. 
Depuis, on y travaille toujours ; il serait impossible de dire exactenieùt 
à quelle époque les diverses installaltions seront complètement terminées. 

x 
Au début de cette année, notre pensée sc porte tout d'abord vers 

notre respectable doyen, le Président honoraire Eugène Bollm·é. Nous 
lui offrons nos vœux de meilleure santé. Privé de l'usage presque total 
de la vue, souffrant de rhumatismes parfois aigus, nous comprenons tout 
ce que sa situation actuelle a de pénible, mais nous savons aussi quels 
dévouements il trouve près de Mme Bollm·é, de · ses enfants et de ses 
nombreux amis. Nous ne pouvons oublier qu'il fut durant 30 ans l'âme 
de notre Amicale et avec quel entrain, quelle générosité ! Nous deman­
dons à Dieu d'adoucir ses souffrances et de le maintenir dans. ces senti · 
ments de foi toute bretonne qui sont sa consolation et une source de 
mérites pour l'Eternité. 

Nous ne pouvons fixer .la date de la bénédiction de nos ateliers ~ 
nous les voudrions au complet, nous n'y sommes pas encore. On achève 
en cc moment le vestiaire et les lavabos, l'atelier à bois et les forges, 
l'outillage neuf n'est pas encore entièrement en place. Tous ceux d'entrrj 
nous qui s'occupent de constructions, d'installations, n'ignorent pas com­
bien finir complètement _est œuvre de patience ert de temps. 

x 

Cotisations en 1930 

L'Assemblée générale de l'Amicale a lieu chaque année le dimanche 
dans l'octave de l'Ascension, c'est-à-dire le dimanche qui précède la 
Pentecôte, le 17 Mai en 1931. Nous aimons à croire qu'elle sera plus 
nombreuse encore que de coutume. Nos Anciens de tous âges qui nous 

· viennent chaque année affirmeront une fois de plus leur fidélité à la 
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vieille Ecole ;. ils encouragent ainsi les maîtres et -ne revoient. pas sarts 
une certaine ém(jtioil les lieux où s'écoulèrent -les · années de leur pre· 
mière jeunesse, les meilleures peut-être de leur vie. 

Il a été recueilli 6.364 fr. de cotisations par voie directe ou chèque$ . 
postaux, et 2.043 fr. 65 par le moyen des tr~ites postales. Ce dernier mode 
de .recouvrement est très onéreux et le service de la Poste n'es,t pas 
toujours fait convenablement ; c'est ainsi que, de certains bureaux. toutes 
les traites nous sont revenues. Il est cependant nécessaire puisque, dans 
certains budgets, une petite dette de 15 ou 25 .fr. passe inaperçue, on ne 
s'en préoccupe guère. Néanù:wins, il serait à désirer que le versement 
des cotisations se fît par . chèque postal, moyen très pratique et peu 
dispendieux. _.. 

Votre Conseil d'administration a utilisé une partie des. fonds recueil­
lis aux usages suivants· : subvention à la Section Normale, connue sous 
le nom de << Patit Noviciat », qui prépare des jeunes gens à suivre les 
traces de saint J . ..;B. de la Salle, bourses d'externat à deux élèves venant 
de l'École libre Saint-Corentin, secours à des fils d'Anciens · Elèves, dont 
les pères et les frères ont été élèves · du Likès. 

Nous avons. versé 1 fr. par membre cotisant pour être réparti ainsi 
·qu'il est convenu, soit 0 fr. 25 à la Fédéraltion des Amicales, 0, fr. 25 à 
l'Union régionale, et 0 fr. 50 à iwtre Union diocésaine, présidée par · 
l'amiral Exelmans. 

Il nous reste, en terminant, à nous excuser d'être si en retard dans la 
püblication d'un Bulletin qui eût dû paraître au début de la nouvelle 
année et à . faire des vœux pour la prospérité de plus en plus. grande 
de notre Amicale et de notre cher Likès ; les élèves n'y manquent pas, 

· Ja moisson est abondante, mais le nombre des ouvriers est. petit. Prions 
donc le Père de Famille d'envoyer de bons ouvriers à s.a vigne. Dans 
une Assemblée générale de l'Amicale d'un établissement de 500 pen · 
sionnaires situé à la frontière belge et dirigé par un Breton, on présenta 
au cardinal Liénart 14 jeunes Frères français sortis de l'établissement 
depuis moins de 11 ans. Le présiden't pouvait dire avec raison : 

<< NoUs. désirons que des manifestations comme celle d'aujourd'hui, 
» glorifiant la belle vocation des Frères des Ecoles chrétiennes, influen .. 
>> cent heureusement les familles catholiques et leur fassent souhaiter 
» l'honneur d'être appelées à · consacrer un . de leurs enfants au sacer­
» doce de l'enseignement chrétien. A quoi servirait, en effet, de pour· 
» suivre l'~brogaltion de la loi de 1904, si parallèlement à cette action 
» sur l'opinion, nous ne cherchions le moyen ae remédier autant que 
» nous le pouvons, à la crise de .recrutement que subissent actuellement 
» en France les Instituts enseignants. » 

LA RÉDACTION • 

.. , '-tl~~ .• ·- >JIIW:IL 
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Monseigneur DUPARC, Chevalier de la Légion d'honneur 

Notre Evêque vénéré ayant bien voulu accepter le titre de Président 
d'Honneur de notre Amicale, nous ne pouvons que nous réjouir hautement 
de la distinction que le Gouvernement vient de lui accorder en le nom­
mant Chevalier dans l'ordre national de la Légion d'honneur. Notre Pré­
sident, M. le Directeur, ont déjà adressé au Prélat, au nom de la grande 
famille du Likès, leurs respectueuses félicitations, .· s'unissant ainsi, et 
nous tous, aux nombreux catholiques du diocèse et d'ailleurs qui ont 
vu dans le geste du pouvoir civil l'occasion de rendre hommage à . Mon· 
s·eigneur et de le remercier une fois de plus de son. entier dévouement ù 
son diocèse, à l'Eglise et à la France. 

Voici comment :s'exprime à ce sujet .la Semaine ~eligieuse de Saint­
Brieuc: · 

« c~est bien l'Evêque que le gouvernement décore. Sa citation porte 
simplement : « Cinquante-deux ans de ministère apostolique. » · 

» La Bretagne catholique se réjouira tout entière de l'honneur faît an 
vénéré doyen de l'Episcopat breton, à l'Evêque qui lui · fait si grand 
honneur. 

» Et · nous nous reportons aux débuts de l'épiscopat ·de Mgr Duparc. Il 
n'était pas question en ce temps-là de donner la Légion d'honneur aux 
Evêques : c 'étaient les plus mauvais jours du combisme, et avec plusieurs 
de ses collègues dans'l'épiscop.at, dont S. E. le cardinal Andrieux, arche­
vêque de Bordeaux, Mgr Duparc était traduit en police correctionnelle, 
précisément pour un acte de soil ministèr~ apostolique : il avait rappelé 
les sanctions de l'Eglise contre les acquéreurs des biens ecclésiastiques. 

» Et voici qu'au moment où pour << exécuter les volontés des morts » 
(ce sont les termes de la circulaire ministérielle) , on rend à l'Eglise quel­
ques parcelles des biens ecclésiastiques confisqués à la Séparation, on 
déclare officiellement que Mgr Duparc a bien rempli son minis.tère apos­
tolique depuis 52 ans : C'est donc lui qui ~tait dans la vérité en 19(W, 
quand la justice le poursuivait pour, à la suite de Pi e X ct avec. les catho­
liques d'alors, défendre les droits de l 'Eglise ... Hé,jouissons-nous de cons­
tater une fois de plus qu'il y a · tout de même quelque chose de chang(; 
chez nous. » 

--...... ~. ~-.-.---



Monseigneur DUI•Anc, 
Evê'quc de Quimper el de L(!on, 

Chevalier de la L<.'!gion d'honneur. 



-PRIX D'HONNEUR 
Fondés par l'Association Am,icale des Anciens Élèves 
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1925 ' 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

(Statuts, Art. "1 8) 

Alain Lévêque, de Quimper. 
Industrie : Emmanuel Rault, de . Quimper. 
Agriculture : Alain Jaouen, d'Elliant. 
Industrie : Emile Le Meud, de Séné (Morbihan). 
Agriculture : Jean-Marie Corriic, de Kerfeunteun. 
Industrie : Joseph Lamour, de Lampaul-Plouarzel. 
Agriculture : Jean Jaouen, de Landrévarzec; 
Industrie : Jean-Marie Morin, de Saint-Brieuc. 
Agriculture : Alain Le Foll, de Trégourez. . 
Industrie : Louis Moren, du Faouët (Morbihan). 
Agriculture : Jean-Marie Le Fur, d'Hennebont (Morb.). 
Industrie : Victor Heurté, de Primelin. 
Agriculture : François Fagot, de · Sizun. 
Industrie : Julien Le Goc, de Quiberon (Morbihan). 
Agriculture : Julien Le Galloudec, de Melrand (Morb.). 
Industrie : Alfred 1Marzin, de Quimper. 
Agriculture : François Le Corre, de Kerfeunteun. 
Industrie : Guy Bourhis, de Ro·sporden. 
Agriculture : Pierre Guichaoua, de Pouldreuzic. 
Industrie : René 1Carnoy, de Cany (Seine-Inférieure). 
Agriculture : Jean-Marie Guillon, de Saint-Y vi. 
Industrie : Charles Royer. de Carhaix. 
Agriculture : Jean Cornee, de Dinéault. 
Industrie : Constant Le ·Corre, de Baud (Morbihan); 
Agriculture : Yves Guillerme, de Guidel (Morbihan). 
Industrie : Yves •Caradec, de Melgven. 
AgricuUure : Thomas Kersalé, de Ploëven. 
Industrie : Alain Canévet, de Quimper. 
.Agriculture : Jean-Louis Ollivier, de Plounéour-Trez. 
Industrie : J. Charuel, de Guingamp (Côtes-du-Nord). 
Agriculture : Jean-Marie Ménez, de Rosnoën. 
Industrie : Albert Doucet, d'Orléans (Loiret). 
Agriculture : Yves L'Haridon, de Gouézec. 
Industrie : Eugène Blanchard, de Poullan. 
Agriculture : Alain Le Roux, d'Ergué-Armel. 

Industrie : Joseph !nizan, de Landivisiau. 
Agriculture : Jean-Marie Guillon, de Kernével. 
.Commerce : Louis Penn, de Brest. 
lndustr1e : Francis Gestin, de Saint-Pol de Léon. 
Agriculture : Gustave Hervé, dé Beuzec-Conq. 
Commerce : François Gourmelen, du Juch. 
Industrie : · Georges Guéguen, de Plogastel-St-Germain. 
Agriculture : Pierre .Brangoulo, de Clohars-CarnoëL 
Commerce : Jean Guirriec, de Loctudy. 
Industrie : ·Henri Kéravec, de Plozévet. 
·Agriculture : Vincent Le Gall, de Quéven. 
Commerce : René Gourret, de Plogastel-Saint-Germain. 
Industrie : .Louis Morzellec, de Guiscriff (Morbihan). 
Agriculture : Hervé Le Floc'h, de Plogonnec. 
Commerce : Pierre Nicot, de Melgven. 
Industrie : He'rvé Ménez, de Quiine.re'h. 
AgTicriHure : André Feunteun,, ·de Saint-Evarzec. 
üommerce : François Jouan, de Hiec-sur:.Bélon. 
Industde : A_11dré Che·vaHereau, de Quimper. 
Agriculture : Yves Feunteun, de S.aint-Evarze'C. 
Commerce : ·Clet Cadou, de 'Goul•ien. 
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CHRONIQUE DE L'AMICALE 

Au début -d'Octobre, il nous a été agréable de recevoir la visite de 
trois jeunes Anciens, qui continuent à faire honneur à leurs maîtres. 
Làcien Morvan, . du Faou, ingénieur d'Erquelinnes, adniis l'an dernier 
à l'Ecole Supérieure d'Electricité de ·Paris, vient de subir avec succès 
ses examens de sorltie. Toutes nos félicitations. 

Gabriel Lagadec, de Douarnenez, admissible ·au grade de maître­
mécanicien de la Marine, après avoir suivi les cours du Brevet supérieur 
à Toulon, sera sans doute un des plus jeunes dans. son nouveau grade. 
A lui aussi toutes nos félicitations. · 

Georges Guéguen, de Plovan, l'ami de tous au Likès, sorti d'Erque­
linnes avec le brevet d'Ingénieur et parmi ·res. meilleurs élèves, est venu 
revoir ses anciens maîtres avant de partir au service ; nous lui souhai­
tons -continuation de succès, il est des jeunes sur lesquels on peut 
compter. 

Avant leur départ pour le service, de Kéroulas et Le Grand Henri, 
de Plogonnec, Henry aîné, de Kerfeunteun, viennent saluer leurs anciens 
maîtres et revoir leur vieille école. · · 

Notre Jeune ami, Gabriel Fichoux, du Tréhou, qui .fait son stage au 
P. O., dans. les bureaux de la gare de Concarneau . tout en suivant les 
cours de la Cie à Nantes, est parfois de passage à Quimper. Il vient alors 
jusqu'au Likès, où ses maîtres, ses camarades sont heureux de constater 

·qu'il n'a rien perdu de sa bonne humeur et de sa délicatesse de sen-
timents. -

Le 16 Octobre, Léopold Le Courie vient faire ses adieux avant le 
départ pour le Maroc, où il va faire son service ·militaire dans l'avia­
tion, ce qui convient aux jeunes ingénieurs amateurs d'installations mé­
caniques dernier modèle. 

Le départ de la classe nous procure la- visite de Laurent Blouët, de 
Châteaulin, jeune employé des Postes, et Jean Le Coz, de Gourin, méca­
·nicien à Paris, placés tous deux an 137" d'infanterie, le premier à Quim­
per, le second à Lorient. 

Nous apprenons avec plaisir le beau succès de notre jeune anii 
François Jouan, de H.iec-sur-Bélon. Brillant élève, il quittait le Likès en 
.Juillet 1929. Il passa une année au ·collège Saint-Louis, à Brest, où il 
suivit le cours de Seconde. Pcn(lant les vacances dernières, il a complété 
ses études et, en Octobre, il obtenaj t ·sa l,." partie du baccalauréat avec 
mention Assez Bien. 

Yves Cochennec, de Pleyben, r-entre du service dans la Marine mili-· 
taire où il n~ continue pas ; il compte s'engager dans la Marine mar­
chande. Comme bien d'autres; il 1~egrette, mais un peu tard, de n'avoü· 
pas achevé ses: études au .Likès. 

Reçu des nouvelles d'Yves Niger, sorti en Juillet dernier d'Erque­
linnes .avec le titre d'ingénieur. Admis dans la Cie des Chemins de fer 
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du Nord - s.ervice de la traction - il se donne tout entier à sa pro: 
fcssion. Il rte néglige ni la théorie ni la pratique. Un indiscret nous fait 
savoir que ses chefs lui témoignent leur satisfaction et parlent d'abréger 
le temps de stage. Toutes nos félicitations à ce brave et digne Ancien 
qui nous fait honneur. 

12 N ouem.vre. - Le directeur du Likès. et l\L J am et vont à · la cliniqüe 
du docteur Bodolec, rendre visite ù François GuilloU, de Kernével. Pré­
cédemment amputé de la main pm'\ suite d'accident, il est obligé, cett~ 
fois, de subir l'opération, si fréquente aujourd'hui, de l'appendicite. 
Tout va aussi bien que possible. 

En fin Novembre, Ùous recevons d'excellentes nouvelles de François 
Kétr.mnoal, de Saint-Pol-de-Léon, soldat au 401" H(~giment contre Aéro·· 
nefs, au fort de N.oisy (Seine-et-Oise). Il a rencontré là deux .anciens du 
Likès, Jourdren et Furie. 

En Décembre, . nouvelles de Léopohl ·Le Courie : 
« Après. quatre jours de mer, dont presque la moitié passée au milieu 

d'une ·effroyable tempête, nous avons débarqué sains et saufs à Casa­
blanca, au son émotionnant de la Marseillaise, jouée par la musique du 
1~'· Zouave, venu au port rendre les honneurs militaires. Nos classes du­
reront jusqu'au 7 Décembre, puis ce sera le départ pour les escadrilles 
de Rabat, Fez, :Meknès, Marrakech, Masha-Tadla, Bou-Deinb. 

» .Te trouye ici un camarade d'Erquelinnes ·et' trois anciens du Likès. 
» Le Maroc m'a produit assez bonne impression. Néanmoins, ce n'est 

pas la température de notre Bretagne ; de 30 à 34° dans la journée, elit.' 
tombe à go le soir ; c'est cette différence qui cause des. accidents grave.>. 
Aussi il est obligatoire, sous peine de 8 jours de prison, de porter la 
ceinture de ilanelle. 

» En terminant, .le prie M. le Directeur de rappeler mon bon sou­
venir et mes respects à MM. les Aumôniers et à mes anciens. maîtres. 1> 

6 Décembre. - Visite de Mazeau André, nouveau surnuméraire des 
P. T. T. Placé d'abord à Paris dans les ambulants (Paris-Hennes), il est 
actuellement ·au bureau d'Alencon. . . ~ 

10 D écembre. - Louis J(eraen quitte Quimper potlr Nancy ; il s'en­
gage dans la radio des Chemins de Fer, 'service militaire. 

Le jeune Olivier Philippe, d'Audierne; élève à l'Ecole de :\iaistrance 
de la Marine, à Brest; de passage · à QtlÏmper, fait visite au Likès · où :U 
n'est pas oublié. Puis -c'est le tour de LQuis Le Coz, de Gouesn:ach, (h~ 
François Garin arrivant de l'Ecole de Toulon, du grave André Chevalle­
J'eail, de Quimper, dont le 1 or trimestre à Erquelinnes fut un succès 
puisqu'il a obtenu 15 de moyenne. 

A l'occasion du séjour en gare de Quimper . du train-exp.osition, :nous 
som:mes heùrcux ·de · rec.cvoir la visite de notre ami Roland, agriculteur 
à L'opérCc, où il continue les traditions de famille tout en se mettant au 
courant des progrès modernes . 

. . 
------~~~------



M. le Chanoine Con;-;.~::Au, ·Vicaire général, 

Président d'honneur de l'Amicale. 

i 

.M. Pierre LE GAns, M. Jean SALA.t:N, 

Vice- Présidents, 
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Brillants succès aux examens de la Marine marchande 

Le jeune Joseph Stéphant, ancien élève du Likès, à Quimper, vient 
de subir avec succès des examens qui couronnent ses deux années 
d'études. à l'Ecole· ',de Navigation Maritime de Nantes. 

Déjà titulaire, depuis Juillet derriier, du brevet d'Officier mécanicien 
de 2c classe, .il vient d'obtenir, à la session d'Octobre; le diplôme d'Elève 
Officier Mécanicien · de la Marine marchande qui lui permet d'entrevoir 
une carrière brillante dans la Marine marchande ou mêm·e dans la 
Marine militaire. · 

Cet étudiant mérite d'autant plus de félicit.ations qu'il était le plus 
jeune de son cours . et que 3 candidats· seulement sur 21 ont obtenu un 
succès complet. 

Mariages == N aiss:aunuces 

M. le comte de Guébl'iant fait pp.rt du mariage de son petit-fils Alain 
avec Mlie de Venevelles. Heureuse nouvelle, qui intéresse tout spéciale­
ment nos camarades ·agriculteurs. 

Lè 11 . Octobre, à H.ecouvrances- Brest, est célébré le mariage ·· de 
M. H. Lançon, ingénieur du Likès, avec Mlle Pelton, fille du ·chef-méca­
niçien des ateliers . . du Pensionnat Sainte-Marie. Tous nos vœux de .bon­
heur àux nouveaux époux. 

-Le · 29 Octobre, notre président, M. Alain Le Ber.re, nous fait part ,·~e 

la naissance de son petit-fils Henriot. Que Dieu donne longue e_t fruc­
tueuse .vie à celui qui vient aujourd'hui · consoler une famille bien éprou­
vée ·récemment par ~a mort de deux enfants charmants, deux ange') 

_ pour le Paradis. 

- M. Le Corre, secrétaire-adjoint ù l'Office départem<.'ntal des Pupilles 
de la Nation, annonce le nïariage de son fils Xavier, fixé au 5 Décembre. 
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NÉCROLOG-IE 

Le 9 Octobre, nous apprenons la mor1t de M. Diqllélou, de Pont~l' Abbé. 
Dévoué à notre Amicale, il vint à nos assemhU~es gônérales à moins d'être . 
retenu ·pour raison grave. H donna lui-même nne partie notable de sa vi~ 
à l'enseignement libre ; son fils, devenu prêtre, continue la pensée du 
père en joignant à l'exereke dn ministère .saecrdotal la direction de 
l'école libre de l'île de Bat:z . 

. A la famille, au neveu Isidon~ Llwlgoilakh, nos respectueuses condu· 
léances et l'assurance de notre soliVe Il ir dev:mt Dieu. 

- Notre jeune et sympathique ami, lAicicn Quénéa, de Saint.:Pierre:. 
Quilbignon, nous fait part, le li Oelohrc, de la mort de son père, enlevé 
prématurément à l'aff cd ion (}es siens. Nous prenons la plus. grande- part 
au deuil de la üimillc, nous ne l'oublions pas près de Dieu. 

-M. Daguet, si avantageus(•nwnt connu à l'école libre Sajnt-Corentin, 
avait été heureux de eonsaerer ·s(•s dt>rni(~res forces ·et le fruit de sa longue 
expérience aux charmants petits {di·v('s de la 4" primaire du Likès. Die.t 
a voulu le récompenser en l'appelant ù Lui pour toujours. · 

- 1\l. J. Pérodeau, receveur des Postes, au Guilvinec, nous fait part 
du décès · de son épouse, survenu le 10 Novembre, et demande le secours 
de nos prières à l'intention de la ddunte. Nous n'y manquerons pas: 
Nous offrons à notre ami et à sa famille nos plus sincères et nos plus 
affectueuses condoléances. · 

- Notre Président a eu le regret de perdre sa sœur, Mme Jaouen, à 
Plouescat, qu'elle habitait depuis 42 ans. C'était la mère dti docteur 
Jaouen, de Kerlouan. Nous offrons nos condoléances à M. A. Le Berre, et 
nous n'oublierons pas devant Dieu ecllc qu'il a eu la douleur de perdre 
avec le ferme espoir de la revoir un jour. 

- En fin Novembre, on nous fait JHH't du décès de deux jeuneo;, 
Yves Goui{fès, avenue de la Gare, ù Quimper, et Ange Pasco, de Baden. 
Ce fut une double surprise, pour le dernier surtout, qui avait été admis 
dans un bon rang à l'école de Maislrance des :Mécaniciens de la Marine ; 
il s'est <Pailleurs vu mourir, usé par la tuberculose, et demandant à Dieu 
de finir sa vie un samedi, jour consacré à la T. Sainte Vierge. 

- Le 11 Décembre, nous recevons avis du décès du père d'un élève, 
M. Danic, de la Trinité~sur-Mer. Toutes nos condoléances à la famille. 

· - · Encore un deuil · bien pénible. Mme Pellé , de Lambézellec, épouse . 
de notre ami, un fidèle de l'Amicale, rend ·son àme à Dieu après une 
longue maladie chrétiennement supportée. Nous prions le Père de toute 
Consôlation de veiller sur cette famille si péniblement affligée. 

La grande famille du Likès n'oublie pas ses chers défunts, fréquem­
ment le souvenir de l'un ou de l'autre est rappelé à la messe ; maîtres e·t. 
élèves prient volontiers en commun pour les amis vivants ou décédés, 

·suivant les recommandations qui leur sont faites . 

. - · ·· 1 T - .•.. --•. .1. .... - ~1 - __ .: ,... .:., -
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Membres Bienfaiteurs 
Non mentionnés, par oubli, sur la liste générale (Bulletin d'Octobre) 

MM. 
Quinquis', greffier à Ouessant. 
Thomas MathUiriil, maire à Ploug.as­

t:el-D a o ul a·s. 

MM. 
KerveHa Loui·s, de Ploug.as:t:el-Daoulas. 
Guyadcr Eu-gène, . d'Epi.uay-sur-Seiuc. 
JVlourraiu . Emne, de Plouhine-e. 

Nouveaux Adhérents· 

MM • . 
Cornee G-abriel, de Diné.ault . 

. Messager, receveur de1s• P. T. T., Beau- · 
pr0au. 

Ca•rad.çc Yves, de. !\fe,Jgven. 
Joubard Chades, d~Auray. 

MM. 
Vcrd.ier .Jo.seph, de Qnimpe.r. 
Bosser Antoine, de· Douarnenez. 
~lourrain Pas·Ca!], -de Piouhincc. 
Albert ChaTd-ronnet, de BJ.•e:-t. 

5 Octobre. - ·Il pleut, il pleut, bergère ... Irons-nous en promcn ade '?'l'? 
Une hèureuse surprise nous aUteiid : au sortir de la chapelle, après 
vêpres, on nous invite à · descendre à la grande salle, où nous assiston'i 
à une séance de cinéma. A 5 h. 30, ouverture de la retraite de rentrée, 
Elle est prêchée par le R. P. Corentin, capucin de la résidence de Lo­
rient, et anCien élève du Likès ; nous. le revoyons toujours avec plaisir. 
Sa parole chaude et vibrante nous charme et fait du bien à nos âmes. 

6 Octobre. - Aujourd'hui, s'ouvre la 2• session du Brevet . élémen­
taire et du Brevet d'enseignement primaire supérieur. Le Lil{ès enre­
gistre de nouveaux succès ; ils ont été publiés dans. le dernier Bulletin. 
H.éparons seulement deux oublis : ·Marcel Le Bars, de Douarnenez, et 
Xavier ·Carnot, . de Melgven, sont reçus aux deux examens du . B. E. et 
du B. E. P. S. . 

9 Octobre. - .Tour de liesse ! Le Président de la Hépublique est de 
passage à Quimper. Le ma:tin et :le soir, nombreuses .attractions en son 
honneur : courses, luttes bretonnes, musique, etc ... , auxquelles les élèves 
peuvent assister. 

17 Octobre. -'-- Fête du Bienheureux Salomon, Frères des Ecoles 
chrétienn_es, patron des élèves. de la section commerciale. Comment 
allons-lious la célébrer, cette année ? Les sections sont mêlées et on ne 
penit tout de même pas désorganiser les classes ! La solution est bien 
simple : ·fête p.our tout le monde ; de ·. cette façon, ni désorganisation ... 
ni 'jàlousie ·1 Ainsi en est-il décidé. Le inatÏ11, gran d'messe ; le soir, · à la 
grande salle, un joli film, « Les Elus de la, Mer », nous captive pendant 
trois. heures. 
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6 Novernbre. ·- . Encore une agréable surprise : Kédoub intéresse tout 
le monde, les petits surtouit, par sa séance de guignol, ses tours de presti · 

· digitatio.n et ses. . exercices de ventriloquie. 

8 Novembre. - Première sortie ! Après un mois et demi de labeul' 
acharné, nous sommes heureux de délaisser livres et cahiers ·pendant 
trois jours, poùr reprendre avec plus d'ardeur le travail jusqu'à Noël. · 

18 Novemb.re.- Une récompense spéciale avait été promise aux nou­
veaux élèves et à ceux qui les ont amenés. Celt après-midi, une prame-

. na de réjouit les uns et les autres ; la promenade est suivie d'une séance 
de cinéli1a. Pendant ce temps, ceux qui réstaicnt en classe étudiaient, . 
paraît-il, les meilleurs moyens de recruter des camarades pour le Likès, 
à leurs prochaines vacances. 

29 Novembre. - Cette année, la fête de sain(t Eloi, patron des Indus­
triels, ·est devancée ; nous la célébrons aujourd'hui. Même programme 
que pour la fête du Bienheureux Salmnon. I.e soir, gr·âce à l'obligeance 
des Directeurs de la Phalange et à l'amabilité de M. Benoît, le beau film 
<< Sans Famille », inspiré du célèbre roman d'Hector Malot, · se dérouh~ 
sur l'écran. 

A ce film poignant en succède un autre, << La Maison démontable de 
Malec >>, qui provoque une hilarité ininterrompue. Cette séance d~;.~ 
3 h. 30 terminait une agréable journée. 

8 Décembre. -- L'Immaculée Conception ! fête patronale du Pension­
nat Sainte-Marie 'ct (le la Congrégation de la T. Sainte Vierge. Solennité 
des offices, beaux chants, belle musique, tout portai[ à la piété envers la 
Divine Mère. Après vêpres, réception des nouveaux congréganistes et 
salut solennel du · T. Saint-Sacrcn1ent. Après la fête religieuse, la partie 
profane ; le soir, une grande séance de prestidigitation nous est donnée 
par Montana, l'.as du fou-rire, connu dans dous les grands pensionnats 
et collèges catholiques. 

25 Décemb1·e. - Noël ! Parole magique, qui enchante l'esprit et fait 
battre les cœurs. Evocatrice de touchants souvenirs et messagère de 
joie et d'espérance, comme elle fait soupirer l'àme qua:nd approche le 
jour béni du 25 Décembre ! Cette fête est sans doute la plus goütée de 
toutes celles que célèbre le Pensionnat. N'est-elle pas d'ailleurs avant 
tout, la grande fête de la jeunesse ? Aussi le I...ikès, voulant lui donn~r 
l'éclat qu'elle mérite, s'est-il efforcé de la rendre, cette année encore, 
plus grandiose que l'an passé, ce en quoi il a pleinement réussi. l!ne 
grande afriuence d'étrangers - 500 au bas mot - sc pressait dans notre 
chapelle, pour assister, recueillie, à la messe de minuit. De mémoire de 
Likésien, jamais les chants ne furent mieux exécutés. Tout d'abord. 
M. l'Eeonomc, d'une voix chaude et bien timbrée, interpréta avec .âme 
le populaire <'l traditionnel Noël d'Adam. Puis la messe commence, et 
tandis que se dôroulcnt les sublimçs cérémonies de l'auguste mystère, 
la chorale, sous l'habile direction du maître de chapelle, rend .avec 
assurance et piôl(~ le Propre en grégorien et le Gloria à 4 voix mixtes de 
Turner. L'organiste se surpasse dans l'exécution d'airs appropriés, pen · 
dadt qü'un groupe de jeunes artistes, maniant l'archet .avec dextérité, 
tirent de leurs instruments des sons délicieux. 

Voici venu le moment où l'Enfant-Dieu s'apprête à' descendre, non 
plus dans tine crèche misérable, mais dans des C·œurs hien préparés . 
.T am ais, au Pensionnat, les communions ne furent si nombreuses, ni sans · 
doute si ferventes. 

Bientôt, avec la seconde messe, commence la superbe pastorale d' Ari­
fon. Un berger- en l'occurrence, M. l'Econome -invite ses compagnons 
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au sommeil, promettant de veiller sur le troupeau, quand, tout à coup . . 
les ·ang~s, dont le rôle est rempli par le· chœur, .font entendre le chant 
d'allégresse : 'Gloria in exelsis Deo. Le berger, viv-ement impressionné, 
engage avec le -chef de la troupe · angélique {rôle admirablement rendu 
par Yves Hascoët) un dialogue én~ouvant qui captive au plus haut point 
l'assistance. Les. bergers ont été si touchés par les paroles de l'ange; · 
qu'ils s'écrient avec transport : Quittons nos montagnes ... -et se rendent 
à la Crèche. Alors, M. le Sous-Directeur, interprétant le rôle de l'un 
d'entre eux, d'une voix grave el sûre, demande à l'Enfant-Jésus de vou­
loir · bit~n se réveiller. Les. petits, dans un chant merveilleux de simpli- . 
cité et de grâce, font aussi entendre leur naïve supplication. L'Enfant 
Divin s'étant réveillé, tous. alors, dans un chœur final, où chacun met 
to"Qte son âme, Lui adressent en ter:rnes touchants une prière vibrante 
de foi et d'amour. 

Cette messe, · on peut le croire, aura produit sur l'as.sistance un heu­
reux effeit. Un merci bien sincère doit être adressé aux maîtres et aux 
.élèves. qui, grâce à leur talent musical, ont tant contribué à rehausser 
l'éclat de cette inoubliable fête de Noël. 

26 Décembre. - Il n'y a pas de fête sans lendemain. Aujourd'hl.u, 
c'est la fête du départ en vacances. Le lever est sans doute matinal. 
Mais, les jours qui vien,penit ne sont-ils pas des jours de repos ? et, dès 
6 heures, une centaine d'élèves prennent la route de la gare ; les autres 
les. suivront à 8 heures ou demain matin. Au revoir, à l'année prochaine ! 

INSCRIPTIONS AU TABLEAU D'HONNEUR 

(Novembre-Décembre) . 

PREMIÈRE DIVISION 

CLASSE DU BACCALAURÉAT 

Mois de Novembre. 

Jiean Le Goff, de: Quimper. 
Henri Bjlie·n, de Lori·ent. 
Loui·s: Le .. :Mon!lag.ner, de. Plœmeur. 
Pierre KcrreU>n, de Brie-c. 

Mois de Décembre. 

J.ean · Le Goff, d 1e Quim!per. 
.J..~oui·s Le Moni'agn1er, de P~œmeur. 
Henr-i · BHien, de Lori,ent . . 
Jean Stéphan, de PJœmeu(l'. 
Pierre Le Lo"~h, de Paog-a:stt:d-Saint­

Germain. 

CLASSE -DES ARTS ET DE MAI.STRANCE DE LA ·MARINE 

Jean TressaTd, de Quimple.r. 
Fernand Chêné, de Pornic; 
Pierre Pan, de Go:uézec. 
M1arcel Quinti~nb de Thex. 
Germain Roux, de Tulle. 

.lean T.ressard, de Quimper. 
Fe·rna:nd Chêné, de Pornic. 
M:a•r.ce1 Quintin, de· Thex. 
Emile Gui:chaoua, de Pouldr-euzic. 
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DIVISION PROFESSIONNELLE 

TROISI~ME ANNÉE A 

Mois de Novembre. 

J-ean P-ichon, de Pléyhen. 
François . L•ab:uee, de Saint-Y vi. 
Alai-n Dincuff, de Quimper. 
Etienne T•anguy, d'Ergné-Gabèric , 
Loui·S' BeTth6lüm, dé Bénode•t. 

· Jean Gar:ré, de Pont-~Scorff. 
Jean LozachmieuT, Ide 'Kerfeu:nteun. 
Je;an Hémo:n~ de GUJeiJJ.gat. 
Je~n Kéravec, de P.o:uldlJ;;euzie. 
Louis Pocl1at, du F:aouët. 
Pie,rre Qué:r>é, d'Ergué-Gahéric. 

Mois de Décembre. 

Etienne T:anguy, d'&gué-Habéric. 
. . Jean Pichon, de Pleyben,. 
Pie~re Boll!rhi•s., de Plog.onnec. 
Je,an LozachmeuT, de: Ke·rfeunteun •. 
Alain Dincuff, d·e· Quimper. 
Jean Carré, de Pont-Scorff. 
Loui•s Bcrtholom, de Bénodet. 

TROI.SŒME ANNÉE B 

Gust.ave Le F1.och, d-e Pleyben. 
Corentin Lannuzetl,, de Cast. 
TI.aymond Gui·~~lerm, !(le S,rrint-Séga'l. 
Joseph Péron, de Pont.-Av·cn. 
Emmanuel Guédès, de S:;:tint-Ségal. 
Baptis1te Pennanèach, du Jueh. 
Claud·e L·e Gall, die PlougaJstcl-.DaouJ.as. 
Pierre Bodro.s., de S.aint-;S.a uveur. 
Louis Rannou, de Rosporden. 

Pje~n·e Berriet, de Goulien. 
.Jean Gonidet, de Tr·éboul. 
Emmanue-l Guédès, de S.aint-Ségal. 
Baptiste Pennané:a:ch, du Juch. 
AndJ'e Hobin, de Lorient. 
Gust-ave Le FJ.och, de Pleyhen. 
Corentin Ltannuzel, d.e •Ca:st. 
Guillaume Ol·ier, de. P.OuliJ•an. 
.Jean Le RoheHec, d'Auray. 

DEUXll~M:E ANNI~E A 

Hubert!: Stéphant, de l'Ile de Groix. 
René Quéau, de Guengat. 
Louh Ga.de.J, d-3 Douarnenez. 
Auguste Nihouarn, dtc Gul(.~ng•at. 
. Je:an Quintin, :de Pikyhen. 
Yve,s GuiHou, d.(~ ().UtÏIHJH.·.-lé. 
Yve·s Lidouren, de P.Jcyhen. 

1-Iubert Stéphant, de l'Ile de. Groix. 
Henri •Le GaH, de Doua;rnenez. 
H(•né Qu-éau, de· Gueng-at. 
.Loui·s Garlel, d-e Douarne1nez. 
·'·l'·an Has-c.oët, de Quéménév.en . 
Yves Lidouren, de Pleyben. 
1\ugwst~ 1\ihoua.rn, de Guengat. 

DEUXII~ME ANNÉE B 

Franctils Le Dez, de tS-caër. 
P:i~rre He.l"\liéd.an, de Beuzoo ... Conq. 
Henri Le Gall.J, de PJeyben. 
_-\ ndil'é Gour:let, de La!n:r:iec. 
Albert Le Cor1'1C·; d.e Landudec; 
Jean Mat, de Pont~Croix. 

Francis Le D-cz, de S·caer. 
Henri Le Ga~Œ, d.e Pleyben. 
HciJlé Jaou.c.n~ d e 1\!e.rf.euntreun. 
.T.eoan Briant, de Kcrfe:untleun. · 
J-e-an Mat, de· Pont-Croix. , .. : ... 

PREMI~RE ANNÉE A 

Jean-Louis Bor:dü!c, ·de P:lome.Un. 
André Bùuric, de Quéven. 
Sébas•tien Cornic, d•e Kedeunteun. 
JéTôme Frances, de Gueng·at. 
Guy Mour:r.ain, de Lorient. 
Guillaum•e· MourDain, de Plouhinec. 
Raymond Le Roux, d.e Plonéour-Lan-

vc:rn. · '· 
Emmanuel J ·ouan · de Riec-·sur-Bél·on. 
Alain Francès, de Gueng:at: 

A·lain Francès, .de Guengat. 
André Bourk, de Quéven. 
Jean-Loui.s . Bo:r>d1e,C, doe Ploll1J0lin. 
Séba stien Co1~nk, de Kedeunteun. 
Emmanue;l .T.ouan, de Rirec~.sl1r-BéJon. 
Raymond Le Ro"IX, de PI.onéour-L.an-

,~e;rn. 

Guillaume M·oÙr:r.ain, de PJouhinec. 
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PREMIÈRE ANNÉE iJ3 

Mois de Novembre. 

Louis Fu:ric, de Riee-'SU!l'-Béllon. 
Franç·ois Le FJ.och, de LannHis. 
GuiUaume Briand, d 'e Ca,st. 
Pierre Le Floch, de üouesnach. 
Pi.e:r.re Guére:r, Lanvénég·en. 
Albert ùe Ga-c, de · Saint-Yvi. 
René Jaouen, de Kerf-eunteun. 
Yv·es Léonus, d'BDgué-Gabérk. 

· P.ie:rr.e Raphalen~ de Pl-ogastel-Saint­
-Germlai n. 

Cél.e:stin Yvon, de l'Ile d.e GToix. 
PiNT'c Qué:ré, de Lorient. 

Mois de Décembre. 

Louis Furie, de · Rie·c-sur-Bélon. 
Célestin Yv.O'n, de l'll•e de .Groix. 
Guilktume Bri.and, d·e Ca·s·t. 
F,rançois Le Fl()ch, :d.e Lannilis. 
Pierre Le FJoch, de Gouesnach. 
Da1Üe1l Le Guell1cc, de Quimper. 
Pierre Raphalen, de Plog·astcl-Sn.i·nt-

1Germ:a in. 
Pierre Quér·e, de Lorient. 

DIVISION PRIMAIRE 

PRElVIIÈH.E CLASSE 

François noaré, de Penha·rs. 
J.ean Mathuren, de Pleyben. 
Sébastien Loza.chmeur, de K.erfeunteun. 
Simon Le HeUo, d.e Guilligomarch. 
. Jea:Tl! And1ro, de He·uz.ec-Cap-.Sizun . 
Jean Guinv.ar.ch, de Laz. 
• Jean Ke.rJoch, de · Doua:rnenez. 
Je,an Kervarec, d.e Ponl·d:erg.at. 
Pierre Le Corre, -de P.e111har:s. 
Hubert Rideau, de Larmor-Plage. 
Jacques Soud:ün, de Quimper. 
Louis R()spars, dte Laz. 

Fra·nçois D.oar:é, d:e Penhars. 
Simon Le Hello, de Guilligoma:rch. 
S·éhasHen Lozachm.eur~ de I~c-rfennteun. 
Jean Naélou, de Q11imper. · 
Ren(• l\farchalot, de Quimper . 
Ja·c·qu.E!<S Soudain, de Q11imper. 
.Jean And.ro, de BC'uzec-Cap- Sizun . 
Jea!n lVlathurin, de P.Icyhen. 
.Jean Guinvar.ch, de Laz. 
.T ean H.crlocJ1, d<C. Do1.1'nr11<~ncz. 

DEUXIÈME . CLASSE 

Jean Cad·ou, de P•lo·melin. 
Fr:ançoh; Giléhe n., de Guilvinec. 
Pierre Jouvin, de Quimper; 
Corentin Ke:I~s.alé, d.e P.l.omodi.crn. 
.André Le Floch, de Quimper. 
Yves Olivier, .de .Guilvinec. 
Jean Le Moa.l, de Chât>Cauncuf-du­

Faou. 

Jea n Cariou, ·de Plomelin . 
.Jean Gnéguen, de Quimper. 
Lo1üs Kerna•léguen, de Quimper. 
Corentin Kers:alé, :d:c Plomod•icrn. 
P.ierre Le ·Be·rrc, d'Ergué-A·rnwl. 
Henri Va·iBant, de Quimpe·1' . 
Albert Sellin, de Névez. 

TROISH~~1E CLASSE 

Alain Pênnanéach, ·d'Bclern. 
H.aymond Herv·o, d'Ergué-Arm(•). 
Jean Troa·dec, de Lnnd{'rnx••:lll. 
Louis Flahault, Ile Qu·i nqwr , 
Jacques Blandwrcl, <l·c Brest. 
l'au 1 :VT :lTdw lot , dt• <Jn i mp.cr. 

Pi-er. 1·<.~ 1\(·t·n.:t kgncrt, <le Quimper. 
:\ l:t i 11 l'{'tlll:Jn·{··ach, d'Ed-ern. 
Pi.err-L' TouJiw:d, de· Quimper. 
.Jarquc s Bklndl·Hrd, de BTest. 
Louis Flahault, de Quimper. 
H:ay rn 0 1l1Cl Hervo, d'E,rgué~A rn1.1C l. 
Jean Troa<dcc, . ·de La,ndcrneau. 

QUATRII':.;i\JE CLASSE 

Roger Le Menn, ·de Quimper. 
. F-rançois Tro•ade·c, de Lande1rneau. 
Louis Le Gars, d'e J{erfeunteun. 
Pierre Le Grand, de Quimper. · 
François LoÙët, de Kerfeunteun. 

Rog·er Le Menn, d ,e Quimper. 
Robert Guéguen, de Quimper . 
Louis Le Gars, de Kerfeunt.éun. 
Fra•ÙÇOÏ·s:. n·oadcc, .Landerneau . ... 



Année §colaire 1l930=1l931L 
--------

Premier Trimestre 

EXCELLENCE 
CLASSE DU BACCALAURÉAT 

Premier examen. 
· Toulgoat Loui-s, de Scaër. 

Louis Montagner, de Plœmeur. 

Deuxième examen. 
Louis Toulgoat, d.e S.caër. 
Jean Stéphant, de P,lœmeur. 

OLASSE DES ARTS 

Fra-nçois Oliei·, de Poullan. 
M!l:lrcel Quintin, de Thex. 

·j François Olie1', :dé Poullan. 
Jean Trc~ssard, de Quimper, 

TROISIÈME ANXÉE A 

Fr.ançois Hourmant, de CoNor.ec. 
. Jean Pichon,, de Pleyben. 

Pierre Bourhis, de Plogonnec. 
Jean Pichon, de Pleyben . 

THOISIÈ:VlE ANNÉE B 

,Jean l{crbourch, .de Landudal. 1 Jc·an Gonidec, de Tréboul. 
André Lescop, de Plougastel-Daoulas. - André Lescop~ d~ Plougastel-Daoulas. 

DEUXIÈME ANNÉE B 

André Goudet, rdu P.assag·e-Lanriec. 
Jacczues Le Todorec, de Quimper. 

. .,.,. .. · 

André Gou!rlet, :du Passag·e-Lan.riec,_ 
Jacques Le Tortol'ee, de Quirnpc·r, 

PREMIÈH.E · ANNÉE A 

Emmanue:l Jouan, de Rie·c-sur-Bélon. J Emmanuel .Jouan, de Hiec~sur-Bélon. 
André Bouric, de Quévcn. And:ré Douric~ de Quévcn . . 

PHEMŒRE AN~I;;E B 

Hené Jaouen, de J{;erfeuntcun . 
.. \lain Guem1ec, de Quimper. 

Ala~n Gucnnec, de Quimper. 
François Le FJoch, d.e Lannilis. 

PHEMIÈHE CLASSE PREviAIRE 

F .·anç··üs Doa.rê, de PenJwr~s. 
.Jean Roussin, de Plouay. 1 

Franç-ois Dom·é, de Pellhars, 
Jacques, Soud,ain, de Quimpc1'. 

DEUXIÈME CLASSE PRIMAIRE 

Hog{2r Friant, de Quimper. 
. knn L(··dl·, de Quimpc!r·. l Pierr.e .Jouvin, de QuimP'er1 

Albert Se.l.Jin, de N évez . 

THOISII~ME CL:\.&SE PRIMAinE 

Pierre Kt!rn;"\l(·gucn, :de Quimper. 
Pierre Toulhoat, de Quimper. 1 

Loni·s FJahauJ.t, ·d-e .Quimpel'. 
AndJ'<.: Le Péton, d-e Q•.timpe!' .. 

QUATHIÈME CLASSE PHIMAIHE 

Louis Le Gm·.s, d.e Kc:rfcunteu1i: 

. ' '· 

François Trnad<·c, ù~e Landerl}.eau. 
Loui_s Le . Gars, de :Kerfeunteun. Françoi·s: T:roadec, de Landerneau. 
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P.AR'TIE PROFESSIONNELLE 

Premier examen. 

Jean Gonidec, de Tréhoul. 
Pi·e-rrc Bourhis~ de Plogonn~c. 

Pierre P<ernez, de Plonéis . 
Albert Le Corre , de Landudec. 

AGRICULTURE 

THOISI11ME ANNÉE 

Deuxième examen. 

Pi :~ rr<· Bourhis, de Plogmm<.'c. 
;J(··an F·1cho.ux, d'Arzano. 

DEUXJJ~ME ANNJ~E 

1 

Pierl'c PCJ'I1(' Z, d<.' P:lon.t'·is. 
Guy Baugé, ·de V.ann1es. 

PREMIÈRE ANNEE 

Andr.ê Beudc, .de Quév.e.n. 
Pie'l're Guerrer, de Lanvénégen. 
Louis Furie, d.e Ri~ec-sur.-Bé1on. 

André Bouric, de Quéven. 
Yves Tymen, de Plog·onncc. 

Pierre DonnaTJd, de Quimpe1'. 
.lean Rannou, d'ElJi.ant. 

COMMERCE 

TROISŒM<E ANNÉE 

1 

Pierre Thom1as, de P:l<( ltJ.g;is<lel - Dnouhl s. 
Je.an Hannon ·d'J<:Ilfi.a•lll. 

DEUXIÈME ANNÉE 

André Gourlet, du Passage-La.:triec. 
.Tacque.s Le Tortorec, d.e Quimpe·r. 1 

And·ré Güurlet, du Pas~: agc-Lanricc . 
Pierl'e Hedédan, de Beuzec-Conq. . 

PREMIÈRE ANNÉE 

René Jaouen, de Kerfeunteun. 
Louis Cotten, de Rospo.rden. 1 

Ja cques Le Roux, de Quim:pei'. . 
Je,an-Louis BoTdiec, de Plomel.fn. 

Louis Pochat, du Fa-ouët. 
Louis Rannou, de Rosporden. 

INDUSTRIE 

TROISIÈME ANNÉE 

1 

Jean Picho11, ·de Pleyben. 
Guy Bourlüs, d'ElUant. 

DEUXŒME ANNÉE 

Rog<>: Le Guyader, d'Epinay~s;ui·-S ::: in1e . 1 Roge:' . Le Guyader, d'Epinay-~ur-S·eine . 
Stamslas Fouquet, lie .de Sem. Stams·la·s Fouqu'et, He de Sem. . 

PREMIÈHE ANN.ÉE 

Victor Riou, de T'l·éméo·c. 1 Pic·rre Sea·~ent, de B~uze,c-:Gap-Sizull. 
; - -~· ~ .. . . .. . . ~ .. 

------· ~~~------
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CHRONIQUE SPORTIVE-

La saison de foot-ball de 1930-31 promet de beaux succès sportif'i 
aux deux équipes sélectionnées du Pensionnat. Sur les seize parties dis­
putées .à cette date, elles enregistrent treize victoires et un match nul. 
Les deux défaites du premier << team » doivent d'ailleurs êtré· attribuées, 
pour une bonne part, à l'absence obligée de quelques. .ioueurs. La deu­
xième équipe est réputée « imbattable » dans sa catégorie. On va jusqu'à 
dire qu'elle se fait gloire d'avoir, en plus d'nnc rencontre, donné du fil 
à retordre à la première équipe ; prochainement, elle se propose de lui 
1anccr un défi en règle ! 

Voici les résultats des cli1Iércnls matches : 

EQUIPE :t_rc 

26 Odobrc. --- J .il<l.·s ......... . . hat Phalange (2) ...... par 9 à 2 
Hi Novembre. ·-· Lilu~· s. . . . . . . . . . . Ergné-Gabéric (1) . . . - 4 1 
2B Novembre. - S:~ i 111 -Y \'Cs • • • . • . • Le Likès . . . . . . . . - 3 1 
HO Novembre. - Lil<t·s. . . . . . . . . . . Plomelin (1) ...... · - 8 0 
7 Déccmhc. )l • • • • • • • • • • >) • • • • • • 2 0 

21 Décembre. )) . . . . . . . . . . Ergué-Gabéric (1). . . 6 3 
11 Janvier. - Stade Quimpérois (~~) Le Likès. . . . . . . . . 2 0 
25 Janvier. - Likès ... . ....... ct Saiut-Yves.. . . . . . . 1 1 

EQUIPE 2 c 

26 Octobre. - Le Likès ........ hal J.-A. de Quimper (3) par 18 à 0 
23 Novembre . -

7 Décembre. -
14 Décembre. -
21 Décembre. -
11 Jmwier. 
.25 Janvier. 
29 Janvier. 

. . . . . . . . Saint-Yves (2). . . . . 3 0 

. . . . . . . . - La Phalange (3). . . . 5 · 3 

. . . . . . . . Les Coquelicots (1). . 10 0 

. . . . . . . . Ergué-Gabéric (2). . . 4 2 
. . . . . . . . Stade Quimpérois (4) 3 0 
. . . . . . . . Saint-Yves (2). . . . . 4 1 
. . . . . . . . Saint-Charles (1) . . . 6 0 

Les deux équipes du Pensiolinat ont adopté le plus souvellt les for- ' 
mations suivantes : 

Prcmib·e Pichon Louis 
Pennanéach Hervé Qriéré Pierre 

Donnard François Perrotin René Joachim Guégueù 
Herrcro .l osé lVI aria Bourhis Guy Lahuec Françs Quintin M. Gourdenne 

Deuxième André Alexandre 
Pierre Pan Pierre Pcrnez 

Briand J can Yves Guillon Pennee Pierre 
Nerran<l. J. .. ouis Bosser .los. Snntos Pierre Toulgoat Louis Donnard P. 

Les joueurs Guichaoua M. et J. Le Bec ol.It figuré avec honi1eur, à 
plùsieurs reprises, dans la première équipe et on dit même que l'un 
d'eux jouera comme titulaire d'un poste dans les prochaines rencontres. 

Les b.elles victoires ·mentionnées ci-dessus disent éloquemment la 



•. ;t., 

- 22 -- / ,.l}<} f"r' ;~f} /~ 

qualité du foot-baU pratiqué par m. es camarades. C'esv{~;tjours un réel 
!)laisir de les voir évoluer sur le beau terrain de spd'rts du Likès, à lt1. · 
Croix-des-Gardiens. 

Leur ard.eur juv,énile, leurs feintes, la précision de leurs coups et de 
leurs passes, ont à maintes reprises tenu en échec des adversaires plus 
lourds ou qui escomptaient une victoire facile. Tout n'est cependant pas 
parfait, et ils ne m'en voudront pas de répéter, après des connaisseurs 
très autorisés, que certains joucu,rs sont bien trop lents sur la balle ; 
que d'autres gagneraient .à bloquer le ballon avant de shooter, tactique 
quasi indispensable pour assurer la précision ct la cohésion du jeu ; 
que celui-ci ferait mieux d'assurer sou poste avant de prêter main forte 
au voisin ; que celui-là est trop nerveux, et semble croire que les buts 
occupent toute la largeur du terrain ; que tel autre encore sert plus le5 
arrières adverses que ses propres avants ; que celui-ci même devrait 
plus viser à être utile à son équipe, qu'à briller par un déplacement 
d'efforts musculaires, hors de proportion avec le résultat obtenu ; que, 
abuser du dribbling, e'est s.'exposer à se faire souffler la halle, avant 
de l'.avoir passée à un partenaire, pourtant démarqué. · 

C'est elire qu'il y a des progrès à réaliser ... mais il est indéniable que 
la plupart des joueurs possèdent de réelles qualités-- pour le beau sport 
du ballon rond. 

Avec un peu de bonne volonté de la part des joueurs, tout ira pour 
le mieux, et les élèves du Likès assisteront encore à de beaux matches 
entre leurs camarades et des équipes. premières des grands patronages 
de Quimper, Pont-l'Abbé, Concarneau, etc ... 

N. B. - Au moment de mettre sous presse, je viens d'apprendre qu'il 
est prévu, pour dimanche prochain, deux belles rencontres entre Je 
Likès et les deux premières équipes de l'Hermine Conc;1rnoise : ÜII.é­
re$sante soirée en perspeeti ve pour tous. 

" * * 

C'est le propre des grands cœurs de découvrir le besoin des lemps 
où ils vivent, et de s'y consacr,er. 

R. P. LACORDAIRE. 

x 

L'instruction n'est rien sans l'éducation ; il. n'y a pas d'éducation 
sans 1·eligion ... Le christianisme doit être à la base de l'instruction du 
peuple. L'Ecole publique . est un sanctuaire dont la religion ne saurait 
êt1·.c bannie. 

Victor CousiN. 
(A. la Chambre fnwçaist~.) 

x 

Otez, l'idée de Dien de la conscience, il fait nuit dans /'llunwlc; un 
li prend au JW.sard le mal pour le bien, le vice pour la vcrlu : la cons­
cience sans Di,eu est un tribunal sans juge. 

LAMAH.TINE. 



HISTORIQUE -ou LI.KES 
(Suite.) 

Les Chapelles successives. 

La première fut une simple salle de classe, bien modeste et déjà 
insuffisante : c'étaient les débuts héroïques des vieux Likès, M. le ch~­
noine Le Coz, ancien curé de Pleyben, en rappelait volontiers le souvenir. 

La seconde se trouvait dans ·Ics nouvelles constructions. C'était une 
s.alle assez vaste, située au premier ét~lgc de l'aile Ouest de la construc­
tion principale, ct qui, devenue trop petite à son tour, fut transformée 
en salle des {êtes. C'est a:ujourd'lmi le dortoir Saint-Eloi.. 

La troisième est celle qui est qualifiée de provisoire dans cet histo­
rique. Plus vaste que la précédente ct d'une hauteur double, elle corn· 
prenait deux étages, elle put suffire pendant 25 ans à tous les besoins du 
culte. Sa désaffectation a donné au I>cuslonnat : quatre grandes classes, 
un cabinet de physique, un magnifique dortoir (du Sacré-Cœur) ; au 
Noviciat plusieurs cellules et la lingerie. 

Une quatrième chapelle a existé ... dans l'imagination et même dans 
les plans du R. P. Tournesac, S . .T. Heureusement, elle est restée à l'état 
de projet ! non que nous n'apprécions pas le talent de l'éminent archi­
tecte - qui a laissé en Bretagne des œuvres remarquables - mais son 
étude manquait d'ampleur, elle cùt pu suffire tout au plus pour tin col· 
lège <?rdinaire. Il fallait au Likès au moins le double en surface et en 
volume d'air. 

Description tle la nouvelle Chapelle . 

. Empêché par les construcliOIIS ('XÎslnntes de donner aux extrémités 
aucune décoration, l'.arehitccte 'ù Il fi reporter ailleurs toute la valeur 
architecturale. Etablie dans le style d.u xx n ' siècle, la chapelle pré$ente 
aux façades latérales une réelle mnplenr. Mais il f.aut dire que l'intérieur 
surtout satisfait l'œil de la manière la plus complète. 

De chaque côté, quatre élégantes eolonncs s.ép.arent la vaste nef des · 
bas-côtés d soutiennent la voùte fort belle avec ses nervures de pierre .. 
Les chapiteaux de ses. colonnes sont de grand stylë; bien ~xécutés et tail­
lés dans. un beau granit. 

Le chevet <le l'i~gllsc est droit. Le mur qui s'élève derrière d'autel est 
percé d'une grande haie ogivale centrale, deux autres plus étroites per­
mettent d'apercevoir lm ciel d'un heureux effet. L'arcade . du milieu ~ 
reçu un groupe monumental de la Sainte Famille, et; planant dans ·les 
nuages au-dessus. du Sauveur-Enfant, le Saint-Esprit et le Père Eternel 
donne l'impression de la Trinité céleste protégeant la Trinité terrestre. 
Ces statutes sont de dimensions colossales, en rapport avec ·l'ampleur de 
l'édifice ; elles. sont éclairées par le haut et l'ensemble est d'un saisis-
sant cff et. · 

Le maître-autel, en chêne, est supporté par des colomi.es en · marhrP 
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<< fleur de pêcher » avec base et chapiteaux en . bronze doiré. ·Tous les 
· panneaux sont décorés de peintures du meilleur goût. 

De chaque côté de l'autel, des piédestaux de même style portent les 
statues. de Saint Louis de Gonzague et de Saint Stanilas Kostka, patron~ 
et modèles des jeunes gens. A l'entrée du sanctuaire, dans des niches 
en granit, sont les statues du Sacré-Cœur et de Saint J eau-Baptiste de let 
Salle; surmontant deux petits autels. consruits en pierre. 

Quatre fenêtres ont reçu des vitraux à personnages. D'un côté, Saint 
Isidore et Saint Eloi, patrons des agriculteurs et des mécaniciens ; Saint 
Michel terrassant le dragon et l' A'nge Gardien montrant à un enfant le 
chemin du Ciel. De l'autre côté, Saint-Pierre ct Saint Nicolas ; puis Sai nt 
Corentin, patron de la Cornouaille, ct Sainte Anne, patronne <les Bre­
tons. Les autres vitraux, de bon goùt, présentent sur un fon<l h1eu-pftle 
des urnes d'où partent des enroulements de vignes, <le rosPs ou de lis :. 
ils donnent une lumière abondante ct produisent un cfl'et gradeux. An 
fond de la chapelle est une tribune dont les. sièges, disposés en amphi­
théâtre, offrent près de deux cents places ; elle est soutenue par <!eux 
forts piliers et deux gracieuses colonnettes d'une seule pierre. Telle est, 
dans. son ensemble, cette belle et vaste ch_apelle qui .fait le plus grand 
honneur à l'habile architecte qui en a conçu et exécuté le plan. 

La Salle des Fêtes. 

A roccasion de la tOe Assemblée générale des Anciens Elèves, en 
Juin 1898, fut inaugurée la s·ane des fêtes, immense, bien aménagée pour 
l'époque, éclairée par l'acétylène (encore un progrès ù cette datr) et 
qui contribuera désormais à donner la note gaie aux grands jours du 
Likès.. 

'Dorénavant, c'est là que se tiendront les réunions heb<lomadaires d 
mensuelles de tous les élèves, soit pour les conférences, soit pour les 
proclamations des notes. d' examens, des billets d~honncur, etc. 

La salle est assez grande pour recevoir, au jour de la distribution 
des prix, parents et élèves, ce qui dispense des installations fort aléa­
toires et fort coûteuses sur une des cours de l'Etablissement. 

----~~~~---

Le Gérant : I-I .. QuE~l.sY. 

Quimper, Imp~ Cornouailiaise. 
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,, 
Enco·r e un' ·nouveau trim'esti"C t' Hé•las que l e tem]JS ]Jass'e ·· avcc rapi- : 

<lité ! Ce ·n'est pas sans 1·ai·son_qu e I'on, <:ompane •la vic hum ai ne ù Unê 
ond·~ (llli s'écoul e sans arrêt VCI'S J'immense •o<:éa·n de J'Et-ernité. Heu­
l'eux . cetix qui emploient util emc:n-l, pour eux-1miêmes ·d'abord, ct nus·si ., 
pou:r le bien .<lu ]Ja)is et la gloire du Sopverai~z Maître , de l oufes choses, 
les dons qu'ils ont ·r·cçus av.ec '1::1 vie ct dont ils ·dcv.ront ren•ckc compte 
a~u j'miT .choisi par 'Di·eu I · , . 

Nous .espèrions -.ann•on•CCI' ù ·nos ami-s qti:'enfin toutes nos nouvelles 
imstnHat ions ·étnient terminées ; il n'en es t malbem·eusem cnt p ns n insi. 
Ne n-p us p}aignons pas, ccpc.ndant,. pttisqne l 'esse nti el est à ' point ·ct uti­
J.isé. D'mrtrc .part, rl·es patrons, ·les foum·i·sse•ur.s, sont touj oui·s très aimH­
blcs, ils. soutiennent le moral, font èe qu 'ils peuvent, puis nttcndcnt 
qu'i.l ·soit poss·iblc ·de eo nlinueJ·, n ous r ·cm er ciant de mrontrc r 11nc pa~ 
ti•encc à h hauteur ·des drcon·stancc.s. 

Notr e Amicale ·conti:nùc à progresser', .les. je ttnc s s'y font inscrii'C avec 
'.C:mp'r·c~s·cment , ' ·rte pihis anciens apprenn ent so n exist ence i!t sn vitalité ; 
Hs renfor.cent' nos r an.gs.. · 

A tous, 'nous ·donrn'o•i1s rcnclcz-vons pour ln Fête des Anciens, J,e diman -
che av!1nt .J,a Pc·n'tecôtc, 17 Ma'i. , · 1 

Mi •le . chanro.i.ne Le Borgn e, cur é-doye n de ' Pont-I! Abbé, qu'i fit ses 
p t·cmièr.c.s ê\mlocs •au Likès, sous la drrcctibn , palcrneiJlc <l u bon F t·ère 
Cak11nan·cle, tCt que bcaücoup ont co·m1tt colrnm·CJ Aumônier (15 Aoflt .18!)7 
f.l u 10 Septembre{ 1904), veut J> ien ~~c eha rger de 1'-a.llocu:lion >!.le drco ns­
ta ncc ; n'ous ~ ·e :reverrons avec p·Jaîsi r d·nns. cette chaire, · d'où il cloqn.a 
·d·cs instructions sï avpropri.écs, si P•lei ncs ·de doctl'i•nc ct d'-a>Ctmùité. 

l\1 , Je Vicc-Amïral Excclmœn·s; pr6skJ.cnt de ·l'UIÜOtl .diocésaine dés' 
Amica;le·~ de l'En•scign ement ~·ibrc, a ]J'l'Omi s s·a ]lré.scn•cc à notre Asscm­
hlée gén·ér.ale. Nou,s l'en ·r emercio ns ·d'mrHnce ; nous n'avons d'nillcm's· 
]lns oüblié Jcs •a,cce i~ Is vibi'll·n•t·s·, ·co nvtüncus, de son toast ·rlc 1929, quî ., 
eaptivèrcnt U'n tt.éntion c1.c tous, même dc,o, jocmws les ]J~ u s en veine rd'c.x-'' 
pans ioi1' j'oy·e~se. 1 

1
' 

LA REDACTION. 

L'IMPRIMERŒ CORNOUAILLA'rSE esl là conlinuati'oJt 
d'une maison fondée a Quimper en 16lf5. 
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Le Din;m~ché m;aÎzt .·le/ 1?éitçr;Îite · 
1 ... : 

;:.• 

... .. . '·-:··.. .·.;.· .. .. . · 

·· ~-~- - Frog:ça~p::t~ _- ; · .. ·'::-+-+-· ·-·: 

·, 

.. 7 heures. - Messe de ' connimn,ion, 
.,.·'· 

l'intent.io~ dès · An'Ciens· · 

dele~rsfa!J~illes.: ,;,.. . . .;·': _ 
.. _. . 10' heùres~ -= :Réception;, de;s. A,!JCÏ~L~J>- au l)Ouvei JÜ~Ii~r i)a;· 

·_. lct.i rsjeùnes . catnprridcs et l'harn~oni~ d~')'éc()I e. - '· 

, . > <)0 h: 3f4. - Messe .pa t M. le ·cya noit~e • LÇ .• L9uët; supérieur 
., \Au ·co ll ège: Saint-Yves. All~~uti~n de. cirC<).P,s laqc~t p~~\ : M, le ... 
' · clianoinc Le Dorgt~e, çuré~ doye;J. · de .'P6nt~l'Âbb6, ._ancieti' élève~ ·· " 

. ~ncjen :nun,ônier: du. Likès . . ·._. -.. . . · .- '.::'. r . :,, ' .:;. .· ::,· 
· A J'issue de la céré;nonie, •· ;-éùn.ion · stalutaj r'e 
. ~~- '·:·~'' ' '·: .... : '~- .. . '> : .. ·. ·:_, ....... ' '. :; .! .. : . ~--·:- :. : 

,· .• , ... , 

,· •' . . >Banquet Co~ee{t :- ,: ~'la sot:tie: '}; ... ., .• _.· - ... ·'' 
hei1rh.. ,:...__. Séance récJ;G:;tlivë '; donné!:l :'par,'des-:···:Anciens' · 

c:I;~e~~·:l;::i:-~ia-~~~:il::~dfe1~1:ja~~~i:j~::~'ci:~l~:-~~~-~l1.'~2:;t~[\ ,., 
\ ~~tti e l ~ : ' .. . . . ' ·.-·. ' , ·' ··.- ·.· -· .:;;/:; . .-, .. ;·-. ·_, 

~:·:-...... <," .. ·~· •• . ~·\.~';-· <'-<:.~. 
. ··;.~ ::.: ... 4 ; ·-:> 

--. > ... ,_('·,•,". ,.'/ 
-:·.··_· ..... ,:· ,·, 
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H 'est :avér·é, CI; :l'état actuel •des ·choses,· qu~ -les. fois néfasies "de -l90l 
ont pô ntô; ·aux, institutions d ttho'Iiques françaises, . üft . coup. ftü1c~1c · ; dè- ' 
p,Ùis bien~ôt'tr'énte · <1115, cJles Ollt rôa],i•sè {si J'·~n pC!)t ·dii'C; ~J:c n~al n'élMlt . 
qü.c Janégalion. •du hfc.!l), ·:totl·t le prejud ice 'qti'c lJ.ès·_ pouva icnt portc_r iL 
l' idée i'clig i·eiKe e.t in.l·ligè à :l'en!Seigl) emen<t popu'laire chrétièn, en pàrti­
culi e·r, un J'ecu! ' -&ens i,ble~ . I;es ,Congr.égaffori•s .. énseigmintcs, mises 

· la )oi, n'ont pas 'r écupéré, à >J'heurO'- prés·ent e, en ' ·dépit 'Clcs 
eo usentis ;'t· Ja ,P atrie, le statut oiiic ' cl auquel elles onU droit ct sans quoi. . 
leur· développement •e.s t impossible. ' . , , . · 

Que pen•sci'aH,· quie f<èr.ait saint J ea n-Baptiste de ·la Sal!lc si, d'aven­
ture, il I'(èvenait c·n .c·c lln'ys. qui fut s i.m1 cl.qu'i•l d·01ta d'un e pnrci Hc pha- ' 
lange ·d'éduc·atem~.s religieux ? Il est peut-êh·e téméi'airc de vo uloir l;é­
JlOI1dre à c!!s qu estions qu e sc posent les esphts .]cs iuicux avertis, ct . 
cepcncla.nt !... . . ' . ' ' '•, 
· Le ,,,but ' primôl··dia l ·du saint · 'Fondatcur n'étaiil: vas de f.ilir e a-cte ' de '· 

-patriotisme ( j_l èhm:ch~it, avant toute· autre chose, la gloii·e de Dieu ct '' 
·Je ·sahlt des ftÏTi'es ''; ln' .' tram e -cl c sa 'v ic .1e.l'évèlc. ·n>bon-tklmmcnt et nous' ,, 

,,. n'en saurions douter. Comme 'tobt . apô t.I' e digne de sa missi on, il ambi­
·ti·ol!m·ait . (l'.étt~ncl:re .à tous et pm'lout .Je bienfnit d 'un e éclucwlion npcrée 
sti·r la foi, ou mieux, sur l 'csv·rit de foi. n ll'C déd.aign•a.it pns, ·fant s'en 
f:lut, . ùe joindre le bien de l'Etat à celui... de l'Eglise, comm e le monh·c 
sa méditation .pour •ln fêle •de sai nt Louis , ct voulait qu.c tout enfant con­
fic à :ses di-sciples fût •en ·IiH:snre de dcv·e.n}r un m·cmbr·c parf.ait de la 
société. . · ' ' · 

L'organisation ' et les méthodcsqu'iJ · avait conç ues en foncli oil d'un 
objectif r·elalivemetü rcs~·ci nt .:._ parer ·aux nécess ités' -d:e· son époqu e ct 
d·c son JliilictL - ·voùvai•ent s'ada pter à 1outes l es ·ciTco n·sta nccs. Son 
lnstitut ildmin ish·e ln preuve qu e les v ues du Fondateur étni cn t assez 
liu:ges pour déborder les 1imites elu t emps ct dé l'espace. 

La ·p erséctllio i1, en imposant l 'exode aux Frères des Ecoles chré­
Hcnneos, fnvohsa un e extensio n qu e de muU t.ipJ.c~ cn uslis av ai·cnt' liiili- ·.• 
téc jusqu'alors ; la Providence·, co mm e il · ~n·i'i ve souvent , ti rn le b ie'n ,. 
du maL D'autres nalion s en recueillirent le bénél.i cc, ct l'asil e 'donné ' ' 
: lUX (>l'OSCrÏIS COllCClltra ,Slll' c:Jl cs des lJ cnéd ictÏO!liS· ·dont ell es SOJlt SUffi- ''~· '' 

sam ment avisées pour se féli citer. · . " .· 
, ,Et .n'ons ·?: .. Snns ·doute, co mme ·c.ath oliqucs, nous · nous r éjo ui sso ns 
de,. cc r ésultat., imprévu ·des :législateu rs ; l'é clu·cation chréti cnn<C se ré~ -. 
j)nnd. anlcnrs snr ün e vaste 'éch ell e-, üt nt ·mieux ! Ce n'es t pns môih~ Ut) 
d·onlotwcux ·crèvc"cœur de co nsta ter qu 'un e Congrégation de naissa·n c~ 
bictî. f1 ·ançnise p erd progi'cssive ment so n_ ·cara'c tère nntio nal, an clétl'i: 
tlllicnt ·d·e• .son p'ays cForigine. · . . 

Reconnai·sson•s-l e : la fa ute de nos go uvci:nnn ls, ·duran t le demi-siè- ', 
de 6êo\u1ê, füt · dé ' S>c n \;s ign·er -ou '" de eà ll aho i·cr au fait accompli \ le 
flamb c.a û pass·e .en cl':wtres m ains ; 1les petits en fants .a.e È'i·an·ce devi1oni 
]Jeùt'êti·e· ilirj:>~Ibt'-e)· quelque jour, pour .J.cù,· propre pa ti·ic, ies éclncate·m:.S ~ 
,miss.ionu.ail'es ·dont; jusqn'·ki, eJl l) fournissait gén.ér'e u semen~ tout ~'mü- '' 
.~·L'!,l'\'>·· ·:~~:' :.~ •. : ... ~- .<.· .-:. __ • ..... . . ·... .. . 

P?t~r ·nous,. tout n'·csl ?et·tes pas ' perdu de l'œu.~r·c __ adJV ir:thlc ,d' .. un 
\ ~ 

L'I1\·IPR~·-~fERIÈ COH.NOUAIJJLA ISE' _ possècle. __ des nHrchines à coÎnjJoscr 
e~ des pres~e§. rapides pour. fc!JlS . tra~iwx. 

'.\1 

;'t'· ., 



.. , .;.-·· -.. ,_ ~ ·- . . • . . c·- - . .. . . . -· _. .. . 
,· Saint 'fran çais ; il J'este, de cl, \de là, (lll9:!qnês îlots· où '>se ·ç:r;ampo.rtnent 

. éperduu~ent an so'l qu'ils ·cint Tésohi 'de •défend!'(), ,de tenaces lutteurs 
uels h'eù impose }nts ll'ai'senal {les< lois : 1·aïquc~: . ·, · · , .. " 

· Université offipldle' a recueilli,• ·de ·son côté, ie·s: fruits ·d'une. ,savante 
.. . . . . par !a quelle :sain( .J ean~Bapti'sle ddt\ ·.SàUe··s'.étai(révéle 'puis-
• ··• s.mlt u .Q:vatcur; nniis ;en la.·déiJ'ouillant ·d<: :hl !sèV<e' :qlu:éP:enne;· elle ' l'a pri­

:;;:.'y:é, ·de son principe ·vital le plus efUcaçe, O~t a:e~·~el1~ent lnJStitnteur prê­
.:;·• t enèlail ·m'odeJ.er ·des fnnes et · forl).lCr •de:s c itÇJyens· po~H' 1e Ciel, cette ' pla- ' 

· glaire se T·ésont modestclmlent 'ii me ubler dcs.per'v'ea.\Jx, qu~tte à ouvrir des 
}Jrisons. ·.· . ,. · . ·. ·•·· · · . 

i ,. • Tout. à -été bien htit, qp peut , en oon ven~r, J)OÜÏ:- t enter< d'accentuer ies 
· ·. -.:}>1;Ô1grès de l'inst·ru-ct ioll ; •d'éduoation, •l'on •Ir'a. cur<!l ou à peu près, ct' 

celte lacun e· est grav<:. L,és slatistitiens· nc cn!ignent pas d e lui attribuer 
, UH>E} 'Jar.ge part -cl·e 'la · c'l'iminnlité croissant~ ." · ,._ 1 • · 

·. , Sous c~·s Jourdes -cléforrnation·s, siü1ù .. J ean"Baptiste ·de la Salle recon-
·. Jlaîlrait-il sa pensée ? Bcoutons:le : <<. Jojgu~z toujours la pi.été' avec Jes ' 

COf.i llllissances humain·es, .~a ns · qu1ol' ~·qtre travail S'e.r.ait peu utile. » 
Le .spectacle ·de I'UiiH>s dont nous gémis,,s,o'qs attic.dirait-i.l · so11: cou­

. r age ·et-ne 1e poa·t·er ait-il }Jas vers d'm1b:e·s y oies, '? :Toüt èe. que no:us sa, 
· .ï,,;vous dt; lui nous .p,orte à croire qu'i'l · pe •.ser-ait ni iuoins zél é il.i n~oins ac­
. .-ti f. •·cp~~~ "it qui il ' a .Jégné, · 11lieux que. sès. pr!)c&dés p édagogiques, son 

esprit -de r~oi ·et d'a post-olat, moi,rt.renr ·bien ciu.'ils ne -s'avouent 'pas vain­
<:_llS<,.fi t ·qu',ils · n'ont pas en c·ç.)a , dé1n érité,. ~d e :.lem:. Père .. Loin d'apandon.­
ne.r la •J.ulle, Us .. regardei~t: .. e11 face la 'sitm\·t,ion er,.s'a-pp!iqrcnt à y p ou·.­
tcr ren~ède: .La F rauce sera :sauvee ·par .se·s fils,_; oii cHe ue· sera p1lus la 
F l' lliiCC. ; il ne .si·cd pas . que ·des jllÏSS~OnllfJ il',eS étrangers so ient désignés. 
pour_ ramener ve·rS elle :Jcs lumières que ' des maladr'oit·s ont sottement 
préte)J.d u élcindi·e. .. ,.. · i • · ' ' __ 

Mais que .ferait süint 1J eaucl3ai) tisle d·e 1~a ~à !le '?, Ce qu'il f;d sait il y 
1d.enx·.oent cinquante :u1~, tout simplmiJcn.t .!· f 11 pr~(~l'ait , H souffl1irait ; 
patiçmment, obscurém.ent, ) llivrcrait SR njnlp à "}',Q,rai~on, son corps à 

'' la · nw,rtification. Pitoyable · a u)' ,p (ltits >dqnC I:i!s ;. yeux · ne{ voTent plus 
Je, Ci·eL et m ême ne le ~clH;-rchent }Jlus• g.'uèr.e; ):1 ~le l!r 1:ecruterait;' san~ 
se . .Iass~r , d·es maîtres .. se~on Je Cçmu: :ile· 'J tls·.us. :. . •, .. ,-., · ·. . . .. · 

'. , I<i· ·reno uvellerait les nliNtc):es .d!·h tmlT,JA<lé et ·· d'abn,égalion· i)ar· Jë~qucls 
f.it· v~olence à . ,Dieu mêm·e, ·dût~i'l . se : heui;J~.i· eilcore• à Ja :. mauyaise 
"'et à l a co !lll:a·d~~tiQ il. ·1( n~e,sti1~1 erU:it ' ·sfu:e~nent pas .' que ''des ~enips si 

~",,,.~ •. ,..,.e.s. qtialjl< ·au .. cl-ésarroL des âr.nçs,:>a: çeux qq'll 'co\llllll, 'réclament 
m('lthodes ·que .. celles qtù lui confédèr-ent .Je '•suocès. ·.. ·. -. · 
i· ? .... Puisqu'il ~eii!b\e. ,CJU:C D.leu n·e 1d .~l égu~r.a iJas" :in( alitr_e "en]" /" 
ur reconuuencer:.'l'œ~tvre · jug(le ·. bO.ilù e .··par ·.,·~ L~li, ;. qu'atter!dculs­

tàche1· d'êtl'e apôtr es à)'ipw~e ·;·çl\~~.Sn:frit franç a,is; ?; Le.s .in(Jyeqs · 
ont fo.m:ili · Ièurs ~ ·preuv•c.s : •la : priel'< jointe à' la souffi:-an.Ce, 1 

- F~·: c .. ·'«'' .. '"'""""•' J?.ie u·l'a,ccueH!e ayec ,·bi,e!'tyçi.Jlnnce~ <Des·' inévit-ables i contra­
d ont nptre 1'i·e est tis•sr~ë; :faisqris , àtitant jd'-ée.halons- . JYPU~ 'n 'o.us 

. de. ter!·e v.er~ c: put pr~cis : _de!':f~c.?Ie pù J.és~ti; sew ~f~S!)fg~é,)nleux 
·et nueuxJ mme. · ..... · · :... ... .. . ·• · ..• , ·, . · • . .,. 

· domi.ér à not·r e ' pie.té une . physiononiït<coli~Œ·ète'' Çt · .a ~tri\ym1tc, · 
,, .. ,,_;;,t,; .uu~o.t SSOllS, C0111tllte noÙs y ÇQll vJ_e · sai.n t ,Jeail' J3aptü;te. :de.- ·~·a .. Sàtle,'· ea.cJo- . 

figure ·de , J·é~ms-Enfant, .. ·s'en~b}flble .. aux petits · à quj vQ'nt 'Ses pré,- "- :•:. 
;u.u !'''" ·' u.u: ... PouT 1:amom· ·de' n otre pays, ' Q~'o.ns L ui demander le:; prodi- ,, 

·· quf' ·s~u,veront ·la Fr~~ .. ~c. e. ·, .. ,_:: .. .-·.··. · · · ' ·· :·. · ·· .. · .···:• _ · · . · 
·• ,· ·,- . ;G. PLJ\NPAIN. 



Un A.rltie.n du Likè·s à ' Phonn"'eur 
'.). 

·. ·! . ·-< . 
L·ê. 23 , 1\faTs, .Mo·riscign•eur, -aocollll):q:jné de . i\L ·'lc ncni rc ·général Jon-' 

cour, .:S'.est i·èn·clu à . JJab'aban, ' où H .a ~·~nli:s à .M. J oa n Iiènaff, :co ns eil- ':' 
Je / génèr~tl, t.mtou.r'é d os.'meinbres ·d·c •sa l ·aiiiillc et.·d'nn"'grâ:n.d nombr'e ' 
d-e- vrêt,fes·, la· ·Ct:~ix •de chcva~i ·er '·de .i$ni ilt4G r égoire-le-C rnn l:l. Monsc·i-
gncur ·a , .pron;oni<cé J'ii'llocutio'll: SŒivailte : 

. « .J'e vi.ens··_o.uj,ou·rd'hui · â Labahnn .e l à: PQu.l<lir-cuzic, de ~a vnrt du 
Pnpe; .ct je . coitnnenoo par }Jl'és'cntct: s·es ,iidoJ·ntions ii Noti·c-S.ei-g.ncu r 
Jes·Us-Chdst .roi de. l.n cnmpit.gne ])retcimH~, ·Ct- I$'CS ··hommages ' a s·aïnt Pa! ', 

( hiln ct sni nt Faron, p 'atronS < tlü. pays, qui ont fait - élevCI' j)Ht'. v eS: ahcê­
' tbcs -e n l 'bonnmn· ode D'i'Ctt .. c.t-dc j.n, S·aintc' Vi-crge ·des ègli~~s si be'll ~s et 
si Jüen ·c'ntretenucs par ·ln pié té des JWêlrcs ct ··des fidèle s. .. , · · 

» J e •Sal ue •également cn1 -son ·not11 q'hé'l'oïquc Çl l)Î·cnsc 'm éimlo•il'C de 
votre bon· recteur. M: J ean·• Ri,ou, qùi sera bie'Il-IÔL, je l'·e:spèrc, ])éatifié 
comme 'Marty·r ·de la Révoluti•on, c t dont !·'esprit continue d'oanimei' ~ ·a 
p1troi·ssci tout e1i.tière. . , · 
. ~ » ' M:àis je viens ·aussi l'·cn'tl-i·c hommage ·de •s·a pœrt .' it ,un · 1Jay.snn {] JI ' 

xx" .sfècJe, un vaysa·n do·nt J'cspt·it fut ' ~oujout·s ·droi·t cl -1 ~ cœur gt·and, 
t1:n .pays•an ·clev·enu ·chef .cJ'industJ·i·e, tnk1is qùi ·IÙt. jnma·is v·Q!u,Ju rcnon­
·C-c r ni a ~a vioc ·des chaJll!p·s·, ni it ]a vicioll.e- .l a n.gnc qu'on y pm·.Je, ni au 
beau ·co·stume qu'•On y ·porte. . . 

» · Monsieur .Tcnn Hén'atr- n toujours aimé sa campagne n.atalc. Il n 
tenu it y gm·.cJc r son. ·foycr, a.ctir'ct pourtant.pai·siMe, ·di'l'igé par hl fem1nc 
forte de- la Bible. l}'l est ·cl•elll'curé fidèle Ù· •sc~~ •COIIUIJ>a&nons d'•antrcfois, do•nt ' 
il {1· ·èté l'en1.raÎ'heur, ·qtri l'-Ônt c·ho·i:s' d.epui s . 1888 comme Jcu•r repr éscn­
t:ml nu Gotn·se i.l municipn·l, qtii l'ont .av'Cc.:lèl.u·s fils. ct Gcurs voisins è.lu , 
·con·sci·ll e r général •ct ét abli .mait·e de 1ctk comnm n-c. JI. ·s'est {lttaché 
·p1us pn>fondément Cincot·c it Notre-Seigneur ct lit 'Ses '])l'ê l·!·cs ct aux .cieux 
]:inroisses, CLlii.sc v ·a t·ta gG-nt 'S'O I~ ·cœur. ·Comme ~l.Jcs l'écl-mncnt .é.galcmcnt 

' ch-aque : tlinmnchc, •dcpui~ 53 :;m s, . lc co ncom·s de •sa ,voix v~bnmtc pour 
ll·etu·s '·officcs. -Tout Je ·emit on ·a ·.bén·éfidé i:lc · .soli ' .anJoeur re~igicusè . Aqssi · · 
J.e'nOiiJbrelJX c lé-r'gé ' qui t'<;nl'ome ·CC math), lui prou;vc. ·s-::tJ ·sy<m.pathic ct sa 
reconnai~s·nnd~ · •c,n hJi fais.ant un- cortèg.e. d'honn eur , au ll10!111tC1l·t où, j e 
viens lui conférer .les insi gn es de clieval.i e r de ·.l'Ordt·c dc,· S:tin't-Grégoire-
'lc;(!i'a nd. . · . · · 

» Si ~ .c Pape l 'honore d'une ·décoration• h auteme nt est imée clh ns lC' . 
1110nde, ·ce n'est pas ·seuleJil-cnt 1)nrce qu'il est un vrai breton, ms d e 'ses 
'c;èu:vrcs, généreux · au ti·:lV'nil ·et .Ji'/~ tli"CUX: . ·<la·ns ' .s-on lndu ~ITi. e . -". ·' , ,~ 

, ·l l:l vo,it ·aussi .en J.ui J·c ;patron modèl e, qui .n'a j [pna~s. fait ti'àvriiller 
<}e dimanche et t:1 pratiqué t'OUjO Ul'S ·Cll V rai •Chrétien> SOn deyoir SOÇial 

. à l'égard de •ses ouvriers. . . · . .; 
'•» Il honoré surt·dttt en ~ui J,è chef •de _fàmille, qui ·a é~evé· quinze ~n_-

f.;ints et donné deux de ses filles à la ~de'. re1igieuse. . • ., - ,, !t .,_ • ' ' ' .t 
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» Il le félicite d'avoir été :1e po.rte-d·ra:peau de Œ·a cause catholique 
dans c·ctte ~·égion dont il est l'animateur inWHi.gent et courageux. 

» Il .le remer.ci·e ·enfin d 'avoir soutenu toutes ~·es œuvreS: p:aroiss1ales, 
.et .de se ·dévuuer, en ce moment même•, aprè.s ie s.u·ccès de. l'école chré­
tienne des filles, à ~a oo~struction de Féco,J,e •chrétienne d·es garÇIQlls, qui 
ma.rquer.a dans ·Oe ·C'oin de· !Bretagne le .centenaire ·de la campagne inau­
gul'ée en 1831 pour aa conquête d'Ens·eigneunent. 

» Voi·là un e cüaUon Teligieus·e p1us que \SUffisante pour justifier la 
CToix que j'apporte. à Monsieur J·ean Jlénaff et que j-e· va.is: Iui fix·er sur 

. la poitrine, au nom du Souverain Pontif·e. >> 

Le Président de l'Amicale, qe Directeur, }te Frère Donat-Louis et 
t•ous les Anci·cns du Likès adres&cnt les plus chaleureuses félicitations 
à Ieur vieil ami dont fls c101nnaiss·ent ·cependa,nt la gr·ande mode·stie ; 
Hs savent que ~si .cette honomble distincti{)n a ·été bien méritée·, ·eue n'a 
nu:l'Jement été sollicitée .p.ar le distingué bénéficiaire. 

Un Industriel qui fait honneur au Likès 

Costes, J.e ·c·élèbr·e aviateur, battait l•e œcord. du mo.nde; en avion, il 
y .a quc1que·s mois à p.ein·e. 

Aussitôt ,]a Presse mondia:le anno·nçait l'événement mettant à l'ho·n­
rieur non s'eulement Costes et Codo·s, mai·s aus·si t..ous ceux, ingé-nieur;s et 
c'onstruct.eurs,. dont 'les ·e f~orts, l·es ealculs et 1a t én·acité avaient permis 
Ia réalisation de cette performan ce h·iompha~·e . 

Pa rmi ceux"ci, un hounune nous est ·che·r à plus grand titre, ·c'est M. 
Vincent Andr·é, à qui Custes, ava-it adressé, quelque·s jours allp·aravant, 
'l'autographe dont voici J.e texte : · 

Dieudonné Costes, 
Paris. EtahJ.i·ssements Vincent André, 35, ave;nue Wagram, 

Paris (17•) . 
Monsieur, 

C'es t avec plaisir que je ren·ds à 11os radiateurs la part du sucees qui 
leur revient. 

Jusqu'à ce jour j'ai effectué en raids aériens, 150.000 kUometres en­
vir.on, toujours sans .enmcis d'll'llcune sorte avec les radiateurs « Vin­
vent André ». 

Pendant ce Tour du Monde, à la snite d'un atterrissage en cmnpagne 
aux Etats-Unis, le radiateur a gelé par 20 ', des chaleurs tropicales aù. 
froid les plus rigou·reux, rien n'a ébranlé la robus•tesse de votre maté­

.I·iel qui to,ujours est revenu au point de départ. 
Je suis heureux de vous adress er ce témoignage de reconnaissance 

et vous prie d'agréer mes bie{l sinceres salutations. 
D. Costes. 

M. V. André fut ·élève -du Likès, de 1900 à 1904, où il avait été e'ri- · 
v·oyé pa.r !S•a fam!i'lle fixée à Le•sneven. Elève du C10'Jilège de cette viil~· 
la mécanique J'attirait ; c'•e·st ·ce qui détermina •ses p!arents à le diriger 
vers Quimper, ·OÙ il devait faire d'exce~Jentes étude·s avec, comme ·cama­
rades, Gigou R., ·CharueJ, Ame•line, Le Brusq J., 'Le Rumeur; GLiégilen 
Jea-n, devenu son be•au-frère. Admis à l'Institut ·Catholique d'Arts et Mé-

L'IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE s'est fait une- grande spécialité 

de l'impression de brochures, thèses, etc. 

------- -----·--- · 
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Hers ·de Lille, il y prép•a.ra très >activeme-nt sa carrièr.e d'industriel où 
il n•e. tarda pas à se fair.e r.ema rquer. 

Ingénieur à la Maison Panhard, il a·ssura pJu.s t.ard J.a ·dh'ection de la 
pm·tie mécanique. ·chez Lioré, bien .avant guerre. . 

li fabriqua J,es ·ai·l·es .de Blériot, construisit -d-es ?11orane, a<l ol's que l.a 
ma i·son Morane n'Hait e•n•core qu'un bureau d'étud·es. De 1915 à 1921, 
M. Vï.nce·nt Andr·é, devenu ·d irecteur ·des ateliers d·e Lioré, fabriqua 
plus de 1.500 .avions d.e ma.rque-s cliv.erses ; en 1921, ii tenta sa chance et 
fonda à P-aris la .mais·on qui •p01:te son nom et dont J'œsrine est à . Cour-
be-voie. · · 

Actuellement, ces établissements se sont consacrés à la construction 
des radiateurs et des réservoirs. C'est une entreprise importante, dont 
les productions sont utilisées, non seulement ·en France, mais aussi en 
Belgique, Danemark, Espagne, Hollande, Italie, Japon, Norvège, Pologne, 
Roumanie, Suisse, Tchéco-Slovaquie etc... · 

Parmi les mci'llenres références étrangèr·e•s, on peut c iter Dornie1·, 
Rohr.ba·ch, Zeppelin, Fokker. En Fran.ce, :les .av-ion ne urs font appel à 
M. André pour Jes appar•eils d·e record et les pr·ototypes. C'est un choix 
qui honore l'industriel qui J,e mérite. En outre, M. André a équipé ~es 
avio-ns de t o!Ws ks pays qui ont ·suc·cessiv·e<ID'ent détenu ·le r·e·co.l'd mondial 
de la distance : 

La totalité des Raids de [' Aéroflautique Française, Paris•Shangaï, Pa­
ris-Dakar, Circuit d•es Capitales, P<t ris-Pékin, Paris-Omsk, Paris-Ba,sso­
r ah, Paris-Bend,er-Abbas, Pads-D}ask, etc. 

La. plupart des succcè.s• sportïfs : Coupes Michelin 1924, 1925, 1926 
(loa ·plus grande vitesse, 185 à l'beur·e, .réa'li·~ée ·s·ur 3.000 kilo:mètr.es. Mi­
litary, Eenith 1924. GI,and Prix des Hydravions ode· Transport 192·5 . 

. Liberty. Race, Gottpe R•enau.Jt, etc. 
La plupart des . raids étrangers : Tokio-Pa1·i·s, ·Be>lgique,Gongo-Belgi­

que, Espagne-?lfaniUe, France-Afrique~PoJogn·e, Varsovie-Tokio-Varso<Vie, 
etc ... 

Tout dernièreme nt .avec Co·stes, 1·e radiateur Andr.é ·accomvlissait le 
Tour du Monde, S(}umis d-ans une durée ·de quelques jours aux variations 
de· températuTes des. p1us {tang.ereu·se•s, pa·ssaut d es « ·chaleurs t·ropi~ales 
aux froids les plu~ rigom,eux » le radi·ateur a gelé par 20•, miais Ï'l a 
résist·é. Cel.a suffit ampJ•ement pour constater ~a ro-bustesse des Appareils 
f·o;urnis par Vinc-ent André p·our l',aéxnn,autique. 

L'a·utomobile ·d'ai!Jems •s'apprête à faire largement a])pel à 1a grande 
expérience ·que Ues instaJ.lations ·spéciales de l'aviation ont procuré aux 
Etablissements André. L'application des métaux légers ponr la carros­
s·e·rie automobile ·est à l'étude, e t adu'Cllement on monte une canrosse·rie 
d'un modèle tout spé·cial, pour la 120 CV Hi·spano de M. A. Dubnnnet, 
le célèbre sportmann. 

Ainsi nous •somm,e,s •en droit d'associer aux noms glor·ieux de l'avia­
tion kariçaise, ·oomme J.e dit un gran·d journa1 parisien «Je nom d'André 
qui a construit 1-es radiateurs du Point-d'lnlerrogation, c'Omme il a ·con,g­
trnit c·eux d•e Challe, ·ceux ·de Jim enes et même oeux ·du Graff-Zeppelin, 
ee qui n'.cst pas un min·ce ütre de .glo-ire. » 

Nous •pouv•o,ns dil'e ·que l'industrie •cLe 1'équip•ement n'est plus une 
industrie- -« aocessoire », .. C'e·st tme d.e;s forces de la Nation et i1 ·serait 
bon que les Ponv·oir.s pub:Jics su-ivent ses travaux et ses efforts •avec la 
m ême· sol1licitude qu'ils ·o nt pour ~es gra.nds .avionneurs. L'Aèr'Onautique 
fran çaise ·est un tout dont .aucune pm·tie ne doit être· négligée. 

Le Bul/eti'll et tous le;g amis ·du Likès adressent leur.s' félicitati<ons à 
lVI. V1ncent André et f·on1t des vœux pour le ·d·éve1oppement de plus en 
.plus grand de .J'indu:str1e qu'il ·a ·créée avec t.ant d·e succès. 

L'IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE imprime prospectus, factures, 
en-têtes, carnets à souche, reçus, étiquettes, etc. 
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:~'ÇH1{0.NJ(Qff!Y5~~~~JU~· ·. ···~-'~Ml€AEE'\; 
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Ai;.> · .. '- ;',-"'•·. ·•t .· }\ , ·, ·· ~'·''·r'·· .• q' .. ('"'<'·. ··,,,/''Y'"·':•f· .. . ! . Ee ·3··:J anvièr;~.~nqus' ti2~~-oii. s ··IaS•isi t~ •AJ,f#à ris(e\'D[l_bf~y;; dans",sa: hene ·: 
tentie ;~ oe i jeùii:e ·.offlci er-ta.dio ' de· la_' Mm~'irie)'harèli'at\de: 'A:' s-ori :'·'Pa·~s'àge it ·. 
Quimper,' où~il· a· de, la fà1pille; il iie mm1que ·pas ,de,. int>Iltc~; àu 'Likès. ' 

... . ·: .•. '' : -... ,.~ ·---~-- :. ·., . . . ··:-~:' .. :'!' ( :.l. ~ 

r Laùr~!ll Bérfinett,i, . d!'l Rospor~èn; ·cnèorè " ~i.,l.t Jebne'_ qui 11'oublic pas 
le ' è,he:m~h :: d~.Ç~~~I}an'Ci·~!ù'i~. éco)e; • ~n ~el.li~c'tH ;~~p:; ·~.i:~~·aill,e~IF, . il, ~èco n de 
wn .; pere dans,, l!ndu,Stn!! ·· des ·• c.mtcnt~. :.:• · .·. ;- · .. ,. ·· ,.,, .• .. ,.- ·· ·~-" -·~ · 

JQsep'!t 'supilantt ' de ' Gi·oix, n ouv~llè)lleüé proluu, ·• l;'~u's écr.it: 
<< .:' Embarq~é sur l'Jle-de-Frd~ce, ~·mdn'- prèmie_r 'yoyage 'tut ti-ès inté­

ressâ~u:, ~V n~_(ctu~Iitê ' ~gélèv~-offic\ér,, i,~. j cnii ~j~ e~·p:l,t;;~ f,pgafi\<·e:s , ~t a~:n~: 
tag~;~-';~ecOI:.d.~!). ;·au~ ,,of~c1~rs cux_-~~~~~1es : ,;l_e; fals '•Ulb5Jtl .. ~~l •.,n.~r~.a~l:,, su1s 
admis •. au ;;_é:arre des • officiei·s et · d1spose d'une ·magrnfiqne ·cabw.e.: 

;t> ' ~>Ïo'n · préin:icr éontaêt ·avec ~a n':n';gat.ioh •·au , Jo(li(c.ours ·m'ii: laissé 
' la}~lcilleuse r·~l~lpression" », . '\le : ., .· ;'.y;"· ', ... ,•::,, Î;:/';"'"Ç· 

·26"Fé\,he'd > 'iph 't:eÇoiÙ au 'Likès . dcs·.üohvcüês '.' de'·:jjj;axcizes·:: u· s'agit ·· 
de ' )ài1 ·~· Col'ii~be 1 ~·; fête fti~actiüoii'nèlie tfLi.'oî·gÜniSt;Iit · éîiâê[{îé i~'âi1 ;Iée les 
élèv.cs de '2•' m1né'c d'Erqt1cli nncs.1Is se réjouisserit .àii]si 'im ·moment 6ù 
ils. ont accompli, la moitié ·de lcui' séjour aux 'Arts. )• · 

Ndus somnies ·. de cœur av'ec eux et leur • soùbaitonS.;"continualion 
succèS .. ~ .. ":< • ·.: • . . 1., ,. • •.•. , . l 1 f .•. 'i .. ~. . .,. .• '"( P~-: ,.( ; , .. 

Le~ AnciCllS de hr fin du s ii:clc derilier 's'éroJit .heorel!x rl'nvo ir des 
nouvéiles du Frère Divitien, l\f. Boure! He1iri, :mjou1·ù'b t1i directeur du 
pellsion,nat . Sai pt-Joseph, a Sil lé7I.e-Gull!nume,, (S:u·ll',!~) / lVItllgré s s voya~ 
ges ,,dans vrcsque. toutcs,-.:Ies ])Hl'li ~S du .. mc,Hlcle ,ct: cmqua nte ans d'exe r­
cice, il"' continue vaillaù.Iment et · dlt1ns toüte ' Ia i·nesur·e ·de ses forces à 
travaill er au ''bien de Ùi jeunesse avec le talent 'que '''scs anciens élèves 
du Likès n'ont pas oublié.•, ., ··, .. ' .. '· 

. .· . ··: ~. ' _'\ ·.' . .~ . . ' . ·•. 
,'Rè ncq\It(é''.à La;Jd~I in eah . clctix de .. nos -amis, l'un Np'i!l · Gauiluchon;·,. 

qÛi vi ~Jil .. dp' pj·tiiüÎre sa retniite, ct 'l'autre Denis Vicaire, le c'ommer'ç[uù · 
bien connu,: , ·: ·, 

Reçu; le lundi 9 Mars, la visite · de Lou(s Keraen; sold at du Génie à 
Nancy;''\ ,. ;:' ·, :.' ·> , '·' . . ·;:. ·, ~ < · 

A ;\ la .. ' caserne -~eptiis '., 3 mois, il 'est hcu/_~tix ; i:l'avoir ' obtepu' sa pre­
mière pci·mission . . La vie milithir'e, lui sour.it à .moitié_; il sc po"!: le bien, 
la ' nourrit~n:c . est ' exÇelTentc, le trava~r varié, ., pas trop [ali gant, exèepté 
les •it?urs 'Cl'<( pôse ·de lign,es .télépl~d1tiques., · qu:1nd le sol est cottvcrt de 
neige ..... No.ùs··,l't!i. soubailcl'ns unc •parfaile ;siinté'· ct 1idélité a l'éducation 
chrétienne J.'è.Çue au Lik.è.s. ·.'· ,•, , '": 't,:, ,. . 

lÎenri Xerav~c, jeune ingé~icm A.'i\1. E: H .. est placé à P~n·is dans 
la cqnstruction du matériel d'aviation ; il se 'plait dans sa situation;, il 
constate, lui aùssi, Qlt'il faut joindre l q pratique. .à · là théol'ie, mé,~·iter .", 
l'estime er la sy.Jhpathie de ses chefs ,par 'le travnil, l'honuêtelé ,.) t là •' 
,parfaite conduite. · i · ~· ' 

, Albert Bl'iand et spn beau-frère Martin, tous deux 
étab~is ·commerçants·· à :Sillé-le-Guillaume .. (Sartpe~ . . 

···;x·:·,;.~.. ..,,. . ·' 
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• 'A , l'o,ccasion' du départ· .pro~haüi l;dc'hr. clâs'se/'noùs' somn~~s heureux 
de revoir au Likès Jean Con1ec, de Dinéault, ·venu à 'QuiQ.lper pour y 
·faire une retraite. 

Dumnd R~né, de Riec-sur-Belon; s'engast::. da~1s !',artillerie,. à Rennes. 
Bonne chance ! . - ' ' . · .... , \ 

< '· Tanguy Yves, de Lanriec,"vient''de 'flnir honorablement, ·à Chet1Jourg, 
·:.ses cours d€( fourrier de la ~brü1e. ll :rallie'·Lor.ient, son port d'attache. 
. ·'M~urice BarÙlec, de Rosporden~ a choisi i• riviution ~aritime, au 

ti,tl'e mé'canicien. Voilà bien une arme qui tente les jeunes, désirénx 
d'imprévu, d'émotions nouvelles, :t~ntés pa.r)es recorcjs et la renommée. 

31 Mars. - NottS sommes. heureux·· de r evoir Clef. Cariou, de Goulien. 
Ayant obtenu un brevet en 1030, il a voultt aider l'enseignpment catho­
lique, en acceptant de faire la · classe ' am\ petits' ~lèves de Saint.Malo. 

On 'nous ·communique le's résultats tt:imestritils · d,e nos amis aujotir­
d'hui à Erquelinnes. , Toutes no~ fél~citations .à Louis, Morzellec, de Guis­
criff, c1assé 4", à Ferrallcl Malilll('in ;. 22", en troisième année ;.• à Caclic 
MaàJ•ice, de QuiiÙperlé, 15", · à Pellé · Jean~ '• 20", en deuxième' année; it 
Chevallereau, de Quimper, 17", à Au{{I'Çl, elu Faou.Çt, 23", de première 
an.née. · · · · · 

Visite ~u Likès· par deux Anciens, q~ti' ont con tinué leur études à 
•Erquelinnes : Raymond Cougar et A lain Mo1;van, ·de Gourin. Oe demict· 
'quitte ,une maison du Mans où il était au bureau d'études, s'y plaisant 
beaucoup, pour aller faire son servi.ce. ruqit.airç. '. . ' . 

Reç'u pm·eillcment la visite des. deux fr~;·c~ Henri. èt Pierre Griou; de 
Pont-l'Abbé. Ce dernier est étudiant cti médecine à• Paris, le premier, 

. qui termina ses études au Likès , il y .a qtielques années, vient de sc ,.. 
marier et continue le commerc?· important de .son père . 

• . 1 

t'\ 

Notre nn;i Yaoua,rzg 'François , second-maître Iitécaniciçn, îns.ti'uc­
:> te~tl' à l'Ecole des Mécanir,iens de Lorient,, annonce '.la naissance de son 

O,<>.yls François. · · · · · 

·un ancien de 1804-05, ,Yvon Ludovic , · villa Ondine, ·:i Dinard, fait 
. ,. part du mariage de sa fille Simone avec 1\1: Fr~anÇois Lai v el; <I.e Ren .. nes . 
. ~:}}.i. -~-~-: : ....... .:.. : . . ' : , .. ,.. .. . ·'/. ·< :: \ ."· J • . •. . ·:. ·, 

· No11S · appr~nons les fiançailles de Le . Col'l'e .Yves, brave ami de· Bras-
::, parts, îngénieür A. M. E. n. .. au scryièe ·de la'Maison · Renatùt, · habitant, · 
\~;, 3.1., ruè ·: du Trosy, Clamat·t (Seine), avec Mlle,: Fernande Matrav, de Paris. 

:,_·:··~: .. ~ .... \ ,::· ....... ••• :·' • ~ • ' . • !, •. ~ .. ··(. '·.· ... · ... • > _;_ :. ... . . ·•:.- .· "' ·' . -~:· .. · 
·;-:."<·· Edmond Chlipin, 12, avenue Jean-Jaurès; 't à ~ Lorient, fait part de ·· son 
·~ mariage avec Mlle Jeanne BeHan, de ,. Saint~N<;lzaire . . La céi·émonie a eu 

· · ···lieu en, .. Mar·s. · ' · 

< c :'~~:~;:;,e Quéimzec, de Guiclân , ' ;wciet1 du.L,ikès et ';d'Et'CJLIIÜiJi'nes, nous 
fait part de son mal'iage' avec· Mlle Louise Barazer, . de Saint-Marc . 

•. 1· -~' ,·' · •·. î~. ····:·' ';f· <. . :.· :v.··· .,_ 
>'A to~~s, l' Ami~ale adresse ses vœu::- de · bonheur ct de pt:ospérité. 

} ·~· ., ... .,, ., \ i 
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, Par suitê •d'un oubli, il ri'a i~a; ; été -fait mention, dans· . , 
Bulletin, du dé~ès ''de '- Pien~e Le Goff, 'frère de Henri, élève de 2" _an née. 
Il ~·avaitque 17 -ans. Nos con doléance~. a _Ja. fainille, · qùi hàbite Lothey . . 

,, 
!.:_ Notre :i1mi; fidè]e .. et génêreüx ïriembî'e ' (:le'.I'Aniid tle; M. Guégrzelz , 

commez·ç:nit · à Lesn'even, a eu la clotzleur de lJerdre sa vénéz~able mère, ' 
lè · 5 ·.ranvier dei·ni er. -- · · ' .. ' 

Mme Vve Guéguen, née Mari_onn!J Go~ë,r, est décé(lée à Locronm] 1 lt 
. l'.ûge de 78 ans. Mère de 12 enf.a'nts, elle eut · la consolnition d'en voir 
3 entrc1· (l,ans le sac~rdocc : M. Jeon-R onan Guéguen, 'chanoine titu laire 
de l'église -catli'édrale .de Quimper, le R. P. Gustave Guéguen, mort mis­
sionnaÏJ·e dans la Gambie 'anglaise, el le ·R>P. Joseph Guéguen, assomp­
tiohniste; vicaire d.ans un e paroisse dii diocèse- d'Agen ., 

1 ' 

- Mzne Vv.~ CoZien, . née, Mo ri e ïtervareè, mère elu Révérendissime 
Abbé cl•e Solesmes, dom Germ-ain Cozieù, est d-écédée à .~a même époque . . 

~~- . . ,. . ~ . • · •. ·-·: .,. _: ,._ .. ,- . ·_: ·.. . . ~ . ·::f ·>·i"·' 

·Ces · deux. êhétienn ès émérites -eurent pe)ldant.Iongtemps des enfants -., 
•au Likès . Nous ,n'oublions 'pas: de prier poul· le. rejJos de leurs àmes\; - . 
nèi,us adressons it leurs familles nos · plus r\')spectueuses et nos .plus sym- · 
pathiques condoléances. 

- Un élève', Jean Gainvarc'h, parti en parfnite sun té, le ' 20 Décem­
. lJre, es t décédé au cours des vncnnces . _de Noël. Nous prenons part à la 
gronde douleur de sa famille. 

Le Likès était représenté aux obsèques paz~ M. Le Gall, aumônier, dont 
l'oncle fut recteur de Laz, . le Directeur ct les camarades du défunt. 

- .Jean L e Goff, de Quimper-Loc-Marin, donl le beau-ft·ère est <léc,édé 
il y 'a qu elques mois, n la douleur de p erdre sa' m ère a1)1'ès un e longue 
ct pénible ·n'Ialadie. . ' 

MM. les Aumôniers, le Directeur, ses professeurs et ses camarades de 
classe· ont tenu à lui cliJ·e Joute leur sympathie en ossistant aux obsèques 
et en pî·iant pour la dÇfuüte. ' ' i 

- Notre ' jeune cam·m·ade Mru·c Le Pape, clé Penmorc'h, fait part du 
décès de son père. Nous n'oublierons ni le défunt ni sa famille. 

) ' . . ~· ' ~. 

--'- Nous apprenons le . décès de M. Le. Bris, ingénieur , des Tmvaux 
publics, à Hostrcnen. A,ncien élève clù Likès, 'il avait ·plusieurs neveux 
don s. l'Etablissement. Toutes nos . eondoléan·ces ù la famille. 

- Le luncli' 23 Février, on co ndu.isait à sa demière demcu:·e notre 
ami FranÇo is Bargain, capitaine de la Morine marchande. Une très 
nombréuse assistance se' pressait à la cérémonie . religieuse et au cime-

. ti ère . de Kerfeunteun, qiz" eut li eu l'inhu'n1ation ,, , · ' , .. ->·· 
C'est que le'' clèfùnt . avait l'estime générale: Il commandoit le dunclée 

Mildred qùi (sombl·a, il y a deux ans, nil large de Penmarc'h., , , J 

On se souvient ,encore aujourd'hui cl es .-péripéties · d~ ce dr,azi1atique 

.. , ' ' {. 

L' IllfPIUMERIE CORNOUAILLAISE réserve toujours -le mcillew· accueil 
· à · toutes ,les~ personnes désireuse; d' êlre ,r~;Iseian ées. 



if 

''ùauft;àge. DejJuis chanceler qe 
tom< en jo,ur. .. . ;...' ., , 

Nous prions Mme f3argain·, son fils Pa,ul;' aucicn . du Likès,' Mlle ' Bar­
gaiù et toutè ' la faiuillc, dont nous savo_us 1~· grande doulcut·,. de vouloir · 

',bien ; accepter_, uos rP.ei llcurs sentimC11~s ·,: ~fcJcondoléanee~ -ct l'assuranc.c 
de nos. priéres cu fave ur du défunt ét cl~.~ . ~iHns.. · , , ' .... , 
, : .. _!'. Le ~/:Jlai.'~, ;pnt'' été\u:~ël éb:r,é~s; ,,c!} '; V:ég,li#.? ;~~.i ti.t-~fa.thicu Çle Quim­
p~r, ,, J csr opscquçs.'' clc •,J\1 • . Y., M.o~l#~/ ~'1 : a!l~• '"''q.~t,~1t" : Ie père· rle ·not.rc eama­
t:a~e · nëq'f :Motfé;-'tué' pendailf; lÙ ·'g tt~~·!;~ i ' p~i· ' tdlç' explos}or~ ~·ous-lnarin e, 
au monie.nt :où 'il semblait a·s'stu·é ct; une 'belle carrié're en ce 'm.onde. 

. 1 

~. ~\ ____ ;;-· ' ·.::·' •• ·. - :, -~~: '' ... ·.: .... i~: .·, 

, .- M. LeŒerre; notaire tt .Qi.ihùiJcr, est qéeé,dé a_près une longue mala­
'èlie. Qu'e 'Dicu ·pi·otège sa famill e, è1i paçticuliei· sc~ enfants qui oüt com-
mencé leurs .étudcs .au Likés. ' .:-·;: " ' · 

·)" •··. ···~ :.· 

- Le 30 ~fars~ obsèques, à . Saint-?ierre;Quitbignon, du jeune !?as cal 
Bossarci, an'cicn élève de notre secÜou iudÎtsfficlle. 

Pendant s· mois; il lultt\ contre')a ;In_q'Î,~dic ~avec nuc 1 patic'ncc ct une 
résignation aclmi.ràbJes. Sa flJ~ · 'chi·'t:tièînnc·zrut ,·:dignc des exemples qu'il 
\îvait.:I~è~:ns da11~ ~a fami!Jc <;t cie" son'.§dtÎcàtiôn ' rcligic.use1qu'il 1 i1'oublia 
jun1 ~1fs~:,; J-. _~:<, .-. · . ·•· .... _ ~.\-\:\_.- ... :/:_: •. :';.<>, :-· ____ .'. ,.:" _ · .. _ ·.: 

· ;., ~;;,}).t}é, l e .. pé,rc, l~t mère, )outc ht fl~milJqv,~i.!_ill.~\ü l?.i~1~1 ;ag1;~cï· uos·;~i.ncèrc~ 
co.ndolcan,ces. Nous n'avons. pas :-matlqqc:; q(!) )l1'1Cr pour le cher Paul, 
qui h\lüis'sé au 'Likès. le ·' tncîllcm· . souvc'nir ..-<;;•Yi < ·. 

• :?' • ' ' ~ ,l '· ••. , .. -... ,_. __ ,., :·_· -\. 

- ''-(l_ u· moment de 1nettrc 
1
sous ' presse, ·no,us app,rcnons 1~ - décès, apt·ès 

<1uelques jours de maladie, de l'élèvè de 3• 'an1~éc André Dagorn, de Hiec- • 
sur-Belon. · . ' ' . ' · 

Parti cu vacances de Pâques cu bonne santé, ricn1uc faisait pt·évoir · 
un_t~l ùénouem~n t ··causé -par la méningite.'\ ... ' ·· 

André ëLait .•. très aimé 'de ses nialtrc~ ·· cL de 'ses cam;H·adcs ; il a fait 
un e. siulite :niort, ayant ê 'u sa cùnnüis'saùcc jJ rc'sè.iue ·jusqu';{ la fln de · son ·. 
cxis teî1ce ici:bas: ·.· . . . . •: .,,: . '~ •t ' ' ·, \ • 

Nous p iütageorls la grandwèloLi1çur' de .)~,· fa!lliJl,e, . nous IÙ compre­
}l?,Ilij. ~ous;·~Eià,ns Di~~~ de cd,t~~olc~I,'.C~~x.' qyhi:è~tent. ,D.e~ ) n~é~ses ont ,è~é 
: ~h\ç~1 (~~~~? .Ja .. cli;al}~~!c. d~1 l~ o t\Sl~!1n~~ : a_JiW~~ ~l~L?n du d~funt,_' a la recom­
mandation :-· de·. ses maJ.Lrcs ·et _ ûc ·ses ' C<\1\Jal'ades, · 

.. "· <· .. '; .· ·' ' \ .;·' .,,.: '.· 1) ., ' ·. ": ,,:•:.;;;;;]~:~~·,:,_"' 

... .; .-, •. ·,_.;·· ' 
--.---~7 -~- . . ~' ". •' ' ' . 

,~ . _;,_; . .,. . :•: ' ~;. . -/ ;_-...:,: ·:·:- :' :: .. ;: 
' Pour form er l'homÎiw qu'ilnous· fa.ùt; je !nellraiDieu avec mqi, car 

'· ·'s'agit' êze 'crée~; , e{ Dfeii ~eul 'sail :'créer. ····~ · !.,•\ .• · ·. '· 
' ._' ., ·: "· ::.: i~'_.. NAPOLÉON•_!". 

:,::.- ! -~- ··>< ; '.-{ ..,_ •:, .r_, 

.. . ,La plus}yrw~cle .. mlsët;~ de :l'ltQllll!ie It',e.~/ -:'r;Lla paw;;elé, .ni la matadi~, •'· 
. ktni ·z;Itoslil(lé.; des •. él.!,étiemenls,' 'ài l ~.s .déceptions/ du qçc ui·, "ni la·· mort 

' mais ·· le ' n!al{~~ur est . d'ignoi·èi: po,tircjùoi iLJ~au; sq/l{{r;é' e('pcmiê . . 
. · · •.' · . '·'' ; .. , · ·-. . , '· ~tienne LA~iY. 

;'.. ·1·/ 
•:. 





'· ·, 

La Fête des ,Tenues · Ancien,s a~t Likès 
.,, ,,,. 

'•. ' 

... A.1nsi· que Je veut .une tradition .qahull. ~:c• ,qûelques '<t:nnées, ' :M. le Di­
h;ctèur •a,•ait' iÎrvité po'rl~· ~é li'Iarclï' · de' Pâqü.es, les Jeu:nes Anciens qui 
sont -clans l 'impossihHHé d'·~·rslster·· à l [ll ·l·êmli<on .annueJle de, J'Amical ~ . 

. ,' Plltsieprs arrivent dès ~a vci)Ie ·au soir, ·!·ès à:iibrés' par 'les .p1·enüer.s train-s 
du matin. Sont présents à la fête .: Yves Blouët, ·Clet Cmiou, Joseph. Le 
H·ur, Hervé Ménez, .Tos·eph', Ba-râch; JcaiJ, ·Pe1Je, 'Maurice Caclic, André 
Chev·a.U.crèau, .Loll!i;; Garin .. , .. .. .. .. , , ., 

Lo~tis Le'iVIorzellee, Matbt;r in Fer'rand, Pierre· Le Qucllec et Jean Léos-
tic, cmpÇchés. pour difféi'e-nts motifs, .se sont fait • excuser. · ' 

' Après Œa u11:ess·e, -célébr-ée à ' l'lnteÙÙon · ·des' Anciens, Ja n1atinëe est 
em1Jloyée à •ta .. vis ite· de; l'Etablissem,ent, des .uouveanx atl;!licrs surtout, 
que p1u-~i;curs n'·avaie-nt Jl<lS encore• .,·L;S te rmi-n,és. ' · .. 

A nüdi Je ,ban-quet, où règne J:a. ]Jl.i.J:S'. gr.aiH1c ·cor·dlalit·é. Au desse1·t, 
M. le Dii·ecleur remercie les J eu.nes ·d'êtr-e venus si nombreux ; j;! trans­
!1let les, ·ox·cuses •cl•es maîtres et -des é)èv~s . qtÜ?.à ,aeu.r gr.a-nd regnct, · n'ont 
pu iH"endi'e part à :la fête ; iL lit Till té'l~gl'ain:me .ct.e i\1. Le Berre, vrési­
dent ·de .}' Amica1e, Deten ii· llo i- n~ ·d·e Quilll1JC!' \ ; . i.J'<. ~st .. de -cœtrr avec -ses jeu-

, ne:s ·amfs qu'i.l invite il ·conserve1· fldède ni.ent,le.s . bons llrin.cipes reçus au 
. ,, .~ensionna,t. ' M. le Di!'ecteur félicite n.otam111ent les élèves · d'Et\q.uelinnes, 

· dont , la coh.cJÛ<i'lé •C!l le travail fo•nt Jà-bas honri~ur à J,a, Bretagne et -au 
Likès' ; lui aussi ex.horte l~s Jerm e·s Anci:cns à restca· fidèles ù l.'éd'tic.ation 
chrétie}li'Îe qu'ils ont reçue ·a!J, Likès · ailn d'être· plus tard une élite, daiî.s 
le miUetr où J.a :Providence· ~·es ·, placera. ,. ' .,, 

Cette 'èêtc fut 1lO~r tous'·,o~ux <Ùli y: Ilri>~·ent , l;at:t, une journée ' récon­
. ~or.tantc rCP;Ie tout ~~a-vait ·contr,ibné ~ ~ rendt'~' ~oyeu·s·e. ; ' l~· solc~:J lui~_même, 

·~ qut bondart -dewns l-01ngtemps ~hugn'a so upœ , to4te :la JO;twpee. Lorsque, 
• ·. <ti'OP _'tôf, au g1··é. de, tous, il 1\aiiJut •se sèparer;_·on':.se ·dŒ1:na · T·cndez-vous ' 

à 1'arin'ée 'vrochaine. · · -' ' !· 
:..' •. '..: ,:,;;,. 

• 1 

.... 

. ,, Co1~gzèS. ·. régù~maZ. . des.' A,nzicales 'de l'Oziest: 
.. . ; .. · _... : . ":: 

. · • .f ~. 

La Fédé.ration N~lionale cl ~~ ~triical~s ·'ctê Fl·an'ce, dont M . . Henry 
. ;, Ppup;o't;t,est,Ie ;distingué et ,actjf• présid~nt, , org~nlse une graqde. mani(es- , 
': tatipn t.o'us les deux ans:' Eu .l!J30, c'est Bordcaux .qul fut -le lieu de cette · 
''. ,~~seJybt_è~ géJ}_érale. . . , · :. . '·ë;, ·: : · · ~ . .' ' ' , , 
·, Des C~)l]g1:è~_régionaux ont l,iéu pendant les années qni i·estent_librès. 

· •: C)est;. ainsi qu'eù 1931, les quatre diocèses <~c la;. province. cccl~siastique 
de ~Rennes, formant depuis deux f!US une ' Union régionale . antonome, ~ 
a~ront leiu· (;ongrès 'des Amicales,' 't\, Saint-Pol .. clc} L'éori; le • 22 Juillet. 
Monselg1ieur l e présidera. Nous· comptons sur la présence de M. Poupon, 

.: Pi·ésid,en,t\ de.'cla.Yédèr.atio n _nationale, de : M .. Elj~ de Langlars, présld~nt 
de l'Union de Bretagne, de M . .l'a1niral Exl;)l!nan s, président de l'Union 

·• .· diocésaine. 'i· · · ' .... ' '·.·.: · ":.; ' . ·' · ·, · · • 

. '':'' :Nul ,cloute que ies Evêqucs ùe · aretqgne ne 
-.,·~:t-··~rr, v~~-~-· . A .. Y:-( ••• , '':. ... ,- • • 

L:!~I-)~IME,~.~.~ ~CQIJ:N,Ql!~<I.!L~AIS~ ·.l,i!lfe · 
_,. ... ,, ... ;'i> ' 'de ' toUs caractèr,es et formats, 

1 ;· .~·{.&:,:.;·:-.;'.\~·- . :. ' 



perh1et~_e nt~ .' _.; > · . ' ,.. ,i . < .< . . 
n.J.'H''-"·"" ._._du Likès. sei·a :r eprésentéè{. nous !l'espèrqiis; 

son· COÏJseil .d'adininistrâtlo'n et _~ surtout ·'par •; ceux 
hr'~"··· ri'rli , habit~ntJe :L.e(}n; . . , .·. , · .. . _·.· , ' · ... · .. 

. à désirà _qù'H':iJ:y <ait• à ' ce' Ci:nigt;ès: qùè . de vrais con.,· n:~~,, ~<"'.~ -­
. ·de ~e · rothï~r 6u :âe se 'perfectioni1er :poUl; la ·défense'> ·· . . · 

, M . nos libei1és· ~,\}f}i~~~-~.~> -··. ~-\'-' · ::; I· •,· .:. ;,,,, 

:.:~.- ·.· ----~:,::::., .-:_::.~:: ,:)·_-_-.':·-· _~!":-.· .... ·· ... ·::.: __ ... ,._::: .. i-: i~< 

·N6'~0~~(Jjc ':-~dtî~-r~J~1:S. :'/,•2::.· 
.. ;·.. ~-_:,.·_,:· .. . /.; i f -~-· 

' .. ·-

·;~i-~r.-/ • , '· , ; : · '. 'Mii '.c '> .; '" 

J~an '[Pog;âm, : Ï<~d-Ï.ret, ~·l~rriêih-. ·... F.1·2Ïl ~:~l -~~;îqï;c), l\:to~;li2Nèur, Siz u,;;:, 
Olet'~Ca'rloü; ·20, :rtùe Torllouse; <: Saiut" · tlmi>s Sàrù•t ~· Ji1tlmes; , Sn int ;-' Antoine, 

M:Üô.''.;s' ;' ,;>· ·. ,· 'L_. ''~< :: . <· ·, Pl<ml>üm.;.. -;. , .. , :.~h:,';;:-/ ' ., ' . 
Pi_é,:,hG Mouot, 12, :r'ùc' 'Pou1fanc; 'Pont~ ·· Gm·.hta-ii1. Couëd<!l , péréno; ,.I.Jc d'Ars . . ·',· 

•l'Al>bé.' >. < '. · , ''. . Syg\iain : i'to•ncô; l',' ,r-ilè: ~~biêt- LagaJ:dé, .' 
Jcan'_;·~1ér'.Oui·, .·. lJo.ur'g ',d~ .-'l3i· ièc. . ... • ; · Van nos ··. ' 1 ,. '·· •·' '', · •_,.· ··, 
'A:nd.i'é ·PJ'îi.Uppe;,.EcoJe nés ' M6oartïèicns; .··SC;i'gent, ~6~t,,•Méùi' <î~i!'ii j i, f:r?_v.~n~·i~-

,._._,; TOÙiàlî:' ~ ·\,~--.. ~-~-~-~-;-:~ .: .. -.> ·.--, ., .. -': \.'' ~-- ;-'· ., ...... _ . ·_, .- 111 C:S. \--.. : . . . - - i . 

• :Eugê~?·,,:}~dg\l idel, 1. Ecorre ' dés ·)\Iêcan1i~ ; Gamot Xavi.e.r, Eco'le i!i.l;;.c, !>Joucscat, , . 
c iens,;; f'pulon.,'.::-\ ,.:. _:.,. __ /: .... · ':. 1_.:"':.- ,:_: ·._ ._ T:iiiD·-g.ny ·;.Yve·s, . • .. a~l:·,_· l\fOr~s,,. ~ Passrfgc· - . 

' Louis.'Le .. Portz,:· Kèrv<mnec, Pout-~corff; . , 'Liu\.rJcc · ·· , .. · .·. •· · 
Henili è6giin; Go~'-1.-é; Pi()uh.i\icc. '-:' '· Le Ziù'ili~c 'Mnu·ri~, ' 2:·-~~'ù~ ti~ ' R~i;;~~;; : . 
Yvcsc'· GI'-nnhec,' ·La-' Garenne, ·· Pleybe n. . .. .', lÜ>S'JlOrden. -:. , , _", ., ' 
,J oscplî , Outlhen,'_) n,an"<iycu,r, Aberwraclc ·' Fc.1ü~tquu Yvc·s, Saint-Evan·ec. 
Jcatif lhm-:igo, m.a-tcl.ot-nv.\clill'ÏCÎ<!!l, l it To-ulgon-t ,l os~ph; com me.r ça·nt,- ~cnër. 

l>m·.d du -Jn/es-l' errîe, Lo1·i cnt. Oli vkr ' PhJHppe, ·èl é\~c- ,,bu s-ÇJ I'·1ic.ic•r, 'il 
Jean' Fc•t<ralld , ' S'a.i ·nt~P icrrc, Hédé-n ë. hot·d ··d,u· Montcalm'; · Brest.·' 
Jcnn J?J n ni.:m, charcwt•icr, Au1·ny.,' \.-

'_... .. 'i . 

cnangements d'adresse. 
... . ~ . 

;,.. ·' 

Hcm~I-,Ù.i·.n~c-o, 137;-[•u e Leè!1ui·bc (15') , 
' PnJ:is. . , 
Jc:m·' Jil·il'f, :ilÎ , ~·u:e Jù.ic~-Noë'J, Qui m-
',pC1-: h •. ,· ·' 

'Thomas '·M.ig.nou, '. il \' bo rd de -1' Arabe, 
Brest. · .. _- . ., ... , ... 

Gu~IJ!\ÜmG,, Miipwn; ü·• bord de l'Ara /Je, 
B~·cs·L ·, ,, · .. ,_ 

r ' 

. ' .. ,,· 

--~-
--~--

Gnhl·i cl FJchoÙx,. c mpl oy'ë ·: de. ,_ ga re, X 
. Do u·:ird<:n~z. . . .,, ,,, 

],éo'pol J JC · CouJ·ic, Uï• Av iation, scc-
·: tiii ii· ·«· Météo , »,- HahaL •; ,, .' 

Le · ] ',ons, _èom mi·s d e ' Ma t·i nc; '• vi-lln _d cs 
·. TJ•oi•s-Jœu.r.s,- Fo r ryvül c, Tùni-sic:' · 
!" '.\_ . ~~ _, ·.::• • 

,, ·'' 
...... 

'i.J '.':. \. -.. :-. 

La plr{S ' grwule { Ol' fC pour rrn paysi :·l ' r'heuJ;e àct;~~lie, est-. l'Èeole\ p .. 
chrétienne, ct la plu.~ belle des a! uvres est la christianisation de i'École ;.,· 
sujét palpitant el d'importance vitale. . 

' s. s. 
·:· 

1 , ... , ,.•· 





·; ch~~fii1~J:~!u;i~!~i.~n~~~: 
~( ).;_· ' . .,., - - "_; .. 

'"' .- 15 Janvier. _:::__ La troupe duThéàtre , Norville, .~ cle Pat·is, nOliS rlonni\' . 
. cette annëe : 'Mllê:,de la Seiifli.êre eUlœ·FCfi·cc ~éle'• l1a.u'o·cat:Palelih. . ..,-. ,~ 

''._ Les' grahds- élèves'<'surfo'~t': ~6ntto;1joùts::b-èlîfêtd.:'; dc c:~oir~ représenter ··.: 
; ~br la scène' quelciüe .p}èèe'; ~ll gèt1r'c de 'cèlles;'q{i'6n J ~ù'r)aif. i'Jtudier ··:m ' 
cours · de littéràti.Ji·e. D'ilillcurs, les aélcurs• rciidirei1t gét1éral~nlent très 
bien léurs rôles, avèé _une gi·ande .- 'discrét~q_i, ··de · gGstcs ,et' dc "èostumes: . 
,_ •. 6 'Févi:ièr.· ~' M: Je ComnAs~aii·e génét:al.'èlé ]a · M~1;1t;c Dn[our de' la 

· Tluiillede; ":iu Îtpm de la, L igue Maritime et 'Colonial,e, if:iit ai.n~:, é~èves une,,· 
Î!?:a~ni,~que coi11é~ence stir .lai'va]eu'r ,dê, ,t\O~ :;è_9't()nie~;_J,c;,s :: ~~ry~Ë~squ'~lle~ ' 
ont re,)ldqs _et ·ceüx .qu'ell es· sont ·appèlees •:ii <rcnd tië ·pom'la·• défehse et la 
pi;osiJéi-ité du pnys. > . / · ·-•'.1 

., 15 ' févfi-~'r . . •> Bët;édictioil,j}ar ~L l'0A UÙ1 Ôi~ÏCI', d'un'c --~ut O': à l'usage 
de l'ét:iblisscnicnt: \ ,.- 1 ' ··r " ,.·'.: · · ' .· · • 0:, :, . . ,, ' 

' .Qéjii ,n'ou's. avions un· 'qhft,ssis Citroën en tres' hon etat ,à l'nsàge des 
élèV!)S ·qlti , cloivcût•iappi:cÎldre ai coÙdüii:è. ,Nohs ,,ve·J}O,US rJe,: ~~ve l'acqnic 

. sitioh .;'d'mlc~ ;Cih·ôën .éomm~,r2iale ·· 193ù; . 'd ;occùsïo'Ji ~ .'quJ ip'Ç\it'.''scvvir ii ·· 
' deux . fi'ilS : transpOJ·tcr 6. ôu 7 v<iyage'ms;' otl bi en; ' Iiloyenri::î'ih '.tt·nnsfor­
. mati olt iiltér_ièm·e, servit· Cie , cnmiOlli)Ctte ôri:liriaii·c. C'est aï'nsi que les 
clèves en usent ' à çhaquc vacmicc, àu 'dépnrt ct- it' l'm:rivée, 1)cnir le. trans­
port à la gare des paquets et . v'~lises. .1 " · 

•. 22 Févri,er. - Conférence: à la sitllc dcs :.Jêtcs, par l' nl{!Jé ' Dergey, 
député 'de ln 'Gironde, ·venu• it Quirilpcr 'ponl·, . .pî·ésidbr ,nnx .. t· éùnio ns 'des ' '· 
An.cicns Cpt11baua·,;ts .. Jamais nott·c ·iml)ICIIse,snlle-n'avn il été ~bssi plein c'. 

10 1i'far.~ . ·~ La' fête de s· . . :roscph, ,]Jht't:oil de la jeu nesse, ' ! uf'cc lcbréc 
commè chnque ann ée. Gran d'messe chnn tée pai· .M. Le Bot·gne, .. èhanoine • 
honorait'e, curé-doyen 'Cie Pont-l' Abbe, ancien aum ônier du IÎikès. Le 
set·mon de circonstance· fut donne pm" M. l ~ êha'noine Cléac'l1, profes-·. 
seur ·de 1scienccs au Seminaire, dont on · c'6n tialt] à ' sym'pathte p our nôtre 

, Etablis~eùi,cnt. · . · · . · ' .. i , . ,', : ·._. ;,·;;;;;- -~ ., , 
Dans la ' soirê·e, nos ::~mis de Doun~·n cncz, .soüs•!.· ln direction ,d'Henri 

< i\>!ottiet·, nous donnent deux pièces ·qui fm·ent très bien rendues'; an dire 
·de tops dc,s nssistimts : . ,_ · . .· . , .. -, ' ... , 

Le ,qendarme 'es l;· .wns pitié, de Cour'tclin e, -et Les Bandeaux·' tombent, 
pm· nn au,tcm· bëlgc. Mons'cigneur · av:iil bien voulu nutoriset: 'que l'on ' 
jonftL cett<i ·dernière •pi,èce, bien que _l'on, .fùt; cn e:\rêtùe, ' en .'!::lison du , 
thèm e .. dévclol5rfé, ' d'un .. caractère' spéCinh en• firve'u[·,•' d~·s. .vocations cccfê- · 
!ii astiques ;ct religiebscs. · ' " ~~-: , .. ·· '. . -' 

' - , ~._ . _{r :-
Maîtres 'de l'Etise~gn'ement. libr'e et ' Parè~ts 

(Extrait de ln revue E ludes, 5 .Tanvi_c•· 1931 .) ,, , 
f:t 

\ 

L'unité d~ ,;ne ci ds f~ milles ·av.ec ·les éducntetll'S est 'l·equise, àinsi ' 
que ·l'unité <d'action : Oti ·ne peut ' adl'netlr·e ce tte• f]JIJro-1·~, dite un jour à -tin 
Supérieur : « A' nous de Je -gâter ; it v ons -de ' le'-!Jonige·r » . GrâceJt Di:eu, 
l'enseignement libre catholique peut offrir aux pare(Jts, ·suivant les 'mi- ' 

' . ~ ~-. ' i> 



sui~anV~es C:O~:~eption~ ' ·p,éd~gogiq~à~,· lii~ci' g'l:~md~ div~r-
•'i·c•N•~ :•.'·'·- ""·"'"'"·'v•• ~· . ' Mais , ~orsqu'ils .aur.o11t cJloisi 'lle collège ,ou l'éc•ole, ils 

· a vol!· 1q\ :co tH;ag.t\''. (te . .t·etplür,,'h iu·rs : critiqtie.s. ' La funeste, ·· leçon 
()PI)osîti-on .. des : rarnill~.s . etcles 'mitîf:re5, , it]'ftgço~·. l(}S ;i imt:ires:si<>ns 
jorle~ et 'si . f:raîc.;hes ·; · i~estcJ.qute lilyiç.:• ·· .. : ·. · ·. · 

' .·';gêner nwtuellèJ)lÇnt ne ' snffit :pf!S, 1,1 fa~!± s'c-ntr';f!ider. N'or-
' . vent quei'ès _ families: •C'o~Jfjent Jcur fH&-ù .l'éco1e ;ou au col­

sc ·· rètirent,- · üi ·:i:.on·sci:cncc • s·atisf.a.i!tc, ·•p-c'l'Suadées i q'n'ellt'>S', ont 
, . .. pli . toüt 1-èur. devo.iT ? •En .•.fa~t, cgc~ s'ên -~.9nt)!ébar,ras·sée·s. ' Alors 

·'.' 'qu .,s'imaginé qull;i lè :collège• .pe~tt tou•t, 'iJ faut avouer ., qu'il ' lui seul il 
· n~ .lJeqt IJr·6-sque rien. )il ' n,'est, _,en effet, .;de,, ctim:pJète ,•éducati:oii Hue pa<r 

J.it ·;coHaJJO'llatiou active. ·d·e ·'la• famille: "et des maîtres, truisme qu'-il faut 
···:·'rèp'éi.er, p uiS'qu é la 'réalité l'-e!Ù[)Çchci" sr ::souv'enP"dli Tirévaloir. Les 'meU­

leurs C'cilJèges vMe 11'l •SUrtout _,}Xl/ l]•a •SC[cctl ~:rr : CJU'ils •opèrcut, :;par la très 
t'o:~.,Ue p1'opoption qu'ils comptelit ·d'c;nfants• bien .,élevés, ·â'·en fants _ encou­
I;~gès et souten us > ~ml:S 'J.es\ fanü!Ics 'respcçt-abJ.es~ éclairées et attentiv-es, 

.· qùi r en for-cer ont Ja dis cipline · soolairc. - ~t ·tiicl~ ront' pour· la formation elu 
' caractèi·-c]es .e ffort-s. d e,s ·malt.I'e,s et · cl•es- ·.amuô.n1e1·s. • · 
· ·: ,Il est v:rai que partout ·cx istept; .:p~u~ au m'oins fréqùentes,· des rela­
\ions off:idèHes entre Jé ; .famtlles ;et ,'I:e -c~iJ,J.J.èg;e: · •Le:& :·parP'nts · sont ren­
SGigJJ.és, ·par ·d !)~; ..bulletins• trime~ti'i-els, liehdonl·!)·d aires, 'mpnsuel~ . · Le pèr-e 
et 1 ~ ' mèl'li ,doi~ent consi·d.érkr ' com!ne ;yn . d.~s:oir }mP:?r ta~t . de s uivl'C 
nol;es de -condmte .ct '}Jla·ces, de _:;;~ass ur-er ,. qtJ'lJ n'y a Jamlns ' de frau-de 
co,nl!lni~c '})ar l'm1fant. .,._ ,., : .. , , ' · ! ,· 

,- .. ·· 

'·· 

·voTRE .}\ÈGNE/ ARRIVE, ' 
. \ . ·'' ; .. · . 

. 'O CH~rs:r-Ror, 

-' PAR/:~_'·É~ôi'{ ! 
".:; .. 

·,. .. : 
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· :Be'U::X:ième ·· Trimestre· -

EXCELLE'NCE \ 

CLASSE DU BACCALAUREAT 
·' Premier :Examen. :1, · · Deuxième Exanien. · 

·i~oul gô:it, · .de 1 Si:nër. ' · · • I~·cmi B i:J:ien, de Lol'ieh.t.> 
. 1\.f.ol~ •bng.neJ:, de P.Jometu·. J ·ean Stéph~m, de ' PJomeur: . ·.= 

... . ·. CLAO··~E - DES' .... :A'lli:S_.:_:_· 
M ·i><iuH.à;J·. 
ide .' Thcx. 1 

FJ·;wç~is . ùJ!i,iù, . M 
. : ·· Jeœn Trcs•s:md,. de 

TH.OI•SffiME ANN.EE ·A 

:• , ~e.~ 1; : l ;'ièlioohx, •.. d'Aq:za~Jo . ·· 1 \ Jë.an PJchoù, de ;.p ,ieybën. ·. · 
' l>jenre .J:!our.hi·s, <le .P Jo:go im cc. · . Pior.re; B,ourhis •. de J>d<?gOJùicc; 

TllOLSlE.M:E ANNEE B 

: .Jean Gon,idcc, de Tréhou~. ·- . 1 
; ·~ n.dr~ Les;:op, 'de PJougastci-Dnou1as. 

/ ' \. 

Gmlidec et Joim. 1\e.~;bourc'h; .dc 
dudn.L 

André . ·Lcscop, · dë )'JougastcJ-Da;tmlns. 

DEOXIBME .~~mEE A , 

Hogcr Guy.adcr, d".Epi•nny-.s.u r -Scû ne. · Jri'cqtlcs · Le Tortoa·œ, d e Q.UJimver:. 
Hu:hCJ' t Stéph~.n, de J'Ile >de Gro:ix. Huher.t Slépha n, (!c ·J'l ie de Gro·ix'. 

· Henri · Le· Gall, de Pleyben. 
'André ' GoudC't, de Lan[•icc. 

])ÈUXIEiVIE ANNEE B .. 

1 
'.Henri Le Gttltl, de P1cyhcn. 

André GourJe•t, .de ·Ln.na·icc. 

..J:.,. ' PRBMlERE ·ANNEÈ A 

E1wmnnuei Jou an, 
And'l'é Douric, de 

de H;i;cc"~ur-Bc1on . 1 

Quévca1. ·. . . · .... 
And.ré Bom·ic.' de Quéven. 
Emmanuel Jouim, de ,1\iec-·siu·-B&Jon . 

. PREMIÊHE ANNEE B 

Ql.nude · Bearugé, de J3rcst. 
A'lllin Guc1Hlec, de Q.ui m.]>cr. 

:,, ' 

· F~·anÇÎiis Le boii:1•é,'de PCJlhm·.s:\ 
Jea'n Kêri•oc'h, de noum·ncnez. 

F:ranço·is. Le tFJoc'h , d-e· Ltanmli!is. 
P~ier:ra GuéJ. .. e.r; de Lanv.énêgen. 

. . 

1 
· F~·:n1 çois . Le Doa.l'é, de PeJJh.na·.s. 
.Jean .Richaa·d, de Plomeltin. ·' 

' 1 
' D>EUXIEi\IE CLASSE PlUMAlH\E 

P ·im·re Jo~vin·, d~ QttimJ)cr. 
~!·bert Scll;in, de' Névcz. 1

. P icl'J·e, · ~c:lil.iet; .. de '. l~lomodicl'1.1. 
.. A1beu-f Se;Jün, de Nevez. -.. ,, 

(' THOlSlEME CLASSE ·PRIMAIHE 1 

H>Og~r .. lloJ,land, de Quü,;pcr.' 
PiclTc.·Louet, de herfeuntèulJ . 

. \'" .. , , 

1

. ~oui•s !~J .aJwüt,; de QuJn1pêr.' 
Gcrnnuu J:l.almlcc, ·de ,PJon6is. 

QUAl'IÜBl\Œ CLASSE P!Ul\IAIHE 

· Loui s ·Le. Gnr.~ <le J{~rfèu.~te un. Fi:;.nçois TJ•o::iKJèc, de 1J.1ndcnmèau. 
Françoi;s .. ,Trom:lc~; de , La·n.derucau . Lo,u i·s 'Le G·m·s,;· de· 



,· . : . ,. 'DE l:J XŒME ANN lÛ~ , 

. d'è L:âitricc. ': ~- .. · · ·:F J·.· : Ait.dr~ ~~6\1Ù~ \/\i~.· .ùn;icè. ;.·· 
ou;'·'~fc. Mc<lgvcri .•. - · • •;, .Jni;citi'ës Le ; TorLO:i:è~; d c ... !Juimper. 

•: __ ,-~ . ·-~ •.. ·; .. ··:··,('<~:-:. :~::-.~~-- .. -. ·._ ·. '-(:/<-._ .<-·-:~·-_:·>.-~-.\_,'·:·;:):_';;_(·:·;~;··_ :'·· .. ·:.:>$/'· 
:PH.EMlEI'l)~ 

- ,, ·,. :j_ ·. ~ .• 'L ---:::: -:~- - -· >·'' 

lWf)~!IJ!Jll,· ·, ·d~'· PJog!\~te'Hi_:üp t-

. ·· à~ i>Joti'ièl l~:~··/ 
. . ·.\: . ~.: 

·::::;:::;==:::==#::=-===· 
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L'IMPRIMERIE CORNOUAI>LLAISE accueille· avec grand plaisir 
• ' .1.~' ::·: 1 ·\ ' ·À.' 

visiter ses ateliers. 



-~ 

·' 
INSCRIPTiONS AU T ABLBAU ·D!HONNBUR 

.(Février- Ma'i'sl 

PREMI'ÈRE PIVISION 

1 - ' ,, ·.• > 

CLA~SE D·E ·BACCA.I;:A_UllEAT 

·,,Mois de' Ji'évriel~ . ; 
<''·• 1 

Henri Hi-lien, de Lori ent. 
Yves Grabouirlel, de .' Dinan. 
Jean Le Go11, de ' Quimper. 
Louis MonLagner, dePlœmeua:. 
Jean Sléphau, de P.~œmeu•r. 

• . =(:' 

Mois de· Mars. , 
~~ ' . 

Hou rF 'BHiell, de Lor-ient. 
Jean ' ~téphan, de Plœmeur. 
J'eau. Lc "Goff, de Quimper. 
Louis :.• Le Montagner, de P!œmet1r. 

CLASSE DES AHTS ET DE ~1.-\ISTRAN CE. DE LA MA1U:-IE 

Jean Tres~axd, de Qu·imper. 
·,lean Gou-J.ias, de Ca•ud•a n. \ 
i;cmun5l {;hêné, de,: Pornic. 

-·; 

Jc.:p1 Tres-s-ard, de .QuimîJer. 
... ·· 

.;.:'-'· 
.! : 

DIVISION PROFESSIONNELLE 1 "• . ., _ 

·' 
THOISIBME ANN~E A 

Mois de Février~ Mois de Mars . 

Jcan
1
P .ichon, de PJeyb,eJL 

A·Jain Din-cuff, de Quimper. .··· \ 
P ierre Bom·his, d~ Plogonnec. 

Louis Da-cron, ·· de Chitlc.u.uncuf- du­
. Fww , · · 

'F:r,~nçois iLe Por-s, de·' Ppullaoucn. 

J•ea n Carré,' de P<>ul-Scor[f. 
François ' La hue-e, de S<tin-l-Yvi. -
Jca·n .Lozachmcttr, de Kcrfeuuleun. 
Ft·~nçojs Le ,P<)l's, de PuuUaoueu. 
Picr~·e QùinVn, de Gouézcc. · 1 · ,.'Etienne )'.anguy,' d'E·rgn~-G•abé t·k. 

' Pi·el',J'<> Quéré, d!Ergu-é-G abéric . 
.,;. F·rançoi:l JJii huec; de.·Saint.-Yvi. 
:;, Pi cri•<> Bourh is{ .. cli'··PJ{)gonncc. 

-:-\!ber l / Guy.1!cletr, ·de·. ·Melgven. · 

Ï·· 

' .. 
,;· . ,.: -~~ - . ~;-~·-r . · ... _ ... . 

. TilOISimli~ .-\~NEE • B. ·. 
: 1:~-

:r.'. 

,,_ He né• bhqu'o'c, de Qui-mper. . . 
,_,. Emmah ttel Guèdb, de !:>ain1- ::iégal. 

;,-',fc'an Gouidcc, ' de Tr-Ç:boul. 
· Piet~Te 'Ben·ie-t, de · Goîi:iie-n. 
. Jean J{crÙQÙ~.:b,. :de -tLancluda i. , 

. ,, Baplil>t~\Penn<a\léac'b, d.u Juch. · · 
André Dagorn; de- Rieç-sm·-Bélon. 

·i 
-~René · Duquoc, •de Qui·nwe~· .. 
Claude-Le Gu-1,1, du. PJouf(aslcl-Daou·las . 
Èuith~nùc-J · Guédc~, dù s:tittl"Ségàl. 

· !.>icàc .B~rricl, .-de Gouljen.' · 
Hayiitond Guill:ci·m, de · Sai·n'l-Ségal . 

'f'f ,'\ ":.. ·.•. ·), .. 

DEUXlEME' ANNEE ·f\. ·~ 
~· ·' 

, ... 'f 
. H6ger l~ G_uy,t,dci·, d'Epinüy-stu·-Scinc. ·. 

Rc11é, Quéf\1.1• cie Guc•ngai. 
, Jca·n,_ Hasooët, d.c ' QuéméiJéven. 

'- · Louis , {Sad~; 'de Douarn,e nez. ' 
•J'ea•n ' Q~i.'llivic, de Pon~l-Croix, · 
J~~n Q~i-nUn, de ~Jey-ben. ~ 



', 

D;EUXII~~Œ :ANNEE .B 

,. -

Eugène - ~itC;UV<mou;de , Pcnllars: -
F1'all 'li :~ :J,;c, Dez,,,-de Sœë1· . . ;. ; . _ 
H e nri Le ·. Ç>n:M, ' dc· J>: J ey.bctl~·; :->•p::y ,._. \•'' 
A.lHLré -Gom·,le t,- do-, Ln nricc. · 
.Jean i\1at, de Po•Î;[.C·c,.o ix. 
Sébasti<Ù1 B-lou ct, . <Je Cast. · 

: Mois . de -Mars. 

- Jean Bri-and, ~le' R~deunteu11.' 
'J e·nn M~l•l, .do Pol1-t-Cr oix. 
A·nd•·é. 'Goù-r.lef, de L'mit'iec·. 
André Alcx:indrc, de Quiberoi1. 

\ 

PREMTEHE AN}IEE A ,. 

And·ré' Bouric, do Qu.;vcn . 
. Jcuu-Lou·is -Bord-iec, de Plomelon. 
Emma-nuel .Jou :on , de f\jec-sur-Bélo n . 
Guilrl-uumc Mou.rr.ain, de J>•louh incc. 
.Tc~1n H:mnou, d e · -Ros1>ordcn . 

And1·é Bo;;1·ic, de -Qué;•en . · , _ , 
Emm a-n uel Joua~J, de Riee-sur-Bilon. 
Guy i\fom'<l·~ün, de Lori·ent. · 
,Jc-att-iLoui-s Bord i.e c, ·de Plomeli-n. 
.Tc-a n Raunou, de ' ,H<J·spo.rdcn. ,, , 
Yves Tyme11, -de N ogonuec. · 

PH-Ei\UEHE ANN•EE B -

fran çois Le FJo'èh, de Lannil-i-s. 
, P icne --R.i·ph·ale n; d l! -P. I oga.ste i ~ Sa iil t~G . ­

Gui<lla umc Bri•nnd; de èn st. 
'Loui s F·urk, de Hicc-:su l'-Bédo·n. 
r ICI-re :Le Guércr, de Lanvèné.gen. , 

-· • Da-nie•l Gu cHee, de Quimper. 
- P.ienr-6 Le •Floch, de Goucsn:ïc'Ji. 

.Fmnço is Le l'loch, de LanniJ.i·s. ". 
Pieno ' Bona h e-sse; de Po1·t-I.ou.is, ­
Pie-rre Le - F:Jocli, -- de Gou.<>S!D·ac'h. 
Louis Ful'.ic, de Riec-sur-Bèlon. 
Dn-n·iel Le -Guellec, de Quimper: _ 
·Pierre Le Gu é'l'er, <le Ln nvénégcn : · 

DIVISION PRIMAIRE 

PREMIEHE CLASSE 
Mois de Février. 

F mnçois Don 1·é, dc. J?cn fwa·.s. 
. Jea-n M,othull'i·n, oc Pleyben. ' 
• Tc::m ,A.nda·o, de Beuzec-Ca-p-Sizun. 
• Jacques Soud n•i•n, de Qn-im-pcl·. 
Sinion HeJio', d e ·Gu.iJIIigo mn•·c'h . 

·Yve-s Clorenncc, de J>;J>euvcil. 
Séhnrsticn Lo«n-chmc ur, rl e! J\e1·femi-t eun . 
• Tca-n NtJ•éJou, d e Qwmprr. 
H-ulicl'.t Rid·en11, de Lm·mor.:.PJ·ngc. 
Jea-n J{CJ•loc'h, de Doum·nen cz. 
Loui·s Hospn•·.s, de ]_,az . 
.Jc-.111 I\ c1·l ·a-n, de Névcz. 

Mois de Mars. 

Jc•an · A-n:d-ro, -de Beuzec-Cap-Sizun. 
Frn•nço i·s Dpaa·é, de Penh:ms. • . 
Si-mon .. He Ho, de G-uiJiligo mrnrc'h . 
J ea'n MruUnn·in , de J>Jeyben . 
Séba·s ti cn Loz-nchmc ur, de Kerfeun-tcun. 
J-ncq ucs Soud-a·Î•n, de Quinipe1· . . 
.Tcnn Hi cha~xl , do p,Jo.melin. · 
;Loui s .Hospnrs, de Lnz . 
Yves Clorennec, de Plem•en . 

DEUXTEi\fE CL ASSE 

.Tcn·n Gu éguNl , de Quim-pc1<. 
Jncqucs '· W.arct é, d11 Lih''"· 
Albert Sel-lin, de Nevez. 
. }(~an Bc •·-ll'mxl, de Landrt!vna·zec. 
Gu-stave Drézc.n, de Pcn rn-al'ch. 
Cor·.cnl.i-n J\,cr s'll1é, do Plomodie •·n . 
]>ierre-Le ·Berre, d'Erguè-M·me l. 
.• Jean J,e<fé, de Qu•imper. 
, ,]eali \ Nédéléc, de Foucs·n nnt. 
Pict·re- PcJliet, . de Plomodiern. 
Piè.iu-'e-; 'Puech, i.le Penlw.r s. 
Y Y:l'~,~T--à~ ·gilrn,- ·aë Sit'inl-Yvi-. 

·H~-J!ri \Vn-i.l·l -a ·n<t, de Quimpe1',' 

A•lbert Sc!Jin, de Nevez . 
Cm·enlin Ker,s·nlé, -de Plomodi<f,,n . 
Gust.n vc _ Dl'hen, de J>emnnnh. ­
.Jncques \Vardé, du Lihan . 

.·1-Jenr.i Y-aHlnÙl, do Quimper . . 
Pic.1-re PeJ.I:iet, de ··Plomodie-rn. 

. J ea n Gu égue n, de QtJilll]lCil: . 
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TROTSIEME CLASSJ;: 

~ois de Février. Mois de Mars. ' 

Loui.s FJ.:Ll>aut, :dl! QwimpcJ', 
G:d>y T\oud•a ut, de QuimJ>cr. 
A·lain' Pcnn~IU\!·ach, d'Edc t'n, . 1 
Pierre ·Rè·r.najègu.en, de Quimper. · 
Pica·re Toulho.at, de QuimtJOr. 
H.ayrno·ud /Hen•o, de Quim~JCr. 
Henri Le Mer, de ·Qu.in~per. 
J'ea n R8l\lc•·oux, de Qu.hnpcr. 
.Yve·s Guél<t(f, de Quimper. · 
Raymond Le IB:u·s, de ·Gûurlizou. 
Marcel Le G1·.nnd, .de l'.anilleuse (Eure) . 
• Jacques BLan·ch:trd, de B•·cst . . 

Al·a iu Pe n·iHi n.énch, d'Edern. 
Raymond Le Bm,s, de Gmu·Jizon. 
Raymo nJ(l Hervo, do Quimpru·. 
I-sidore 'ülëlicn, de PJon,el'in . 
Pie rre TouJ!hoat, d e Quim11er . 
Go~main f:lal~nec, de PJ onéis. · 
Lou is Flahaut, ·de Qu.imper. 
Yves Guèbnff,. de Qui.mper . 

QUA'l'IUEME CLASSE 

R oger Le Mcnn, de Qn.impcr. 
Louis Le G~u·s, d e Rcrf·eun•te un. 
HobCJ•.t Guégucn, de Qnim1>cr. 
Fr,ll'nço is Troadcc, de Ln·nderncau . 

Hoger Le î\lenn, de Quim]lCt'. 
Françoi·s Troadee, de Landel'IJcnn. 
Ro·hcœt Gu cguen , de Quimper. 

· Ma•I'·C<.; l ·Le GaH, do Quimper. 

Une ,petite ~istoire drôle pqur fitfir 

Un célèbre professeur amcl'lc:tin, mathématicien distingué, •:St venu 
en Belgique pou•· admire•· les diverses ' cxpositions. Après douze heures 
d'allées ct venues, ép ui sé, il sc dirige vers l'hôtel, OLI on lui donne la 
chambre no 125. 

Il s'empresse de sc cauchet· ct ... constate que le lit est trop court. 
· - Que l e diable les e'mporlc ! rugit le professeur ... Une idée 1 Oü est 

ma toise ? Il n'y a qu'à calculet· ; voyons ·: longueur du lit 64 ponces, 
' largeur 32 pouces. 

' Le carré de '64 est 4096 ; celui de 32 est 1024 ;! total .: 5020. do nt la 
·•' racine est .72, cli ago nitle du lit. :Or, ma taille est de .. 71 pouces .: j'ai clone 

largemen t place 'pour mc coucher. Vive Pythagot·c 1· 
'" • • " 1 

(Echos de Malonne Janvi er · 1931 .) 

•."!. 

Le Gémnl : H. ,Q&ii'l_;;v.: 

Quimper, Imp. ,Cornoualllaise . 

• \ • \_4. 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

des ·Anciens Elèves du ·likès, ~nimper 

Assemblée Générétle Annuelle 
17 Mai -1931 

·Con&J&H' c · h :~tpw année, l'Association A1n il':d,· ·cks Andens Elèv·e.s du 
Lj.kès ('(Ill \' tH JII <' s t·s membres en a·s..semhl{•.,, g<'·nc'·r:rl<·, le dimanche avant la 
Penteeù·l,·; c· ï ·l:til ·donc une .grande fête au Lil• <·s, le 17 Mai. 

Dès X Il . 1 ; : .~. t·c'·c·<·plion, par M. le Dired '''" ' ·c·l s<·s eoHaboratcur.s:, des 
premiers nrri ,.c· .. . , 1'1111 ·d'eux était rentr.é che(': lui 1:1 vc•il.lc à minuit ct avait 
pris :letra i 11 Jill Ill' ()Il i·nq}c·r, à 5 heures. du tn:rt i 11. 

A 10 1u~urc· :; , :tpri·s le ·dùfi1é d~es ·élèves, au. soli d< ~ Ja musique instru­
mentale, r(·n·pl i1111 : 111 llouvd .atelier, des Aucic'll :; ·dc':_j:'t nombreux et de 
tous âges; .Il' .doye·''· !\1 . 1., ~ ·Bec, d·e Plovan, :llll'i;~n:&il s<·s 87 ans, ·ce jour~ 
1à mêm<e. Enlrc· dc·&J :\ "'n'·,·.l':lllx de müsique, J()rl hic ·n exécutés, sous la 
<lirection du :syn•p:Hhiqllc· M. <)néau, Je je'une .lc·:11t Le. <;otf, de Quimpei·, 
·de· :la 'C.l•asse ü11 h :H· c·: tl:tllt ·,··:rl, :Mlress·e un ·c:nn tpliltli'Jll très hien tourné 
:111X Anciens t'l :'1 !l'ur l'ri· \ idt•.JJI, M. Alain L-e ·lkt-rc ·. ; • l'l'lui~ci répond par 
d'exc·ellents ·e·ons<~ils c·l dt ·s rl~licitations. adrl'ssc'·1 ·s :& IIX maîtres et aux 
· ··li~ ves -d'un .étahlisst·m•·•tl don•t le renom s'ùknd ·c!P vins: en pJus~ très 
.i trstcment d'ai,l.Jeur·s, :wq ne· 1 il e-st heureux ·d'·:t 'p.p :t rh' JI ir à titre d'Ancien 
1·:1\·vc et de Pri~sid<·nl '"' l' Amicale. Sa péror:tisoll snrlout, -- demande 
d ' tm jour de ·<·ong<'· . c";l :tc.cueillie par un ton&II 'JTc ,d 'applaudissen1ents. 

lVI. :J.c· l>iTI 'I ''I<·IIr tll' p·c·, •L qu'accéder au , cll~sir t·:o:prirn<.·, les. punitions, 
s'i-l y t•n a, ·soJt l lc · ,•c'· c";, l:t rentrée ·de J.a Pentecù·k ,. ,..;~ retardée d'Un jour. 

C'1·.sl l• · tllclltll'lll ·cie- 1:! visite en d ·étail·des 'Jil:Jgllili .<Jllt's :rkliers. à fer ou 
:'• bois qui \'Îc ·ttttc·ttl d 'd re terminés; puis on st• diri ge vers Ja chapelle, 
ui1 clc J·il :1\·oir lic·11 l'orlit·e r-eligieux. A 10 h. ~l/ '1, M. ·~-t~dwnoine Le Louët, 
~· 'IIH·., · ic·t~l' ·d11 c · ~; lli· ,·~" Saint-Yves, im:onte à I'aul<·l. A J'Evangile, M. le ·cha­
IIOÎIII' 1 .c · 1\cH(~'~~·. ·:ll tc.i en aumônier ·du Likès, ·d:tll s une aUocution pleine 

.dt ~ .,·u·lrr ri cl' :'t propos, rappelle Jcs instructions qu'il donna jadis dans 
celle cl&:qwllc· c•l .constate avec plaisir que .{e -plus. grand nombre des 
élèves so•·l i.s: de ~ ·cette maison se montrent •d.ig.Iws de l'éducation chré­
tienne qu'ils .Y ont reçue, faisant .la joie ·de leurs anciens. maîtr·es, seiD;ant 
autour -d'eux de bons. ·exemples ·qui contribuent au bien des âmes., à la 
gloire de Dieu, au h onbeur du pays. 
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, Après f.a :tnéS;Se, c;est Je :salut .du T. Saint-Sacrement, puis le Libeta 

pour :les morts de l'Amicale. Le.s .. élèves de là chorale, ·Cümme les divers 
instrumentistes, ont fait preuve d'un goùt, d 'une valeur nnrskale juste­

. ment apprécié~ .. 
ne Ja ·chapelle, on ·S.e r :end à la grande .salle, où doit avoir Jieu la 

réunion -statutaire. Devant plus .de 200 Anciens, M. Le Berre donne ·con­
n-ai:ssance des divers événem.ents qui ont in:t,(·r·essé J'Amicale :d·epuis Ja 

· dernière As:se:m<blée générale ; M. Je Dirceteur parle ·des .suc•cès obtenus 
· et des heur:euse.s. rtransiformations tOip<'~rées depuis un an ; l\L Cahon 
Charle-s dourie cünnaissance de la situation financière "lui est honorahlt•, 
puis·on procède à ·la r ·éélection dc·s !Inemhrcs :sortants .<[u, Con·scrl d'admi­
ni:stration. M .. le cha·noinc: Le Louët ~est ·éJll' à . 1a viaee ·de M. Corn ou, 

. décédé .dans :le ~cour.s: de l'année. Enfin, la s-éance est ;kv<'·e ; c'<~st :1" 
mom·ent de refaire ·cO·nnai.ssance ave.c J.es vieux •camarade·s. 1\ tlolt•r :!t' 
grand nombre de jeunes, mais aussi .de vrais: Anciens qni Il ':1 V:tÎI'Ill p:IS 
revu Jeur .école depuis 15, 20 ans ou davantage •et qul la tr.ouv{'lll hil'IJ 
Inode-rnisèe, ·bien -or.ganisèe; à peine reconnaissabie . . 

1\'Ji.di 1/2. M. l'Econome fait sonner le raHiem·ent ; H y a des traîn:1r.ds, 
tant pis pour eux ; la salle est grande et bien ornée ; elle contient près 
de 250 couv·erts. qui sont vite })l'ÎS. d'assaut · par :les divers groupes, mais 
il reste encore une quarantaine -de convives ~qu'il faudra instaB.er dans 
un aut,re réfectoire: d'élèves. ; Hs n'en sont pas plus fi.ers tout d'abord, 
néanmoins •C·e sont de.s; jeun>es, ils s'adaptent vite .aux >circonstances., la 
gaîM prend Je dessus·, trop :même chez quelque,s rares unité,s, au dire des 
gens. sages qui sont po'Uir un· ju~te milieu. . 

Le ihanquet est parf.aÏ'tem·ent servi •par un personnel .d'amis .de la 
m·aison ; Je menu est ~excellent, bien présenté, bien preparé, 1e.s: ~connais­
seurs affirment que M. l'Econome fait des prodiges s'il peut boucler le 
budget de ·Cc 1·cpas. ,r 

,Au chmnpagne, .M. Le Berre remerdc t;ous. [:es ·amis prése·nts, parmi 
lesquels il remarque beaucoup do jeunes, de leur fidélité à- Pécole, . aux 1 

maîtres qui -formèrent .leurs. âmes de ·chr·étiens et de français. H termina 
en ;s:aluant les ])Crsonnailités présentes. · 

1\f. Gautier 1donna Je•cture: d ·e· nombreuses :lettre.s. >d'·eX·cuses venùes de 
tous J·es. coins de la iBret·agne, m·ême de -Paris et >de fétranger. Lui · aussi 
\lève 'S<Oll v·crre aux personnalités:, aux Anciens, à Jeur·s famiUes. Il s<' 
permet d'adresser un 1s:aJut particulier à ceux qui furent 'ses ·élèves dt· 
1894 à 1901 ou ·qui l'ont connu à cette .. époque. 

Rédamé avec force et instance par J'.assemblé.e tout cntii~r<·, M . .l:l·dt'·, 
député du ,Finistère, ancien .é-lève de ~a maison ·avant ,d'-alln ù lki ·- Ai1 ·, 
Nante:s, >finir :s,es .études, dut s',ex.ècut·cr et ·pr{'ndre .J:t p:1ndt·. L't'•.JtHJIII'III 
orateur, .après avoir rappelé :le souvenir de ses. :t ll<'Î<'n·s prof<·ss<'t! r·s, 1 I':IIJ.s 

port·a littôralement 1la saUe entièr,c en p·r(H·.l:nn:lnl .t:t ni··t·t·ssil(· i·tllJH\rîl·ust· 
de 'conserver la .première .de toutes .les JilHTII'·s, 'l'<'l·le .de1 .l'·t•ns<·ignl'tltt'lll. 
et en ·cléclarant hautement ·que J'enfant a·pp:ll·ti.cnl. :'1 sa. l':tllliHe ·d.'al>ord t·l 
non à J'Etat, ~qui n'·e.ut pas· et n'aura jam·ais !:1 •mi.s.s ion ~ cie former ~ la ·eon·s 
ciencc mor•alc ct r ·eJigieus·e de la jctNws·s(', .l'll.istoiret du ·sièc.Jc ,d('l'tl it•r 
re ·prouve assez. Ce discours fut haché d'approhatiJous c·nthousiastcs, J'or a · 
teur applaudi et acclamé. 

,Quelques ·chansons ·données par Jos Parker 1fur>ci1t ,suivies du Bro !JO: 
ma · Zad ou, que l'assemblée entière chanta avec .J'ardeur ·de vrais Bre­
tüns. 

:La :musique instrumentale .donna, sur la >cour, un ·co>nc·ert terminé par 
la Marseillaise,. et l'o,n S·e: rendit à 1-a saHe de:s fêtes, où no~s- amis de Douar­
nenez nous a'mus:èrent pend:a~t deux bonnes . heur~es. Toute,s. >nos féHcita­
tions à ·ces: v.éritables; artistes, ~dont la réputation. n'est plus à fai-re et aue 

. nous ~so·mme·s, toujours he:ur•eux d'applaudir ~RÙ Likès·. 
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bans J'·en1tr~a:cte, nous · .eûmes ;Je plaisir :d'.entendre. le maître violoniste 

M. Julien, professeur de Ja maison; 'ac·compagné au piano .par Mme Julien ; 
il nous; e-st donné bien rarement d'entendre de pareils artistes. · La sympho­
nie du. Likès se fit aussi entendre, :l':on doit des félidtations aux maîtres 
et aux ·é1èves qui cultivent ainsi les arts tout ·en travaillant les lettres et 
le·s sd·ence.s.. . 

La journée, favorisée par un beau soleil, avait été véritabi.ement r .écon- · 
fortante et reposante ; on se s=épara ave·c J'.e.s:poir de revenir •l'an pro­
chain. 

Disceur·s de M. le Chaneine L.E B0RGNE 
Cur.éMDoyen de Pont-l' Abbé~ Ancien · Aumônie.v du Likès 

<< MESSIEURS . ET CHERS AMIS, 

~ Un jour, dans une allocution à mon jeune auditoire, · Je lui disais 
ici : 

« Quand vous serez sortis. de cette Maison, me~ enfants, je puis, sans 
» être prophète, vous · dire que les uns d'entre vous resteront fidèles et 
» que les. autres ne le seront pas. · 

» Oui, les uns resteront fidèles à la . fpi de leur baptême, aux pro­
» messes de leur Première Communion, aux directives de leur confes­
» seur, · aux enseignements ·de leurs. maîtres. On les. verra · se rencontrer 
» au confessionnal, à la Sainte Table, aux offices. de la paroisse, au 
» cercle, au patronage; aux Conférences de Saint-Vincent de Paul. Deve­
» nus pères de famille, ils élèveront chrétiennement leurs. enfants. 
» Instruits de leur religion . et ayant des convictions profondes, ils sau­
» ront les défendre victorieusement contre les mensonges, les sophis~ . 
» lll.es, les inepties de toute sorte, qui se débitent à l'atelier, au magasin, 
» dans les dubs et les réunions publiques, et jusqu'au sein du foyer 
» dotll('Siiqtw. En un 1not, ils seront les témoins de Jésus-Christ. Testes 
:? mihi l'titis. 

» Au ssi hien, leur vie toute de foi~ d'honneur et .de probité sera cou,. 
>.) I'OJlnt'·(• p:tr urH~ sainte mort, et au seuil de l'éternité ils entendront le 
» Maîlr(• l(·ur dire : << Bon et fidèle serviteur, entre dans la foi de· ton 
)) ,\'l'Ï!Jlll'l/1' )) • 

» 1•:1 l!•s :llllres '? ... :Les autres qui n'étaient que des âmes superfi­
» cil'll1·s sur lesquelles. l'enseignement religieux glissait comme· la rosée 
» sur k roc, sans la.isser de racines profondes, ou bien des caractères 
/.) l'nihl('s n'essny:tnt pas de sc vaincre et de combattre leurs passions 
» rl:tissanl!'s, :'• l:1 pn·•nièrc objection ils ne sauront que répondre, et à 
>> ln pr! ~ rnii·1·e solli! ~ il:llion du mal ils fléchiront: Puis, après avoir ahan­
» donlll\ d'al)()rd 1:1 pri(~re , ensuite la mess.e du dimanche, et enfin Je 
» devoir p:tsc:d, ils vivront d:ms l'indifférence. Heureux si, par ambi­
» Lion, ils. n'al'l'ivenl p:ts :'t f~ lr(• des traîtres, voire même des persécuteurs 
» de l'Eglis!', l!·ur :VIi·n·, de edte M(~ rc qui les avait bercés sur ses 
» genoux et Hourris du lait de sa doetrine, . ct s'ils ne -continuent pas à 
» vivre lo.in d't•He jusqu'à l'heure tardive où la mort fait entendre ses 
» luguhrl·~ avertissements ! >> 

» Voilà ce que je disais à ces enfants et à ces jeunes gens dont j'avais 
alors charge d'âme, pour les prémunir contre les · dangers qui les atten-
daient. . . . . 

» L'expérience est venue confirmer . mes, craintes et mes espoirs. 
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» Mais, je me hâte de le dire, à l'honneur du Pensionnat Sainte-Marie 

et pour la consolation des maîtres, infime a toujours été le nombre des 
déserteurs, et grand le nombre de ces phalanges d'élèves qui, dans les 
carrières les plus diverses et parfois même dans les plus hautes situa~ 
tions., ont répondu à l'excellente éducation qu'ils avaient reçue · dans 
cette . Maison. 

» Vous êtes de ce nombre, Messieurs et chers Arriis, et la belle cou­
ronne que vous êtes venu faire aujourd'hui à vos maîtres en · est un tou­
chant témoignage. 

» Continuez à leur être fidèles, surtout à cette heure, où un ostra­
cisme inique leur dénie les. droits accordés à tout citoyen, et travaillez 
à les leur obtenir coûte que coûte, afin qu'ils puissent continuer la 
mission sublime que leur a confiée S. J eau-Baptiste de la Salle, près 
des enfants du peuple. 

» Soyez toujours aussi de vrais catholiques, des. catholiques dans 
toute l'acception du mot, des catholiques de fait et non pas seulement 
de nom, entièrement soumis aux directions pontificales. Soyez, enfin, 
apôtres, car Dieu a chargé chacun de nous du soin de son prochain, 
apôtres. par la parole, apôtres p.ar la plume, apôtres surtout par I'exe~­
ple, car rien n'est entraînant comme l'exemple pour le bien comme pour 
le mal. · . · 

» Aussi bien, si vous êtes dans l'état . du mariage, remplissez-en cou­
rageusement les. austères devoirs .. 

» Si vous êtes pères de famille, disputez à l'Etat athée l'âme de vos 
enfants. .. 

» Si vous êtes dans les affaires, ne courez pas après des bénéfices 
exagérés, illicites .. 

» Si vous êtes employés, ne gaspillez pas le temps, ne gttehez pas 
. J'ouvrage. 

» Si vous êtes patron, donnez à vos ouvriers, à vos domestiques, un 
jùste salaire. . · 

» Si vous êtes électeurs, faisant litière de vos opinions politiques, 
défendez tnp.jours les droits de Dieu et de ln Justice. 

»Et vous, jeunesse joyeuse, espoir de demain, jt>unesse enthousiaste, 
dévouée, ardente, disciplinée, entrez dans ecs groupements que cimente 
cette noble devise : Action, piété, travail. Soyez Jocistes, Gymnastes, 
Scouts, Jeunesse Catholique, faites-vous Con ri~renciers, Orateurs popu­
laires, Distributeurs de tracts et de bons journaux, mais D:'entrez pas 
dans ces. sociétés interconfessionnelles :mi môes d'un · Christianisme 
vague et indéfini, qui n'est rien moins que contraire à la doctrine du 
Christ. 

» Puis, tous. tant que vous êtes, jeunes et anciens, prêtez votre con­
cours, au clergé, débordé à l'heure aeluclle, pnr des œuvres multiples 
que nécessitent les, temps nouveaux. . 

» Entrez dans ce laïcab que préconise Pic XI, pour lutter contre h 
peste du laïcisme qui envahit la Sociôté. · 

» Entrez aussi dans cette Fédération de l'Union · Catholique. armée 
immense dirigée par cet admirable général ·de Castelnau, qui, après 
avoir sur le front, conduit nos troupes à la victoire, nous. fera triompher 
aussi, si . nous sommes disciplinés, d'ennemis encore plus redoutables. 

» · Mais pour vous assurer la victoire, appelez, Messieurs et chers 
. Amis, appelez à votre secours, par mie prière ardente, confiante et persé-
. vérante, Celui . sans l'aide duquel on bâtit en vain. Et ·surtout unissez- · 
vous sotivent à Lui, dans l'Hostie sainte, et alors, comme dit un Père de 
l'Eglise, vous reviendrez d,e la Sainte Table, devenus terribles au démon, 
comme des lions respirant le feu. - Ainsi soit-il. » 

' ::~., 
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RÉCEPTION DES ANCIENS AU NOUVEL ATELIER 

. Les clèves étant placés entre les étaux, la musique au fond de l'im­
niense hall, M. le Président prend place au fauteuil, assisté de MM. les 
Vice-Présidents et de M. le Directeur. Le jeune .Jean Le Goff s'exprime 

. ainsi : 

<< MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

>> MESSIEUHS LES ANCIENS, 

» .Te suis très heureux de venir, au nom de mes camarades, vous 
souhaiter la bien.venue et vous dire toute notre satisfaction de constater 
que vous · avez répondu, plus nombreux encore que les années précé­
dentes, à l'appel de votre cher vieux Likès. C'est la meilleure marque de 
fidélité que VOUS pouvez témoigner à votre école, que de venir aujour­
d'hui, tous d'un même cœur, exprimer vos sentiments de reconnaissance 
à vos anciens maîtres, et c'est aussi le meilleur exemple que vous puis­
siez nous donner ; nous nous ferons tous, j'en suis certain, un plaisir de 
le suivre. 

» Le Pensionnat peut, à bon droit, se flatter de posséder une Ami­
cale qui lui fait honneur, car, elle est pour lui la résurrection du passé 
et d'un passé glorieux, comme l'attestent les palmarès tout chargés de 
succès de nos Anciens. Et nous sommes fiers d'eux,' en voyant qu'ils con­
tinuent, encore aujourd'hui, par les nombreüses distinctions dorit ils 
sont l'objet de la part de leurs concitoyens, à soutenir la réputati-::m ·de 
leur vieille école. Ayant vécu dans la même atmosphère chrétienne, ils 
ont ·co·mpris qu'il ne fallait pas, en la · quittant, oublier qu'il furent élè­
ves, du Likès, ·et c'est pourquoi ils ont fondé l'Amicale, constituant ainsi 
un tout homogène et fort :homogène, c'est~à-dire basé sur les mêmes senti­
ments profondément chrétiens ; fort, c'est-à-dïre animé du même esprit 
d'action et eapablc de défendre ali besoin les droits de l'Ecole et de la 
Heligion. Et iei, jeunes et Anciens, nous, devons rendre hommage à M. 
le Pri~sident de l'Am.ie.ale, qui en fut l'animateur dès la première heure 
et qui la dirige depuis de nombreuses années avec la compétence que 
nous savons. 

» Comme son Amieale, le Likès lui aussi se développe progressive­
ment et el'la a dù être pour vous, Monsieur le Président, Messieurs les 
Anciens, une heureuse surprise que de le trouver, en partie transformé. 
C'est qu'il veut (pour employer une expression maintenant fort à la 
mode), Hre réellement à la page ; et, après avoir doté sa Section Co~m­
nH~re.i<lle d tll·:mt ees dernières années de quelque trente machines· à 
écrire, il :1 voulu que les Sections Industrielles et Agricoles ne soient pas 
en reste, en fais:mt construire de magnifiques et modernes ateliers ~\ 
fer ct ù hois. Nul <Ioule, qu'avec un tel matériel le Likès obtienne encore 
de meilleurs sued.-.s. que par le passé. Enfin, cette année a vu aussi la 
création d'lln eours d'enseignement secondaire, et nous espérons que 
cette voie nouvelle nous sera aussi favorable que l'ancienne et contri­
buera à maintenir l'excellente réputation du Likès . . 

» Il nous reste, Monsieur le Président, Messieurs les Anciens, à vous 
rcmcreicr pour les encouragements et les bons exemples de fidélité, que 
vous nous apportez chaque année, et aussi, nous n'en doutons pas,· ponr 
le souvenir habituel que nous recevrons avec la p1us grande reconnais-

, sance. » 
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Ré pense ·ete M. le Pr-esident 

· << :MES JEUNES AMIS, 

. » L'an dernier, vous nous, receviez dans cette beu.e constr:uction à peine 
achevée, non munie de tous les établis et appareils qui en font l'orne­
ment et que nous admirons aujourd'hui. 

» En un an, la fée électrique a tout métamorphosé, et aujourd'hui 
elle donne la vie à chacune de ces machines-outils mises à votre dispo­
sition, suivant vos besoins, pour vos tr.avaux de jour en jour plus compli­
qués. Vos programmes, au lieu de se simplifier, devieùnent de plus en 
plus difficiles, et il y a lieu de se demander à quel point ils s'arrêteroùt 
pour vos jeunes âges. Quoi qu'il en soit, je constate, par la lecture des bul­
letins trimestriels, que ·malgré loute la tension au travail qui vous est 
demandée, vos succès sont de plus en plus grandissants et portent au 
loin la renommée du Likès, telle que les vénérés Fondateurs du Pension·· 
nat Sainte-Marie l'avaient espérée, en le créant. Continuez, mes jeunes 
Amis, et peut-être arriverez-vous, coml.ne tant d'autres, par votre téna­
cité au travail et par votre bonne conduite, à atteindre des situations 
·exceptionnelles. 

»Les journaux de ces jours-ci ne nous donnent-ils pas un exemple 
frappant de ce que je vous disais . il 1i'y a qu'un instant? Notre nouv·eau 
Président de la Hépublique est d'une origine très modeste; il entra à l'âge 
de 14 ans dans une m.aison de gravure sur médailles, à Paris. Sa journée . 
finie, il fréquentait les cours du soir sJ nombreux dans cette grande ville, 
et on le vit se donner ave·e fièvre, aux mathématiques, à la chimie, au 
latin et même au grec. Un hcan jour, il trouve le moyen <le présenter, <'t 
l'Académie des Seicilees, un travail sur la force <le~ projcetiles, puis il 
passe son baccalanr(~ at avec félic.itations d.u jury, et enfin réalise son plan 
et · accède au professorat. Puis, par des luttes et un travail incessants, il 
arrive à conquérir des situations qui lui permettent d'arriver au Gouver-
nement de l'Indo-Chine et enfin au poste suprême de Président de la Ré-­
publique. 

» Plus prôs de nous, d'après ce que je lisais ces jours derniers dans 
le dernier 1/ullet'in de l'Amicale, n'y a-t-il pas .un de ~ceux qui se sont 
assis iei sur les mêmes bancs, qui est arrivé lui aussi à une situation 
ex·ception nelle, je vous ai nommé M. Vincent André, qui fut élève au Li­
kès de 1 HOO ù 1904, envoyé par sa famille, qui était fixée à Lesneven. La 
mécanique l'attirait, ct ses parents se déterminèrent à le diriger vers le 
Pensionnat Sainte-Marie, d'où il fut admis à l'Institut Catholique des 
Arts et Mi~ticrs de Lille. Là, il prépara très activement sa carrière d'in­
dustriel, dans laquelle il ne tarda pas à sc faire remarquer. De 1915 à 
1H21, il devint directeur d'une grande maison et fabriqua plus de 1.500 · 
avions de marques diverses ; en 1921 , il tenta sa chance et fonda à 
Courbevoie une importante usine qui porte son nom. Son entrepdse est 
d'une très grande importance et ses produits sont utilisés dans toutes les 
puissances du monde entier, puisque M. André a équipé les nyions qui 
ont sueces.si venu:~nt détenu le record mondial de la distance. Sous peu, des 
applications nouvelles sortiront de ses ateliers, qui modifieront, par l'ap­
plication des moteurs légers, la carrosserie automobile. Le Likès a donc 
le droit de se réclamer de ce grand industriel et de ce grand chercheur 
et de lui adresser toutes les félicitations des jeunes et des Anciens et les 
vœux qu'ils forment pour le développement de plus en plus grand de 
l'Industrie qu'il a créée avec tant de succès. · . , 

» Voilà, mes jeunes amis) des exemples frappants de ce que peuvent 
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faire des 'élèves, travailleurs, intelligents et disciplinés et désireux de 
parvenir, coûte que coûte, à des situations enviables. . 

» Mais, mes jeunes amis, les Anciens et leur Président ne sont pas 
·venuS. ici en ce beau jour, puisque le soleil daigne se montrer, seulement . 
pour vous donner des leçons d'encouragement ; ils sont surtout venus 
pour jouir au milieu de vous d'une bonne journée· de fête. Est-ce que 

· nous ne voyonrs pas sur vos jeunes visages la joie qui déborde de vos 
cœurs p.arce qu'en cc jour vous pouvez laisser sans crainte loin de vous . 
toute préoccupation étrangère. ; vous savez que nous sommes là, et vous 
devez songer sans doute à la demande que le Président des Anciens 
adresse tous les ans à M. le Directeur pour un congé supplémentaire à 
joindre aux vacances de la Pentecôte ; je sais que le bon M. Gautier, qui . 
est pour vous tous un vrai père, et que j'aperçois sourire, feTa droit à 
ma demande et qu'il étendra sa clémence sur ceux qui ont enfreint le 

. règlement, afin que notre joie à tous soit parfaite, et nous crions tou~; 
ensemble : « Vive M. Gautier ! Vive le Likès ! » 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE STATUTAIRE 

Disee>u rs du Président 

« MESSIEÜRS ET CHEHS CAMARADES, 

» En ouvrant cette Assemblée statuaire, l'heure du banquet · étant assez 
rapproch(~e, je ne retiendrai pas longtemps votre :attention ; mais il est 
crpen<lm1'1: nécessaire que je vous énumère, aussi brièvement qU:e possi­
hlc, ee qu'il y a en <l'int(~ressant entre le Comité et le Pensionnat depuis 
not re <krn i (·re ÂSS<'II1 hlt~e. · 

» Toul d'abord, <~l>llllll<' lt's années précédentes, le Comité· s'est réuni 
<lans l<'s d<'•huls d(· l':llllti·c· sc.olair<.' ponr délibérer sur l'emploi des fonds 
JWOVPit:tnl d<'s sous<-riplions de nos a<lh(~rents. Nous avons pu ainsi main­
:t<'ni•· ù la SPd.ion Nonnale 1<1 SOJllllte que ln.i allouions et maintenir à · 
des (d{~v<·s m(~ritanls de l'Ecole Saint-Corentin ainsi qu'à <les fils d'an­
ciens (•J{~vt's, des .sontnw.s leur permdtant de pom·.suivre ici leurs études. 

» D<'pll i.s notre dernière Assemblée, nous avons eu à déplorer le 
d.i~d~s d(' M. Fr~m<~. ois Pérez, de Bannalec, dont le père, notre ami Guil­
laHme P<'-rcz, est si connu des agriculteurs de notre région et fait en outre 
varlie de 1<1 Commission des examens d'Agriculture de cet Etablisse­
ment ; ·- -- de Mme -la baronne d'Exelmans, épouse de l'Amiral Président 
diocésain des Amicales de l'Enseignement libre du diocèse de Quimper 
et de Léon ; - de :vr. Chaussepied, l'architecte des Beaux-Arts si dévoué 
aux Elèves du Likès, qu'il affectionnait préférablement aux Elèves d'au­
tres établissements moins attentifs à ses explications, et dont la mort si · 
rapide et si imprévue, fut une perte pour le diocèse, où il devait cou­
ronner toute une vic de labeur et de travail incessant par le Grand Sémi­
naire actuellement sur les terres de Missilien, en Kerfeunteun. Il en dressa 
tous les plans et vit à peine la pose de la première pierre de ce beau tra-
. v ah auquel il avait sacrifié les derniers jours de son existence ; - M. le 
chanoiüe Cornou, décédé au début de Juillet, ét:ait l'un des membres rlu 



Conseil d'Administration de notre Amicale, et un fidèle de nos réunions. 
C'est . une perte pour notre Association, c'en est une · encore plus grande 
pour le diocèse tout entier, où il rayonnait de toute sa belle intelligence 
par les nombreux écrits de sa plume d'écrivain. 

» Aux familles de tous ecs défunts, et missi à celles de ceux que je ne 
puis citer, car la liste es:l assez longue, j'adresse les condoléances les 
plus sincères de notre Amieale. 

» .l'ai été votre délégué, Me.ssiNil'S d eher.s C:unarades, au xrc Con­
grès National de la Fédération dl's Amieah-s de l '.Ensei gnement Catho­
lique de France, qüi s'est tenu l':mn(~e derni(•re au Pt~nsjonnat Saint-Ge­
nès, de Bordeaux, magnifique aablissenH·nt dirigé par les successeurs 
des Frères des Ecoles Chrétiennes, et qui s'es!: di)turé ù Lourdes, le 8 
Septembre. Ce Congrès a attiré l'attention du monde catholique sur h 
récente EncyClique de S. S. ·Pie Xl, concernant l'édneation ehrdieniH'. 

» Nous y avons entendu des rapports merveilleux : de maîtres (~nli­
nents, tels que du R. P. (~illet, maître général des. Frères Prêcheurs, sur 
les droits et devoirs de l'Etat en matière d'enseignement ; 

» De Mgr Lavallic, recteur des Facultés Catholiques de Lyon, expo-
sant les droits et devoirs de la Famille ; · 

» De Mgr Baudrillart, recteur de l'Institut Catholique de Paris, mem­
bre de l'Académie Française, · sur les droits de l'Eglise ; 

» De M. Guiraud, rédacteur en chef de la Croix de Paris, qui nous a 
fait part d'une étude approfondie sur les << belles destinées de l'école li­
bre » ; l'historien sut nous démontrer, en dévoilant les faiblesses, les 
tares de l'enseignement de l'Etat, que l'ei1seignement libre a dans la 
nation un rôle important à remplir, et .qu'un jour viendra oü s'.imposcra 
ù tous, de la manière la plus impérieuse, la nécessité de débarrasser 
l'école libre des indignes entraves dont le Jacohinisme et la Fran<.:­
Maçonnerie l'ont entourée. 

» Enfin, M. l'abbé Bcrgey, (léputé, nous parla pendant plus d'une 
heure de l'action parlem entaire en matière d'enseignement ; il nous 
rappela quelques vérités politiques qu'on s'étonne de voir méconnues, 
comme celle-ci p .ar exemple : Si nous voulons qu'un gouvernement nous 
donne Ja liberté, élisons et faisons élire des députés qui soutiendront ce 
gouvernement. .. 
· » Divers rapports, pendant ces jours dn Congrès, furent examinés et 
discutés. Mais l'exposition ici en serait trop longue ;. je ferai cependant 
une exception pour le rapport de M~ Blanchet, sur le rôle des Amicales 
à l'égard de l'enseignement libre qui doivent recruter à cet enseignement 
des élèves, hü procurer des maîtres et lui rendre favorable l'opinion par 
une active propagande. 

» Le dimanche 7 Septembre, tous les eongrcssistes, au . nombre de 
pins de six cents, furent réunis à la cath(~<lralc de Bordeaux, sous la 
pr(~sidencc de lVIgr Andrieu, eardinal-arehevêqul', pour une messe solen 
nelle ·c(~lébrôe :\ 10 heures, avec. inslrudion par le chanoine Olgivolski, 
qui a commenl(~ l'Eneyelique pontifieale de 1!)29. La ealhi~drale de Bor­
deaux (>.!:til ù peine snflïs:tnll' pour eontenir la foule d!'s tidNes qui 
avaient lc'nu ù se Joindre ~mx eongressistes. · 

» Dans l'aprC:~s-nd<li de ce jour, où furent acelamés ks hienl'aits de 
l'enseignement donné par nos dévoués instituteurs et nos zélées institu­
trices libres, le Congrès fut clos partiellement par la remise à notre 
distingué présidei1t général, M. Poupon, de la cravate de Grand-Croix 
de l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand. Cette re:mise fut faite . par Son 
Excellence Mgr Sagot du Vauroux, évêque d 'Agen, au nom de S. S. Pie,XI. 

· A ·ce moment, ce fut un enthousiasme indescriptible, et M. Poupon était 
tellement émotionné, qu'il ne put répondre qu'en pleurant aux félici-



tations de Mgr d'Agen et de Mgr l'Auxiliaire de Bordeaux, prés,ent ~t la 
cérémonie. 

» Comme d'ordinaire, le Comité s'est rendu à l'Evêché, le 31 Décem­
bre, pour offrir ses vœux de bonne et heureuse année à Mgr Dupa,rc. 
Son Excellence nous a reçus avec sa bienveillance habituelle . et nous 
a chargés ·de vous transmettre, ainsi qu'à vos familles, l'assurance de 
ses prières et de ses·, paternelles bénédictions. · , 

» Mes chers Camarades, je vous fais connaître que nous aurons · cette 
année, à Saint-Pol-de-Léon, le 22 Juillet, notre Congrès des Amicales, 
qui réunira les Amicales des quatre diocèses de Bretagne. Ce Congrès 
sera présidé par Mgr Duparc, assisté des Evêqucs de la province ou de 
leurs représenta nts. 

» L'on ·compte sur la présence de M. Poupon, président de la Fédé­
ration Nationale, de M. Elie de Langlais, président de l'Union de Breta­
gne, .de M. l'amiral Exelmans, président de notre 'Cnion diocésaine. Nous 
espérons qu'un grand nombre d'entre vous pourrez prendre part à ce 
Congrès, Saint-Pol-de-Léon n'étant pas tellement loin, et les distances 
par automobiles n'existant plus. 

» D'autre pa·rt, je vous rappelle qu'il y aura des fêtes cantonales, très 
prochainement, pour commémorer le Centenaire de l'Eeole libre ; nous 
espérons que vous voudrez bien partieiper à ces fêtes dans la mesure 
du possible. , · · . 

» .J'ai terminé, Mes.i;ieurs, et je vous remereie de votre bienveillante 
attention. · 

» Je donne la parole à M. Gautier, sur le fonctionnement de l'Ecole 
depuis notre dernière Assemblée statutaire. 

Rappert de Nt. Gt-\UTJ ER, Di reeteu r 

<< MES CHERS AMIS, 

» L'usage établi depuis quelques années m'oblige en quelque soi·te 
à vous donner, en ce moment, quelques indications sur la marche géné­
rale des (~ lu <les au .L.ikès ·depuis votre dernière réunion. 

» L'Etahlissemen t, eomme vous le savez, est devenu effectivement 
Ecole sec.ondaire sp(~ei~lle, c'est-à-dire qu'à nos classes d'enseignement 
professionn(.•] nous :tvons ajouté la préparation .au baccalauréat sciences- · 
langues avec étude d<· l'anglais et de l'espagnol. . 

» L'étude de ees langues fait donc partie des programmes de ehacune 
des trois années professionnelles dout le eouronnement est le Brevet · 
élémentaire ct le Brevet d'Enseignement primaire supérieur. · 

» Ces programmes sont suffisamment étendus pour qu'il nous soit 
possible de pr(~senter ~lll baecalauréat 1re partie, les élèves qui ont suivi 
une prépar:rtion spl~e.iale pendant une année scolaire après l'obtention 
des brevets indiqués. 

» Néanmoins, .i<~ tlois a,iouter que, cette année, les élèves de la classe 
du baccalauréat ont d ù fournir un travail extraordhiaire en raison de 
leur eonnaissanee insuffisante des langues modernes. Cette laeune . va 
disparaître, par suite de la modification des programmes dans les classes 
professionnelles. , 

» L'effort nécessaire a été donné généreusement. Nous avons été heu­
reux de constater le bon esprit dont nos grands élèves ont fait preuve, 
tant par leurs pratiques chréUennes que par leur travail et leur respect 
de la discipline. C'est là un résultat fort appréeiable, eonséquence du 
zèle de MM. les Aumôniers Ct du dévouement des maîtres, il ni'est parti~ 



-10-

cuUèrement agr~able de lem~ en dire, une fois de plus, toute ma gratitudé 
profonde. . 

» Nous n'avons qu'à bénir Dieu des succès scolaires obtenus en 
1930 : concours pour les Ecoles d'Arts et Métiers d'Erquelinnes,. de 
Maistrance de la Marine à Toulon ou à Brest, pour la Section Indus­
trielle, con·cours des P. T. T., des Elèves-bureaux des Chemins de fer 
P. O., des Bourses pour les Pupilles de la Nation, même en 3e et 4o séries, 
Brevet élémentaire ct Brevet d'Enseignement prilnaire supérieur (33 di­
plômes), diplômes de l'Institut Sténographique et de l'Académie Dacty­
lographique de Franec, pour la Section Commerciale, médailles et certi­
ficats d'Etudes Agrieoks de 1 ''", 2", :~ " année, délivrés sous le contrôle de 
la Société des Agriculteurs de France, certificats d'études pour la Sec­
tion primaire, certificats ·d'études degré supérieur, pour les élèves des 
classes professionnelles, enfin, Brevets d'Instruction religieuse établis 
par Mgr l'Evêquc de Quimper ; toutes ·ces nominations, qui ont paru au 
palmarès de 1930, sont fort encourageantes po:nr les élôves ct leurs 
familles. 

» La santé de nos enfants a été, cette année, excellente ; nous en 
bénissons la Providence ; la Religieuse infirmière a dû souvent chercher 
du travail à la lingerie. Néanmoins, nous avons eu à déplorer la mort 
de deux élèves partis en vacances en bonne santé et décédés l'un à 1~ 
Noël, l'autre le samedi de Pâques. 

» Après M. le Président, je ne puis manquer de rappeler le souvenir 
de deux amis. de notre Pensionnat, l'un M. le chanoine Cornou, qui reste 
l'honneur du Likès où il a pris le goût des sciences ; l'autre, M. l'archi­
tecte Chaussepied, notre professeur de dessin décoratif ou de perspec­
tive, de modelage aussi. 

» Celui-ci était très attaché à ses élèves, ct il en obtint pa1rfois de 
beaux travaux ; aussi les suivit-il de près jusqu'à ses derniers jours, 
faisant, à la fin de sa vic, des efforts surhumains pour grimper la eôte 
du Pichéry. 

» Les élèves, les maîtres ct moi-même nous n'oublierons pas de si 
tôt le bon, l'aimable ct dévoué M. Chaussepied, ancien élève des Frères 

. de Bel-Air, à Nantes. >> 

Etêeti ens. 

Conformément à l'article 6 des Statuts, le Conseil d'Administration 
est renouvelable par tiers chaque année. Les membres sortants ·sont 
rééligibles. 

Dans ces conditions, le Président propose la réélection de MM. LE 
GAHS, Pierre; SALAUN, Jean ; JAOUEN, Louis ; CABON, Charles; 
CO AD OU, Jean-Marie. 

·L'assemblée, à l'unanimité, accepte les cinq réélections proposées. 
Par suite du décès de M. le chanoine Cornou, il y a un membre non­

veau à choisir. 
Sur la proposition du Président, M. le chanoine LE LOUET, supé­

rieur du Collège Saint-Yves, est élu à l'unanimité. 
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RappôPt présenté par M. eharles eabôn, trésôrÎer''. 

État de la Caisse au 31 Décembre 1930 

Recettes : 

Cotisations ................... . ............... . 
Ventes du Bulletin ..... ; ..... ...... .......... .. . 
Annonees ... . .......... . ...................... . 

Dépenses : 

IInprirnerie ............. . . ........ .. . .. ..... . . . 
Photogravure . .......................... .... . : .. 
Correspondances .............. , ................ . 
Frais de voyage . .............................. . 
H.ecouvrements postaux ......... .. .............. . 
Versé à la Fédération A ...................... . . . 
Subventions diverses 

Excédent en 1930 ..... . .. .. " ........... . ...... . 
Solde antérieur · ........................... : .... . 

Net en caisse ... . ... .. . .. . .............. . .. . ... . 

8.407 f. 65 
3.114 » 
1.050 » 

12.571 f. 65 

,. 5.657 f. 25 
491 10 
1'80 90 . 
500 ». 
220 10 
610 » 

4.700 » 
12.359 f. 35 

212 f. 30 
4.439 45 

4.651 f. 75 

M. le Président constate avec plaisir que, si nous n'avons pas fait 
grande réserve cette ànnée, la situation financière reste honorable, puis­
que notre actif net dépasse 4.600 francs. 

BANQUET DU 17 MAI 193t 

Tc·J a:;l. de M. LE BEf~f~E, Pr·ésident. 

:;, Apl'i·s l()tll c<· qtl<' vous :tvt·z <'nl<'ndu ·ce matin, l'heure n'est plus 
aux I(J11 ;~ .·.; di .c:co urs, c-1 je lW relil'tHirai pas .longtemps votre attention; 
je s:tis, d';tilkurs, q11(' heaucoup d'l'ulre nous set·iez heureux de repren­
dre <·onl;wl :tn•c. d':IIH'icns condiscip.Ies que vous n'avez fait qu'entrevoir 
ù voln· t' IJ!n'·t· ci :IIJS cette salle, et avec lesque]s vous désireriez vous 
enlrl'l<·nir pt·ntl:tnl quelques instants avant votre départ, car hélas! à 
pci1w :trrivt'·s il raut déjà songer à se séparer. 

» 1'\t'•:tlllllOins, permettez-moi de vous féliciter de votre fidélité à pren­
<lre p:td ,c;i nombreux à nos Assemblées générales annuelles ; bien peu 
d'Amicales, en effet, peuvent se glorifier d'un si grand nombre de pré­
seuls, el je puis dire -que, depuis 1924, année où nous avons renoué la 
chaîne un moment rompue de notre Amicale, votre fidélité ne s'est jamais 
départie. Soyez-en remerciés, Messieurs et chers Amis, c.ar cette fidélité 
va droit au cœur de ceux qui ont été vos Maîtres. et les assure que vous 
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êtes restes fidèles aux pri11cipes de l'Education Chrétienne . cio nt Hs ont 
pénétré votre jeunesse pendant votre séjour dans cette Maison, en même 
temps qu'ils ont fait de vous, par l'étude des sciences nécessaires, des 
hommes capables d'occuper, dans la :société, les situations les plus éle-
vées. . 

» Je remercie spécial~ment les jeunes d'être accourus si nombreux, 
-car ils apportent, par leur prés.ence, l'espoir que nos réunions resteront 
toujours vivantes, et que, parvenus à . l'âge mûr, ils continueront, dans 
leurs villes comme dans nos campagnes, à être des modèles à tous . les 
points de vue, et les défenseurs de la plus sainte des causes, la Religion 
Catholique ! 

» Vous avez tous appris, sans doute, plais vous me permettez dè la 
rappeler ici, la,nomination de Son Excellence :Monseigneur Duparc, notre 
Evêque vénéré et notre Président d'honneur, dans l'Ordre national de 1n 
Légion d'honneur. Cette nomination, qui fait honneUr au Gouvernement 
de la République, qui a ·su la décerner, a réjoui non seulement notre dio­
cèse mais la Bretagne tout entière, où les mérites et la haute valeur de 
Son Excellence sont si appréciés. 

» Je m'en vo~1drais d'oublier d ' adresser les plus sincères félicitations 
de l'Amicale à l'Hannonie, à la Symphonie et à 1a Chorale, pour les si 
beaux morceaux et chants qu'ils nous ont fait entendre. 

» Vous me permettrez également de joindre les félicitations de l' Arni­
·cale à celles que :\'Igr Duparc adressait, le 23 Mars dernier, au nom du 
Souverain Pontife Pjé XT, à notre vieil et fidèle ami, M. Héùafl', ô 
l'oeeasion de la remjs(' de la croix de ehevalier de Saint-Grégoire le 
Grand. Combien nous le félicitons des ser·vices qu'il a rendus ù la eausc 
de l'EnsPignetlll'til Chr(·lien et du développement qu'.il tient ù cetk 
heure :'1 lui assun·r par l:1 <T(~ation d(' l'Eeole ehrétienne de g~u·~·ons qu'il 
fait édifiPr sous sa dir<·ction :'t Pouldreuzie. Ce bel (~ lablissNIH'nt scl'a 
confié :mx disc:ipl<·s vi·ni·r(~s dP snint .)Pan-Baptiste de la Salle, et mar­
quera, dans ee coi 11 de noln' Bn·1agne, le Centenaire de la campagne 
inaugurée en J x:~ l pom· 1:1 eonquêk de l'Enseignement Chrétien : celle 
de M. Hén:rtl', le nouveau chevalier de Saint-Grégoire le Grand. · 

» Avant de h·nn i twr, vous voudrez bien vous joindre à votre Prési­
dent ponr féli<-il<·r d remercier M. l'Econome de l'abondant et succulent 
déjeuner qu'il nous a servi, et de l'ordre parfait du service. 

>> Mainten:1nl, Messieurs et chers Amis, il me reste à porter la santé 
de Son Excell<'nee Mgr Duparc, qui, malgré son désir, ne peüt jamais être 
des n<)lres (~!:111 t toujours en tournée de Confirmation à l'époque de not n' 
Assem l>U~e antHrelle,. mais qui n'en est pas moins de cœur ~.lV PC nous. 

» Celle de M. le chanoine Cogneau, notre Président honoraire, donl 
k dôvotH•merll, non seulement à notre . Amicale, mais élllssi. :tu Pensionn :11 
Sain ]{'- l\1 :wi e, est bien connu de t ::ms. 

» Cl'lle de :\1. Bolloré, ·notre Fondateur et notn• Pr·(~ sident honoraire, 
qu<· l'on voit encore, grâce à Dieu, parcourir les rues de :Ja bonne ville 
de Quimper, mais que l'âge avaneé et les jnfirmilés empêehent de V<~nir 
prendn' part à nos fê.tes. 

» Celle de M. l'amiral Exelmans, notre Pr(~sident diocésain, retenu 
loin de Quimper. 

» Celle de M. Hénaff, conseiller général, le nouveau chevalier de 
Saint-Grégoire-le-Grand. 

» Celle de M. le chanoine Le Borgne, que nous remercions de . son élo­
quente instruction de ce rn atin. 

» Celle de lVI. le ·chanoine Le Louët, le di sU ngué $upéricur de l'Ecole 
Saint-Yves, et qui a bien voulu accepter de devenir membre . de notre 
Conseil d'administration. · 
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» Celle de MM. les Aumôniers du P-ensionnat, qui remplissent si bien 
près des Elèves du Likès. la mission que Mgr l'Evêque leur a confiée. · 

» 'Celle de M. Gautier, le s! d~voué Directeur de c.et important Etablis­
sement, dont la préoccupation constante est toujours de faire de mieux 
en mieux. 

» Celle de ses collaborateurs, si unis à leur cher Directeur, se dévouant 
sans eompter à cette belle ,jeunesse qui yous avez a(j.mirée tout à l'heure. 

» Cl'lle de vous tous, Messieurs et chers Camarades, ainsi que celle 
de toutes vos familles. >> · 

Apd~s de longs 'Ct ·chaleureux applaudissements, M. Gautier s 'exprime 
ainsi : 

<< lVIES CHERS AMIS, 

» J ' ai, comme chaque année, le plaisir de vous donner connaissance 
des lettres d'excuses de vos camarades. empêchés d'être près de vous 
aujourd'hui. Il y en a de tous les coins de la Bretagne, m ôn1e d'ailleurs, 
même de l'étranger . . Il est que~tion de vrais Anciens qui étaient au 
Likè.s dès 1867 ou bien des .autres de tout âge jusqu'aux jeunes qui n'ont 
·pas · encore de barbe au menton. . . · 

» A tout seigneur tout honneur. Je commence par ceux qui sont à la 
tête de la Fédération des Ami·cales. M. Elie de J..,anglais, président de 
l'Union des Amicales des quatre départements bretons, assiste aujour­
d'hui à l'une de ces grandes fêtes organisées pour célébrer le centenaire 
de .l'Enscigneinent libre. Il écrit : 

<< Je serai, bien qu'à Ploërmcl, de cœur avec vous et avec votre 
» Amicale. » · 

» M. le vice-amiral Exelnwns est ·notre président diocésain. Nous . 
avions le plaisir et l'honneur de l'avoir ici a notre table en 1929 ; il nous 
lit entendre, de sa voix ·de commandement, de ·vibrantes et · encoura­
geantes paroles ; il in.'avait promis d!être des nôtres aujourd'hui. Les 
circonstances l'en ont .empêché. Voici sa lettre d'excuse et de regrets : 

« Toulon, le 13 M. ai 1931. 
» MoN cmm. PRÉSIDENT, 

» Appe1ô et retenu i·ri par un devoir impérieux, j'aurai le grand 
» regret de ne pouvoir ètrc des vôtres dimanche prochain. 

» Je vous dt•mandl' dr vouloü bien transmettre aux m embres de 
» l'Amicale ct aux Maîtres du Likès l'expression de ce regret et de ma 
» pensée . fidèle. · 

» En même temps, invitez-les tous à venir, le 22 Juillet, au 'Congrès 
» de l'Union régionale des Amicales de Bretagne, à Saint-Pol-de-Léon. 
» Que tout .au moins, on y y oie une belle délégation de l'Amicale du 
» Likès, <Ugnc de représenter, au milieu des délégations des Amicales 
» des quatre départements, la plus grande école du beau pays de Cor­
» nouaille. 

» Les chemins. de fer ne sont peut-être pas commode-s ? Qu'à cela 
» ne tienne ! Il y a des auto-cars à louer et la route est si belle au tra­
» vers des montagnes d'Arrée ! 

» A vous de tout cœur, mon cher Président. 

» Vice-Amiral EXELMANS. >> 

» Des Présidents d'Amicales d'Ecoles semblables à la nôtre nous 
transmettent à peu près dans les mêmes termes leurs regrets, leur:s 
félicitations et leurs vœux de bonne fête. Ce sont : 

» :M. Paul Cocho, de Saint-Brieuc, ·commerçant. 
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» M. Alain Le Fur, de Lambézellec, maire de Gouesnou. 

» M. Guégan, ingénieur principal des directions de travaux, en re­
traite, de .Plœmeur (Morbihan). 

» M. Julien Mérian, commerçant, président de 1' Amical~ du Faot1ët 
(Morbihan). 

». M. Jean Carof~ ingénieur agronome, Ploudalmézeau. 

» M. l'abbé Rolland, recteur du Bourg-Blanc, aumônier du Likès IA y 
a 30 ans, envoie chaque année son meilleur souvenir aux Anciens, et 
regrette que le ministère paroissial si chargô ù eette époque, lui interdis{) 
tout déplacement. 

» Une carte, reçue hier, est signée : « Un vMl·r:ln lle 18()7 ù JS(iH ». 
Il s'agit de M. Marzin Corentin, de Quimper, qui. ne sort plus qu 'aux 
beaux jours, mais qui ne veut pas mourir sans avoir vu le nouve:1u 
Likès, dont on lui : dit tant de bien. Il souhaite bonne fête ù tous, 
Anciens ct Jeunes. 

» Ml\tf. Albert H ouérou et Eugène Gnézennec, de Lannion, deux 
fidèles de nos assemblées, regrettent de ne pouvoir faire, cette année, 
leur pèlerinage au Likès, retenus par des obligations de famille. 

» M. Marcel Gzzilloaët, lui aussi un as:sldu de notre fête de l'Amicale, 
n'hésite pas à faire un long voyage pour être présent, dit le plaisir qu'il 
aurait à voir ses ailciens maîtres et ses vieux camarades quimpérois. 
Il prie de l'excuser, venant de conduire son père à sa dernière demeure. 
Au nom . de tous, je lui dir.ai toutes nos condoléances. 

» M. H eurtaut, pharmacien à Lesneven, ne peut, cette année, prenùre 
part à notre fête, si bien réussie, si pleine d'entrain. 

» Carte venant de la Cité du Vatican : 
« Pèlerin de · Rome, je" regrette de lie pouvoir assister à la réunion 

» de l'Association des Ancien,s Elèves du Likès. Je garde le meilleur 
» souvenir du temps que j'ai passé dans cette maison. » (Jean.-Mari.e 
Le Berre, président de l'Amicale des Bretons de Nantes et Chantenay.) 

» De Lisieux : M. Le Cotre, du Rularou,. en Landrévarzec, adresse à 
tous son meilleur souvenir avec l'assurance de ses · prières au tombeau 
de la petite Sainte, thaumaturge des temps modernes. 

» M. François L,e Tous, qui vient presque chaque année ù notre r(·!l' , 
m'écrit de Ferryville, en Tunisie : 

<<.Je serai de cœur avec vous le 17. Mai; j'aurais t~·ti~ si h<'un·ux 
» cependant d'entendre la. bonne parole clc M. h• clwnoinc Le Boq.pu', 
» dont j'ai gardé le meilleur souvenir et que .i'{• lnis s i lkr de servir :\ 
» l'autel en 1899. · » 

» M. Eug~ne L,e Guyader, qui .a quillt~ ln l\'l:1ritw pour entrer ù 1<1 
« Société des Transports en commun de b r{·gion p:trisi<'lllll' » , me pr.Ït' 
de le rappeler au souvenir de ses anciens eantar<~dcs. II fut exlernc, son 
père travaillant à l'imprimerie de ·Kerangal. L'un de ses 1Hs, marchant 
sur les traces du père, est au,jourd'hui brillant élève de 2'' année prol't~.s­
sionnelle, préparant l'admission aux Arts ct Métiers d'Erquelinnes. 

» M. Eugène Lory, officier mécanicien de 1'"' classe, dont nous 
n'avions pas de nouvelles depuis longtemps, écrit de l'île d' Arz, que sa 
santé est chancelante, qu'il est en instance de retraite et qu'il lui aurait été 
particulièrement agréable de revoir ses anciens maîtres, ses camarades 
et le . Likès où il reçut une solide instruction. 
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» Les cérémonies de la prem1ere communion retiennent plusieurs 
de nos amis, notamment Charles Miroux, gérant de l'usine Amielix, à 
Quiberon, et M. Joseph Quillien, de Quimper, qui doit faire honneur 
à son titre de grand-père. 

» M. Berthou, frère Clotaire, actuellement directeur à Saint-Evarzec, 
se fait un plaisir de saluer tous les membres de l'Amicale et spéciale­
ment les élèves agriculteurs auxquels il a fait classe de 1897 à 1906. 
Il adresse un respectueux bonjour au vénérable Curé-Doyen de Pont-
l'Abbé, qui était alors aumônier au Likès. · 

» M. Ruelland, président de l'Amicale Saint-Joseph, de Lorient, nous 
écrit : 

« Cordialement merci pour votre aimable invitation à l'Assemblée 
» des Anciens. Je ne pourrai, hélas ! y assister, à mon vif regret, car 
» je suis tenu d'être présent à l'installation du nouveau curé .de Saint­
» Louis, M. le 'Chanoine Courie. Mais. un membre de notre Comité, 
» M. Ohé, agent technique principal, se joint à :M. Garrec, chef d'atelier, 
» pour nous représenter à votre fête. C'est un membre fort dévoué, ami 
» des Frères, auquel je vous serais reconnaissant de réserver le meilleur 
» accueil. Je vous souhaite une bonne fête et présente mes amitiés à 
» M. Le Berre, votre distingué président. » 

» M. Masson, capitaine de corvette en retraite, publiciste maritime : 
« Dans l'impossibilité d'assister à la réunion des Anciens, présente son 

>> respectueux salut à ses anciens maîtres ef son souvenir affectueux à 
» ses. condisciples préserits à Quimper. » 

» M . .lean Mana ch, directeur de la << Persévérance », regrette infhii­
ment de ne pouvoir être des nôtres, et prie M. le Directeur d'être auprès 
des Anciens l'interprète de ses meilleurs sentiments et de sa vive 
sympathie. 

» Télégrammes : 

» Rennes. - « Ganeoc'h oll a greiz kalon. » 1tbalor. » 

» Paris. - << Espérais assister fête des Anciens ; impossible, . grands 
» regrets. De cœur avec vous. » André Vincent. » 

» Brest. ·--- << Hôeent deuil empêche présence. De cœur avec vous. 
» Pérodeau. » 

» Donnons la parole :mx jeunes, e'est leur tour : 

» Marcel Le Bars , de Douarnenez, en fils aimable et respectueux, 
laisse ses parents sc rendre à un dîner de première communion et garde 
la maison ; il n'en est pas moins privé d'un plaisir qu'il escomptait 
dcpui~> des mois. 

» François Pouliquen, de Guimiliau, sorti de la section agricole, il 
y a quelques années, nous exprime ses regrets et ses vœux de bonne 
fête. 

» .Jose pli 1 nizan, de Landivisiau·, sorti d'Erquelinnes, y laissant le 
souvenir d'un élève modèle, aujourd'hui jeune ingénieur dans une usine 
de Caen, sc rappelle au bon souvenir de MM. les Aumôniers, de ses 
maîtres ct de ses camarades. Il se propose, à la première occasion, de 
revoir son vieux Likès rajeuni. 

» François Kéramoal, de Saint-Pol-de-Léon, termine son service 
militaire au centre d'instruction physique d'Eu, près de Tréport, dans 
la Seine-Inférieure. Sorti uii des premiers du peloton, il est brigadier­
'chef, grand amateur de sport, il est là dans son élément. Il adresse ses 
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meilleurs sentiments de reconnaissance à MM. les Aumôniers et à ses 
anciens maîtres, son bon souvenir aux camarades. 

» 1Uarc Le Déréat écrit urie longue lettre affectueuse et bien tournée. · 
Il salue révérencieuse1nent les Anciens et amicalement · les jeunes qu'il 
a connus de 1919 à 1924. Il offre à tous le présent de son souvenir devaùt 
Dieu. El ève modèle, puis . maître-auxiliaire près des petits, . il a fort 
mal tourné : il est entré · au Séminaire. · · 

» En terminant, il me reste à porter la santé de M. A. Le Berre, tou­
jours si dévoué au Likès, qui a tenu à remplir ses~ fonctions de ,président 
malgré une santé diniînuée ; de ' M .. le chanoine Cogneau, vicaire général, 
président d'honneur de notre Amicale à laquelle il est si fidèle ; de M. le 
chanoine Le Louët, supérieur de Saint-Yves, qui a bien voulu accepter 
de présider notre office religieux ; de M. le ·chanoine Le Borgne, qui 
était encore aumônier du Likès quand je quittais cette maison en 1 UOl 
·et dont j'ai gardé le meilleur souvenir ; de M. J a dé, député, qui retrouve 
ici un de ses anciens. maîtres, le Frère Colman-Gabriel, connu sous le 
norh de M. Quéau et devenu notre chef de musîque ; de M. Hénaif, con­
seiller général, chevalier de S. Grégoire-le-Grand, qu'uri nouveau lien 
va rattacher au Likès, puisque l'école qu'il bâtit en ce moment va être 
confiée à ses anciens maîtres. 

» De vous tous, mes chers Amis, et de vos familles. Vous me permet­
trez d'avoir un souvenir spécial pour ceux qui m'ont connu ici entre 
189.4 et 1901, pour les jeunes aussi, l'espoir de la Patrie et de la Heligion, 
sur lesquels nous. pouvons compter, j'espère, ct que je vois iei si nom­
breux, si pleins d'ardeur. 

» .T'adresse un salut tout partieulicr ù notre doyen : ~1 .. Le Bt'(', 

87 . ans, ·eousin de M. Hl~Jutff. 
» Enfin, je ne saurais onhli('J~ les repr(~s<.'nlants tks Amicnlps dt~ 

Saint-Marc et de l.orieùt, deux amieales bien vivantes, d'un dévouement. 
. remarquable à leur écol~. 

» ·· Motiseigne.ur Duparc, évêque de Quimper ct de Léon, répond au 
télégramme qui lui fut envoyé au matin du 17 Mai, par M. Le Berre, au 
nom de l'Assemblée des Anciens, à Saint-.Tean-du-Doigt, où avait lieu 
la confirmation. . 

<< Lanm.e ur; 18 Mai . . 
» ··· L;Evêquc de Quimper et de Léon remercie de tout cœur M. le · 

» Président et les chers Anciens du Likès. Il les. bénit tous ainsi que les 
» excellents Maîtres. d'aujoürd'hui et . leurs élèves, auxquels il souhaite 
» de bonnes études, bon suc·cès et piété profonde. 

» i- ADOLPHE. » 

. DISTRIBUTION S .OLENNELLE DES PRIX 

. La Distribution solennelle des Prix aux Elèves du Likès aLZra 
lieu le lundi 13 Juillet, à 13 heures _précises, sous la présidence de 
lJ!l. le Vice-Amiral ExELMANS, président de l'Union des .Anûcales 
des Ecoles libres du Finistère. 

Rentrée le mercredi 30 Septembre. .. :~ 

eeoeec==: · 



~; . . · .. 
~- ··~'). 

.. 



-18 -· 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll t!IIIIII!IIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiiHIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllll l!ll lllllllll!llllllllllllllllllllllllllllilll lllll llllllillll ll llllllllllllllllllllllllll lllllllllllll 

CHRONIQUE DE L'AMICALE 

3 ·À vi-il. - M. le Directeur du .Likès fait Ja ren·con1:re, en gare de 
Lorie.nt, de Germain Cozzë·del,' de l'He d'Ars, actuellement élève ù 
l'Ecole des Mécanici>ens. C'est un brave garçün qui eût peut-être 'JHI 

choisi.i· uue situaHou plus élevée. Travai'llant 8 heures 1lar jour à J'ate­
lier, i1 peut faire, après 2 ans, un bon ouvrier ajusteur et un bon marin. 

14 Av.ril. - Notre jeune ami · Yves Le Nest, ·de Saint-Sègal, fidèle à 
la fernie .;qui lui .donne · d'ailleurs bonheur ct ·prospérité, est heureux 
de r·evoii,; . sa vieiHe è co1e, raj1eunic, et quelques-uns de ,<;.es an'Ciens 
maîtres. ·.·· 

17 A~;îz. - La rentrée des •coHégiens approche. Jean Feunteun et 
Guivarch · font leur visite de départ ; le . premier achève ses ·études à 
Pont-Croix ; .Fautre est à. Saint-lian, près . Saint-Brieuc, aux Vocations 
tardives, .g:û . il a pour camarades .Jean Bigot, de Saint-Pol-de-Léon, d 
Gouërou; fils du conseiller général de Briec, tous deux anciens élèves 
du Likès . 

. 18 Avrû. Hc~~u des. nouvelles. de Georges Guéguen, soldat au 
28e Génie, à Montpellier. ·Can·didat E. O. H., il réussit ù :se plaeer 14" ·sur 
110 con•currents. H éia.s ! J a .promotion ne compte ·que 13 hcur<mx ; cc 
·qui ne :lui fit pas perdre sa bonne humeùr, nous l'avons: ;constaté à sa 
visite . . Il est actuellement à Versailles. 

20 Avril. - Yves Niger, ingénieur A. M. E. R., à sa ·sortie d'Erque­
linn·es se fixa dans la Compagnie de:s Chemins .de fer . du Nord. Après 
avoir visité J'Algérie pendant . snn congé, il vient revoir ie pàys natal 
et l'écoJ1e où il fut, -pendant plusieurs année.s, un •charmant élève ; son 
heur-eux ·caractère ne ·s'est pas modifié. 

Visite de Le Ster A.lain, d'Ergué-Armel, aetuelJement ô1ève ode S<'·l'ondt·, 
à Pont ... Croix. · 

22 Avril. - Un Ancien 1901-1906, Morvézen Ym's , d<· B;tttn:tl<"e, qui 
· termina s•es études à Œ'I. C. A. M., est aujour·d'hui induslril"' ·dans son 
pays. H s'est montr.é tout heureux de ret rou ver son Liki.•s rnjcuni, ol 
d'avoir des nouvelles de ses anciens eondis< ~ i pies. 

Deux bleus du ·137e d'Infantcrit' , ù Qu iuqwr, fo·nt leur apparition au 
Likès : René ·Gouret, .de P.logastel-Snint-(~eTmajn , et Puecll, de Penhars. 

Nous avons été heureux, à l'oecasion de la fête des Anciens, de rece­
voir lu visite ·de Pierre Couëdel, d'Arzon. Offider mécanicien . de la 
Marine mar1chande, c'est :par une heur.cuse circonstance qu'il s'est trouvé 
au pays au jour de notre fête. ~es an·ciens rriaîtres l'ont trouvé ce qu'il 
fut toujours, üh brave et un JJO,Il 'cœur. · · 

Gabriel Lagadec, .devenu maître--mécanicien ·depuis l·e 1er Avril, est -
·en c;ongé à Douarnenez ; i.l en profite pour prendr1c part à notre fête · 
du 17 Mai. Nous ;Jui souhaitons continuation de succès dans une car­
rière où les débuts ·sont brillants. 
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28 Mai. - M. Alain · Kérivel, .de · Kerdraon, en Poullan, invite le 
Directeur et les maîtres du Likès à visiter sa belle ferme. C'est une vraie 
conquête sur la 1ner et les . rochers, formant aujourd'hui une grande 
exploitation, après avoir été un nombre cuonsi1dérable de par·ceJ1es par­
fois insignifiantes. Le département c:mploie ·plusieurs de ses champs en 

. expériences, sous la dire,ction du })rofesseur . d'Agriculture. 

M. Le· Cam F., vient visiter J.e Likès. ; i·I arrive de Saïgon, où il a p~s·s;é 
une trentaine d'années .comme ingénieur des travaux pl,l;b1i·cs, n'ayant 
point ·continué Ba ·carrière dàns les mècaùidens. de la Marine. Il est 
heureux 1d:c rencontrer comme directeur un de ses ancie·ns professeur') 
de 1894-96, et d'avoir des nouv·elles de se·s ali>ciens. ·COndisdpJes encore 
vivants ; · · 

30. Mai; -· - Lettre d'Emile Doaré, de Châteaulin. Ge jeun:e camarade 
fait son s'ervioe militaire à BiZerte. Ayant ühtenu son ibrevet de prépa­
ration militaire, il a choisi la Tunisie ·P'our voir ·QU pays nouveau et Je 
génie, pour ôtudier pratiquement la tClégraphie et autres appHcations 
de l'éle-ctricité. Il a revu avec grand plaisir un de ses -condisciples, 
Alain Gestin, de Quinrpcr ; tous deux trouvent le temps imoins Jang et 
s'cneouragent à vivre en bons soldats et en bons chrétiens fidèles à leur 
foi, ù ·lpw· devoir. 

Nol re jeUIH' eotT{'Spon dnnt sc félicite d'avoir pu faire une retraite 
av~ml son ,d(~ p:wt pcn11· l':tnnt'P ·sons la ·direction d'un prêtr.e ·qui fut mi­
~lilai r·c 1H'Il(but 7 .nnné~e5· . J1 .ajoute que cette retraite aura une grande 
infJucnc.c sur sa }emH'Sse 1et sa vic tout entière. · 

~ÉGROLOGIE 

:Paul ROSSARD 

Le Bulletin d'Avril dernier annonçait le décès du regretté Paul 
Bossard, de Saint-Pierrc-Quilbignon. 

On i~crit à M. le Directeur : 

« Jh'puis longtemps, sous des apparences robustes, Paul n ' etH qu'une 
sant(~ d(~lieate. Chez vous, il faillit mourir. Ensuite entré comme fourrier 
dans la lVIarine, il se vit écarté pour cause de santé. Tenace, Paul ne · 
perdit )Hl~ courage. Il sc fit admettre comme écrivain sur les Trans­
atlantiques. Pendant quelque temps tout sembla aller pour le mieux. Mais 
à la fin de l'été dernier, après quelques indispositions assez pénibles, il 
dut sc résigner à rentrer chez lui. Son état de ·santé ~1e devait que s'ag· 
gr.avcr lentement. · . . 

» Pendant de longs mois, il se soigna avec énergie, cachai1t ses souf­
frances, scnl.blant conserver l'espoir de guérir. Mais vers le début de 
Mars, déjà très affaibli, il dut abandonner eet espoir. L'ouvcrtùre du 
temps pascal fut pour lui une heureuse occasion · de recevoir la sainte 
communion ; il la reçut .av'ec les plus vifs. sentiments de foi, de: piété. 
A partir de ce jour, il semble avoir fait à Dieu le sacrifice de sa vie et 
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on le vit, lui naturellement si réservé, se montrer de plus en plus tendre 
et expressif. 

>> Ses derniers moments furent admüables de résignation, de con- . 
fiance en Dieu et de tendresse délicate à l'égard des siens. Il reçut 
l'extrême-onction en pleine connaissance, quelques heures avaüt sa 
mort, renouvelant le· sacrifice de sa vie, demandant pardon à ses parents 
des }Jeines qu'il avait pu leur eauscr, regardant la mort sans crainte : . 
il était prêt. . 

» li s'éteignit doucement, d:ms ln nuil <lu 2R au 2f) Mars-. l\!fort édi­
fiante pour tous ct hjciJ eonso.IHnle pour des p:1rents ehrétiens, ·qui y 
voient le fruit d'une for .mation chrdienne rt'<; u( ~ :nt fo yer familial ct 

· dans des écoles de choix. » 

Nous renouvelons à la parenté du r.lwr disp;~ru nos :lfl't·clnPus,·s 
condoléances et garderons le souvenir du jcuiH' hornrnv pit'U\. l'l ,·.n,·r­
gique que le Pensionnat Sainte-Marie s'honore d'avojr ('Olllplt'~ :m noJn ­
bre de . ses élèves. 

x 

Mme Le Berre, de Kerlaz, en Plonévez-Porzay, est enlevée à l'affec­
tion des ·siens après quelques j-ours de m ala·die. C'est une · grande perte 
pour ·sa famille et pour toutes les bonnes. œuvres. 

Le .2 Mai, nos jeunes amis Feunteun, rde Quimper, ont la douleur de 
perdre une j-eun~ sœur, ·décé-dée à J'âge de 11 ans. 

Nous apprenons, par; une lettre de 1a famille, le dècès d'Yves Brœaiir, 
de K'erlaguen, en Brasparts. · 

M. Kerveillant Coreni'in, .agricu1teur~propriètaire, Kerlaga,dec, en Tré­
mèoc, ·élève au Likès, dé, 1869 à 1874, est décédé le 8· :Mai, après un e 
courte imaladie. Nous adressons n:os ~condoléances à sa famille, si con­
nue et si estiniée au pays · de Tréméoc-C01Ùbrit, en particulier au Ch. 
Frère D-onatien, son .aîné, lui-même anden é1è-ve 'du Likès, où il conti­
'llUe d'aüleur.s à rendre de pr.écicux ·ser\r.ices .après. de nornbn~uses 
années consacr·ées. à 1'-e ns,eignement . ~chréti,cn, en Bretagne et :dans le 
Midi. 

Le 31 Mai, on conduisait à sa dernière demeure un ho-mme de bien 
et ·d'autorité morale parmi ses eoncitoy eus. M. FranÇois Grannec. de la 
Garenne, 'en Pleyben, avait ét é frltppé subitement le vendre·di 'JH'·èet•dent, 
C'onnne jadis le_ distingué ècononic .du Likès, M. Lo·s,q. · 

M. Le Müing, a ncÏICn mair·C de Plougoumell'll {Morüih:ln), ·a <'·té gran­
dement ·éprouvé par la mort tragique - :H'c'i·dent ,d'nulo .. .. · ~ cie sou :fils 
aîné, 23 ans, étudiant en ,droit, qui pas:sail sc.s ex:l'ltH'Its ù Nantes. A 
toute ·Ja famiHc, au je~nc Joseph, aneit'n (, : t(~v e ·du Liki~ s, c·n parlku,Ji(•r, 
J'assuranCie tde notre respec'lneuse symp:llhie ·ct de Hos -prii•rc·s. 

Le 10 Juin, un aneirn m<lîlrc elu Likôs, M. Pointc•r, r<'nclnil sou fmw :'t 
Dieu. A la réinstallation de not re .maison, il l'nt eharg(~ de .la l'" e.lasse 
primaire,_ poste qu'il aurait hien voulu garder longtemps. Ses supérieurs 

. lui confièrent la direction de lli verses écoles : Questembert, Saint-::VIarc, 
Plouay, mais il n'oublia jamais son Likès. · . 
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On nous annonce le mariage de Mlle Treussier, sœur de notre ami 
Guiltlaume, av·cc M. Jean Heydon, de Plogonnec, ancien élève <du Likès ; 

L,c m·ariage de . Georges Il éliet, de Douarnenez, avec Mlle Pichavant, 
de Douarnenez ; · 

Le mariage de Yves Le Corre, de Brasparts, ingénieur A. M. E. H., 
avec Mlle Fernande · Matra y, de Pads . . 

Par oubli, au dernier Bulletin, il n'a pas été fait mention de 1 a 
naissaüce .d'Yves Morvézen, rue de Brest, à Quimper. Que le père, tou­
Jo•urs :si dévoué au Likès, veuille bien nous en cx·cuser. 

Prière à nos q_mis de donner toutes nouvelles pouvant intéresser l,es 
Membres de notre Amicale : naissances, mariages, liée ès, promotions, etc. 

Nouveaux Adhérents 

MM. 

Le Gall, m1 Curru, Milizac. 
Le Mé.néach .Jehan, Arls ('[ 1\:I(•li<'l's, 

Erquelinnes. 
Le Saëc Corentin, Arts d Md i<.·r·s , Er -

que~inncs. 
Cos,quer ,Jo·seph, }ll't's :la ~an·, <;uis.erirr . 
Brélivet Jean, Rer~anlic, Tr{·gar\':lll.• 
Vaillant Jean, K~rdavi,d, Coray. 
Le F.loch Victor, hourg, P,louay. 
Le Bars. Marcel, 2B, nre .J l'a 11 - .1:111 r{· s, 

Douai,ncnez. 
Furie Jacques, i13r.éha J'Il, H iee--s lll'·-B{··l 1' 11. 

) : .. ory Eugène, · ofJici-er-m t'l': lll ieien, llt· --
d'Arz. 

Le :Moan Thomas., Kcrslr:d, Ploar(·. 
Le Cozie Yves, Rcmli·str·:wn, P{·ulta rs. 
Le Bihan Corentin, · l~, rue J'au.!-· 

G1,1yes•se; . Lorient. 
Le Rouzj,c Jean, bourg, Guiseriol'f. 
Le Bris Jos.e;ph, 43, rue Analok-Fr:ti1Cl', 

Douarnenez. 
Roulis Jean, Kergoaler, Seai.'. r. 
Le BJouch Jean, ca·por-a:J, 1:17•·, Quimper. 
Fich-é: Relié, · Kcrca·o; Ba nna.lec. 
Dnrdnd Loui·s, . Ker~onvi1l, Bannalec. 
Doaré Guillaume, Kedarde, Plonévcz-

Porzay. 
Gour.laouen Gabriel,. Kérandraon, Poul­

lan. · 
GuiHou Fr,ançois, 7, quai Brizeux, 

Quimpenlé. 
Troalcn Pie.rre, Kerg.onévet, Plogo.nnec. 

MM. 

Dou t' l' i 11 1\e lt·i·, ·S:1 i 11l ·· :\Ilia i 11, 1' 1 c 'f.;«' lt ·· 
'Il('{'. 

(;11.\' IHII;II' 1•:1 Î-t ' JliW, Heslc1u, l'.lœnwur. 
( ;('lion .kan, .1.-e scariou, P:loaré: 
<;ui.lkrnlc FraiH.,"ois, Toulhlay<.~, p .]œ-

111l' ur. 
J lt"l ias .Jean, Ty- Vigouroux, Trégarvan. 
<~uihan ArHlré, Vi·Ucncuve, Kernével. 
Donal .Joseph, Kérouac, KernéveL 
'l' r{~g u i·e.t· Corentin, Kéroua:c, Kcrn évél. 
Gui varc'h François, Tréboul. 
CÀ u(~~uen Miche;}, ~:uc Elie- Fr.éron, 

<)uimpcr. 
Flall-aul Loui-s, Manoi.r-du-Parc, Quim­

per. 
Le Cœur François, forgerom, Ro.spor­

d·l'll. 
Cro issa nl, .Lesp.ri tcn , Bri cc" 
L(' Brusq .lean, Corn-ar-hoat; Poulder­

gat. 
Ci a Il i ol :\rfa rceol, -rue Duguay-Trouin, 

Doua rn-e nez. 
Hopo!.'rh Jos-eph, Kerrous·sc, Quév,en. 
Bou r.d,.>n He né, 'Ker:drenne.c, Mahaion. 
Le Bar:., Pic:t.Tc, Créac'hniel, · Gourli-

zon. 
Doaré Joseph, ·qua1·tier Par:c- Ménez, 

Rerfeuntcun. 
:Nédélcc Louis, 'P'lace du 118e d'lnf., 

QuiiD!per. 
Nédélec Jean, rue Saint- Mathieu, 

1Quim·per. 
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Chronique. du Pen~:ionnat 

10 MaL ·- Fête de Sainte-Jeanne d'Arc, terminée par un beau · feu 
d'artifi.ce qui. attire, comme ·chaque année, . .de nombr.euses famH..les .de 
Quimper et. des environs. Nos élèves ·défilent impeccablement au son .de 
Ja musique. Puis ùn ·concert est donné. Cette · fois, les athlètes vraiment 
remarquables de la Phalange nous. offrent un spectacle bien goûté, 
·surto:ut de nos jeunes sportmen. 

. La retraite des ;communiants est prêchc:~.c ·cette année .par M. le eh :l­
noine Bouéher, •secrétaire de J'Evêché, qui a le talent de se •faire c.'··e.ou­
ter de son jeune auditoire tout en ne lui méüagcant point les enscjgn(•­
m,ents . dont i1 a bes·oin. 

·Le R. P. Eugène, ·capucin, frère du H. P. Yvon, donne à nos grands 
élèves ,(l_,e .substantielles instructions .qu'ils. ·écoutent avec une attention 
qu'admü·e .le prédicateur. . 

Que Dieu fasse ·germer la bonne .semence · pour sa gloire et le bien de 
notre j(~uii·es·se. 

1 

14 Mœi. - · Communion solennelle, le riombre des c:omlmunianh a 
.triplé depuis l'an de.rnier. Une 11oule énor1Îlié de parents et d'amis cm­
plissai·t chapelle •et tribune qui faillirent être insuffisantes. Belles ct 
bien touchantes cérémonies. 

22 Mai. - Arrivée .du · Frère Corbini·en . Çharles, ancien :maître ·du 
Likès, où il fit S€,s; débuts daris :l'enseignement. InteHige·nce très o:uverl·e 
:àux ·mathématique·s, il était professeur· distingué au ·coJ.lège Saint-Louis 
.de Brest; quand .Ja ·persécution l'obligea, .en. 190'6, à fuir en Espagne 
pour y ·c,ons:erver son ·eus-turne et sa vie religi·euse. Il devait y rester 
25 .ans comme professeur · de jeunes bacheliers préparant leur admis­
sion à 'l'Ecole ·des Ingénieurs des Minés .de .la Gapita:le. Hélas ! :le 11 Mai 
idernier, il fa.Hut ·songer à repasse!; ja frontière, üette fois sous Je ·cos­
tmne civil et en :se ëachant. Un.e ban·d·e de forcenés, hoimm·es~ femmes • 

. jeunes .gens, jeune·s. fiUës, v-ena•ient d'envahir le beau ·collège de Mara­
. vHlas ·et d'y ·mettre le feu, -sans .permettre ;aux occupants . d'emporter 
qnoi que ce soit. üe n'est .d'ailleurs pa~() :sans difficultés ·qu'ils. purent tJ·o·u­
ver un gîte dans des maisons amies, eil attendant qu'ils puissPnt-, l:.1 nuil, 
·quitter une vi.lle où les passions pO'pulaires déchaînèes. pou va il' ni l'OIII ­

mettre leS: ·pires ex·cès, en fa·ce . d'un gouvernement impuissnnl. 

t"''' Juin. - · Nous ~pprenons · av,e·c .grand pla isi ,. que .M. Gou·ehen, 
recteur de la paroisse Saint-Michel de Bn~ st, est noJHIIl·(· dwnoinc ho­
nor·aire, .. C'est- une dis;tinction que, unan.i nwnu· 111., on lr:on v.e hien mé­

.rité<e. 
Le nouveau ·chanoine est Je frère aîni· :d(• M. l'Aumônier .du Likès. A 

J'un et :l'autre nous disons notre joie ('l nos H·licitations. 

9 Juin. - · Goriüours :de tir ·e n vue ,(1 u dmllenge Botülloux-Lafont. 
Oette fois le Likès n'ohtiènt ·que le 2" rang. L':ln proclü.in ·.·nious ·esp(iroiis 
être vàinqueur définitivt~ment. · · · · 

12·· ftiin; ~ :Fêtë. tr:adiiîonnei.le ·.de ·.la F~te-Üiei.t, ·pro·c·é.ssion à trav'ê~~s 
cours et jardin. Jamais l'ense·.mhle ·des .cléeor,s: faits. par les é1èv.es ne fut 
plus agrèab'le, ·certaines classes surtout ont fait de·s merveilles. 
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Année §colla:iire 1L930g1L931L 

Mois ·de Mai 
EXCELLENCE 

·· CLASSE DU BACCALAURÉAT 
. . . 

Hen:d Bilieu, . de, Lorient. 
Yves Grahounlet, ·de Dinan. 

. TROISIÈME ANNÉE A 

EU.e·nne · T:anguy, d'Er.gué-G.abéri.c. 
Pierre Bourhis, de PJogonnec. · 

DEUXIÈME ANNÉE A 

Ro·g·er Le Guy.adèr, d'Epinay-sur-Seine. 
J aeques Le: Tort oree, de Quimper. 

PR:EMIÈRE ANNÉE .A 

A·ndré Bourcic, de Quéven. 
Emmaimel Jouan, de IUec-:sur-Bélon. 

·P-REMIÈRE ANNÉE 

F·rançois Doaré, de Penha:rs. 
J'ea.n Andro, de Beuzec-Gap-Sizun. 

THOliSIÉM:E CLASSE 

J .ac:ques Du.roux, ·<le Quimper. 
L:Ou'is FJ.ahaut, de Quimper. 

· ~ 

CLASS!J~ DES AHTS 

Joseph Caradee, de Concm.·neau. 
Jean Trüss·ard, de. Quimpcor . 

THOISlf.:.ME AN.Nl:~E B 

André Lc,scop, de Plougaslci -Daou;la s. 
Jean Gon1dec, de Tr(·houl. 

DEUXIÈ.lVIE ANNI~E il 

And·r:é Goudet, de J. ... anriec. 
Henri -Le· Ga:lJ, de Paeyhen. 

PREMIÈR·E ANNÉE B 

Alain Le Guennec, de Quimper. 
François Le F iJ.oc'h, de Lannilis. 

DEUXIÈME . CLASSE 

Henri Vaillant, de Quirnp.er. 
Pierre J'ouvin, de· Quimper. 

QUATH.If:IvŒ CLASSE 

Robert Gnéguen, de Quimper. 
André .Jouvin, <de Qtûmpcr. 

Foot-ball. -'- Jre é(Juipe(l930-31). 
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INSCRIPTIONS AU TABLEAU D'HONNEUR 

CLASSE DlJ BACC:\L:\ UHf:AT 

l-k111'Ï H i.IÏ('Il, Ül' tLorÎ'l'lll. 
Loui:l Le ;\lonl ·;tg-ner, dt• Pl·o .. •Jrwur. 

Pierre Bourhis., de Plog·olllll't'. 
Lozachmcu·r .Jean, •<le 1\<•rfl'Hilleull. 
Alain Dincuff, ·de Qui mpe.r. 
Pierre Quéré, ·d'E:1·gut'•-.na !J(·rie. 
Eti<.•nn<:. Tanguy, d'E:rgui·- (;,,(l(·rk. 
Jean Carri·, üe Ponl-.Srorlï'. 
;Jc<tn Dat'~ron, de Chftk:tliiH'llf-du- Faou. 

J'ca.n Has-coët, de Qni•·Jllt' llt·ven. 
Jean ;Quintin, de P!lcy'IH·n. 
René Le · Floch, de Quim.per. 
Hcné Quéau, de GUtcngat. 
Henri Le GaiJ, de, Douarnenez. 
Pierre Le G.aJl, de :Bénodet. 
Yves Lid·ouren, de Pleyben. 

CLASSE DES AHTS 

Marce] Quintin·, de Theix. 
(iermain Le Houx, de TuHe. 
:Jt~a n Tt·cssani, d~ Quimper . . 

TH OISŒME ANNÉE B 

.lean Goff, l({c Poudreuzk. 
·Ct'·l·es.tin Le Dcz, de S.caër. 
Emmanuel Guérdès, de Saint-Ségal. 
,J,can HoheUcc, d'Auray. 
Jca1n Gonidec, d-e TrébouL J . 

./· 

DEUX·!ÈME ANNÉE' B 

Henri Le G-all, de Pleyben. 
Fran-cis Le Dez, de Scaër. 
A ndr•é Gour]ct, · de L.anf'i.ec. 
Ma.J·c-el Guil.lou, de Mdgvcn. 
;refln ~krt, d~ Pont-Croix. 

Foot-bali. - 2c équipe (1930-31). 
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PREMIÈRE ANNÊE A 

Jean-Loui-s Bordiec, P>lomeùin. 
André Boul'ic, de Quéven. 
Sébastieli -C01·nic, de Kerfem1teun. 
Eugène Génot, de Quimpcdé. 
EmmanueJ Jouan, de Ricc-·sur-BéJ.on. 
Yves Tymen, de Plogonnec. 

PHEMIÈHE CLASSE 

Joea n A ndro, de B<~uz·ee-Ca·p - Sjzu n. 
François- Doaré, .de Pcnhar:s. 
Holand Dio-l, d'Et<Cil. 
Sébastien Lozachmeur, de Kerfeuntcun. 
Simon Hello, de Gu1lligomarc'h. 

·Jean Mathurin, de PJeybcn. 
Yves Clorcnnec, de Pleuv-e:n. 
. Jean Richard, de Plomelin. 
Louis Ros-pars, de Laz. 

. Hubert Rideau, de. Larmor-Plage. 

TROISIÈME CLASSE 

Pierre Kernalégucn, de Quimper. 
Raymond Herv-o, de Quimper. 
Gabriel Roudot, de, Quimper. 
Yves Gué1aff, de Quimper. 
René Cosmao, de · P:Jogonnec. 
Pierre Toulg-oat, de Quimper. 
René Ma-guet, de Quimper. 
Loui-s F:lahaut, de Quimper. 
Jacques B:lanchard, de Brest . 

PHEl\ÙÈRE ANNÉE B 

François Le p ,Joch, de -Lannili-s. 
Gui-Baume Briand, de Cast. 
Pierre Le,; Fl-oc'h, de -Goue-snarc'h. 
Daniel Guellec, de Quimper . . 
Louis Furie, de IUe-c-:sur-BéJ-on. · 
Fa v·enne-c Yves, d'·Edern. 
Yves Léo!lus, d'Er,gué-Gabéric. 

DEUXIÈME CLASSE 

Pierr-e Pellict, de Plomodiern. 
ll<.•:nri Vaillant, de Quimper. 
.Jc.an Gnt:•gtH'U~ de Quimpc.r. 
Pierr<.' Pm•ch, 1(le Pi.'nhars. 
Y ves Talgorn, de Saint-.Yvi. 
Pierre B1·i·livc!, d'Esquibien. 
Alber-t S-el,] in, de Ni· vez . 
Corenti-n 1{en;allé, de Plomo<li<.•rr!. 
Jean Le :tvloa:l, de ·Châteauneuf-du-F-aou. 
Ferdinand Carnot, :de Tré.gunc . 

QUATRIÈ~fE GLASS1E 

Al·cxis Le G:ac, de ; Saint-·Yvi. 
François Feunteun, de Quimper. 
Roger Le ~·J:e,nn, de Kerfeunteun. 
I .... oui-s Le Gars, de '1-\:erfeunteun. 
Robert Guéguen, de Quimper. 
François Troade-c, de Landerneau. 

• + ••••••••• • . ••• y ••• y y. y ••• y y y •• v •• y y • y •• y , y y. y y. y • • - ••. , 

CENTENAIRE D-E L'ÉCOLE LIBRE 
1831-1931 

Plus qu'à aucun autre moment, on parle aujourd'hui de centenaire, de 
cinquantenaire. 

Avec une pompe extraordinaire, nous avons célébré, ·eell<~ :tlliH.'(\ l(! 

centenaire d~ -la mort de Sainte Jeanne d'Arc, br(ilée sut· .la place du 
Vieux-Marché, à H.ouen, le 30 Mai 1431. Cinq cents ans exademenl. apri·s 

· __ cet __ événement historiqUe, la capitale de la Norm:mdie gloriJiait gran­
diosement, sous la présidence du Mini::;lre de la .J u:::;tice et du cardinal 
Bourne, délégué du Pape, les gloires. de la Sainte de la Patrie qu'accla­
mait une foule immense venue de tous les points d'Europe ct même de 

·J'Amérique . 
. Ces glorieux souvcnir.s ne doivent pas nous distraire de l'événement 

considérable que· fut la conquête de la Liberté d'Enseignement, 
Il est intéressant de se remémorer la genèse de ces faits peu connus 

du public ; ils -contiennent un enseignement utile , à la présente généra­
tion menacée au même degré, dans des conditions presque identiques. 

L'Empire, en restaurant l'enseignement public avait, en quelque sorte, 
établi le monopole, et la Restauration, loin d'y apporter remède, aggrava 

· plutôt le mal. Les établissements des Jésuites, les petiJs séminaires, firent 
les frais d'urie cain pagne de concessions à l'Université, au ministère ' 



d;alors. Cela ressemble singulièrement à ce que nolis ëonstatons au]ouf ... 
d'hui. Ne .se trouve-t-il pas, de nos. jours, des catholiques assez peu avi­
sés. pour prendre leur ·parti ·. du monopole mal déguisé sous le sobriquet 
d'Ecole uniqùe ? 
. L'opinion publique d'alors supportait difficilement les contraintes qui 
ne cadraient pas avec l'atmosphère de liberté engendrée p.ar la Révolu­
tion et ravivée par les Chartes. Celle de 1830 avait explicitement promis 
les réformes attendues, spécialement la liberté d'enseignement. Les publi­
cistes catholiques, parmi lesquels on saluait Lacordairè, Montalembert, 
Làmennais, Gerbct, de Coux, avaient déclenché une offensive ardente et 
brillante, •les colonnes du journal l'Avenir foisonnaient de leurs. tirades 
belliqueuses. 

Le résultat fut la création d'une « Agence générale pour la · défense 
de la liberté religieuse » .que nous pouvons comparer à notre << Fédéra­
tion Catholique » du général Castelnau. La Providence permit qu'un 
geste maladroit, appuyé .par le müiistère de l'Intérieur, devint l'occasion 
attendue d'une protestation véhémente accompagnée d'actes énergiques 
qui devaient remuer J'opinion publique tout entière. 

Le 28 Mars 1831, un arrêJé du Recteur de l'Académie de Lyon suppri­
mait une petite école étabHe à la métropole pour l'instruction des enfants 
de chœur. Mgr de Pins, admin:lstrateur du diocèse pendant la vacance du 
siège archiépiscopal, protesta en termes courtois et modérés, mais avec 
une fermeté fondée sur son bon droit. · 

Ce grave incident détermina les rédacteurs de l'Avenir à riposter par 
l'ouverture, ~sans . . autorisation préalable, d'une école libre en plein Paris, 
« attendu que la liberté se prend et nè se donne pas ». Le prospectus, 
daté du ·29 Avril, déclarait: « L'Université poursuit la liberté d'ensei­
gnement jusque dans les Enfants de chœur. Eh bien ! nous voulons la 
mettre aux prises avec des hommes ». 

Le 9 Mai 1831, l'école fut ouverte en deux pauvres chambres de la, rue 
des Beaux-Arts. Une douzaine d.lenfants, entourés. d'un groupe important 
de spectateurs, assistèrent le lendemain à la première leçon. Vers le soir, 
le commissaire de police, muni de pleins pouvoirs, :Se présenta pour signi-" 
fier la fenneture des elasses. On dôtura là journée comme s'H ne s'était 
rien passé, en se donnant rendez-vous pour le lendemain. 

Vingt-qoal:re henr(~S pins tard, la même scène se renouvela ; trois 
sonnnations <ln repr<'~senlant de la force publique furent faites en la 
forme légale ; Laeordairc, exeipant de l'autorité des pères de famille 
dont il sc déclarait le représentant, r(~pliqua par 1'9rdre de rester donné 
aux enfants à trois reprises. Alors eut lieu l'expulsion manu militari mal,. 
gré la protestation de Lacordaire contre la violation de domicile, les 
scclli~s furent apposés. 

L'affaire vint d'abord en correctionnelle ; avant qu'elle. pût être évo­
quée, le emntc de Montalembert mourut, laissant à son fils. Charles, par 
voie d'hi~rédité, la pairie qui ne lU:i permettait plus d'être jugé que par 
la Cour des Pairs ;· c'était mieux que le jury de la Cour d'Assise récla­
mée en vain par les jeunes inculpés, c'était la possibilité de faire 'enten­
dre au grmHl public; à la France entière, la défense de la liberté ' d'-ensei.,; 
gnement. · · · 

Les débats s'ouvrent le 19 Septembre. Montalembert, le premier, for­
mula un vibrant réquisitoire ·co.ntre l'Université : et réclama hau~ement, 
après maints exemples. impressionnants vécus par .Jui- même, pour 
<<l'honneur, la pureté, la foi, la vertu» des enfants catholiques. Il ne fit, 
au demeur.ant, que revendiquer pour .'eux l_e droit commun accordé aux 
Juifs, .aux Musulmans, aux Protestants, aux Boudhistes : il ~ompara le 
régime exécrable qui leur était appliqué à celui, relativement Iibé~al, 

1 
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accordé aux chr~tîeils par Julien l'Apostat, « le p.ius adroit et 1e plus 
persécuteur de notre religion ». . 

Lacordaire, qui lui succéda à la barre des accusés, fit un spirituel 
parallèle entre sa position de prévenu et celle du Procureur général, 
'Coupable cependant, lui aussi, d'avoir lésé une loi quand, quelque temps 
auparavant, il avait, en invoquant la Charte, réclamé la tète des minis-
tr~s de Charles X. · 

« Il est de saintes fautes, ajoutait-il dans sa conclusion, et la violation 
d'une loi peut être quelquefois l'~wcomplissement d'une loi plus élevée~ » 

La Cour, malgré tout, pronon~~a pour la forme une condamnation 
au minimum, soit cent: franes d'amend.e et ordonna la levée des scellés. 

Ce n'était là qu'un prélude :'t une campagne de vaste envergure qni 
devait aboutir, en :1 SS:l, ù la loi promulguant la lilwrté 1le l'Ens<·ign<'­
ment primaire. 

Quelques années plus tard, Louis Veuillot ('tltrait ù son tour en li<'(', 
et par la brochure, par un journul J'Univers surtout, ·t:tilla maintes e.rou­
pières aux ministres de l'Instruction puhli(jlll~ ou de I'lnt.b·.ieur, entêt(~s 
dans leurs vieux préjugé,s, à l'instar de nos modernes autocTates anticlé­
ricaux. C'e~t seulement le 15 Mars 1850 que fut enfin recueilli le fruit 
de tant d'efforts servis. par de beaux talents ; la loi Falloux, toujours. en 
vigueur, .instaurait, pour l'Enseignement secondaire, le régime libéral 
que tente d'étouffer sournoisement l'Ecole unique, panacée des laïci-
sants contemporains. · · 

L'œuvre se trouva complétée par la loi de 1875, qui instituait la 
liberté de l'Enseignement supérieur. 

· · << Il était bon, dit lVI. Auguste Hivet, doyen de la Faculté de Droit d(~ 
Lyon, en terminant l'historique détaillé de ces faits mémorahh·s, (1(• 

rendre un solennel hommage aux trois maîtres d'école im1n·ovist.'·s qui, 
il y a cent .ans, · arboraient fièrement la devise : Dieu et la li berl<~ ! » 

De << La vie ca'i1wlique » , ·s:o·us !la Bignatufle .de Robert Cornillcuu. 

Clémenceau et les moines. 
On a souvent rappelé l'anticléricalisme de Cléme1H·rnu . .11 ~ IH ' ('lu·r ·· 

cherai pas à. plaider. les circonstanCeS atténuantes. J1• Ill' CÎ(('I';lÏ IIi l1•l.<> 
artides de 1903, quand ilre,devint ~·e ,coJ.lnbor:l1<'Hr ri·guli•·r ,d•· ,J'Jltu·orc·. 
ni t·els discours à 'la tribun·e du Sénat, en favPur dt· 1:1 lil)(•rli· ,d ' ens(·igrw~ 

ments . 
. . Il me sera permis, cependant, d ' invoqul'r .J ... (('•nwignagc ·d'un émint•rtl 

r.eHgieux pour avoir le droit d(• dirl' qtw ·<:ti··rJH'IlC(':tu ne fut point ](• 
persécuteur inflexible que d.'aueuns s<· n· pri~ sentent à tort. 11 av.ait étt'~ 
nommé -présid~~nt de la Comnüssion s.i·a:tloriale ·char.gée ,d'examiner ]es 
demandes .d'autorisation pt·ôsenlt't'S J>:tr ·un certain nombre de Con~ré-

1. g~tions, à la suite de l'o di·<'llS(' loi d'<.·xc('ption que Combes fit voter. 
· ;:, ... :,, :· Le chef .(l'une ·de ees Congr{•g<dions - ·-que je ne ·désignerai pas autre­

ment -~ voussa la haPdiessc j us·qu'à sollicite1~ de Glém~nceau une entre:­
vue, afin de justifk•r de vive vüix la dem~ndc d'autodsation. << Jamais, 
il ne .consentira à vous . re·ccv-oir » , lui dirent des cons·eiUers de pessi- . 
misme. « Je verrai bien >> , I~·épondit simplement le m:o•ine. Et il s'en fut 
au Sénat, pour voir Glémenceau. H ne :le vit pas. Mai le ·président lui 
éc.rivit pour lui donnei r endez-vous à son domici1e personnel, rue Fran-

. klin. 
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Le reHgieux y fut exact. Clémenceau le reçut, gog:UenaNi, et se niit à 

plaisanter f·éro·cement Ires !IDOines. Son interlocuteur re·stait intimid·é et · 
· sHetl<Cicux. « Les nwines, les moines ... . All ! la bonne blague ! raillait 
·le Tigre. Mais, quelle bizarre idée vous avez eu,e de vous faire moine? ... » 
Et i.l ·poursuivait sur un ton moitié ironique, ·moitié ·cruel. · 

N'y tenant plus alors, le religieux se dressa .en regardant en face son 
terrible adversaire : « Monsieur le Président, vous joue·z avec. moi comme 
rzn ebat m1ec une souris ... Vous avez sur moi le privilège de la sifluation~ 
de l'esprit, du talent. Mais puisque vous vous moqu!ez des mQines, je 
vais _ vous dire poprquoi je le suis ! » · 

El dans nne i·nrprovisation où il mit toute sa foi, tout le feu de son 
â·Ill1C, .Je rcJigirl'UX rdil Jes. l'·HÏSOUS •de ·Sa VOCation, 1lC•S: beaut•éS de Sa vie 
de pPièr es, .<f-e travail et ·<le sacrifkes, .la nohless,e du rôle de ~ses frères. 

<Cette fois, cu~Hll''llCcau ne Ticaüait plus. Il n e fai•sait pJus d'esprit. 
· Emu, houlev·er s.é, il s'dait ·]cv ô. ll sa i·sit le bras du 1moine, ·et, ~e tutoyant · 

d'hoJinmc à homme, ·eo:nunc si une fraternité ohs·cure et soudaine révélée 
avait fait tomber ent re .eux toutG barrière de convention ·: 

- Tll viendras dire folll ce1a, tout, devant la Commission ... Je veux 
que tu viennes a,ll Sénat... Et l'autorisation sera accordée. J'en. fais mon 
affaire. 

Les deux horumes sc quittèrent amis. 
QucJqucs jours plus· tar.d, le reHgi,eux était a.dmis à plaider la caus·e 

de IS OU ordre devant la Commission :sénat<Oriale, et, , s,e11on la promesse 
de Olémenceau, il eùt gain de ·cause. 

- Après D1eu, ,c'est à M. Clémcnceau, ajouta·it-i.l ·après m'avoir ·Conté 
cette .émouvante :histoire, que les religieux ·de X ... doivept d'être. restés 
en France. 

---1 
1'.1 

Le Gérant : H. QuERSY. 
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BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

des Ancions Hèvos du Likès, Qnimpor 

Amis J.edeurs, ne soyez · pa1s . surpris -du retard d'un Bulletin qui 
nurait :dû paraître le 1"1

. Odübre. A .la fin ·des vacances ct au d&but de 
l' année scolaire, il est matérieHement itm:possib1e de Péunir au .Pension­
nat les éléments <l'une telle rédaction. Nous profitons de .l'occasion pour 
inviter, une fois de plus, ceux qui s'intéressent au développement de 
l'Amical-e. et à son organe, à nous envoyer · des articles intér,essants, 
soit par le.s bonnes nouvelles . quj font tant p~aisi>r, soit par le -côt.é pra­
tique, uülitaire, soit encore en .présent·ant des. exemp:l·es édifiants crui 
font honneur à notre Société et maintiennent haut et :ferme l'i·déal que 
nous avons entrevu sur J.es bancs de l'ècole, idéal que n·ous. nous effor­
çons :de ré.a!liser, malgré les obstaoles sem·és sur no:s. pas, dans le cours 
d.e a-a vie. 

lllllllllllllllllllllllllll!llliillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll!lllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllll!l lllllllllll illlllllllllllll lllllli!illi ll llll!l!lllllllilllln!lllllllllllltlllli 

Tout va bien ' .. 
··------

Le Haut-Parleur, organe ·de la Fédération Nation-ale, · que dirige avec 
· tant de ·dév-oucincnt et tde suc-cès_ :M. Henry Poùpon, en son ·numéro de 
Juin_~Jtûllet, re.pro.du~f. un ·article vraiment · consolant, signé de sün Pré­
sident. C'·est une constatatiol1 avec preuves à l'ap}Hli, que les amicales 

. se multiplient et se groupent :par diocèse d'a.borcl, puis par régions. Notre 
Bretagne, ;Je Finistère, notamment, n'est pas .en retard dans ce mouveme,nt 
ré-confortant, utile à 'la ·canse que nous défen·dons tous. ·:Nos eom'Patriotes 
sont l·cnts. à ·se ·d-éplacer, ·mais quand ils sont gagnés à une idée qui inté­
resse leurs enfants .. en même tcn1ps que la patrie .et :J.a religion, ils :brù­
l~nt vite les étapes. Le · Jnagnifi.que congrès de Saint-Pol rle Leon, en 
Juillet dernier, en a été. 'la preuve démonstrative et vivante. 



Après te Gongrùs do Bordeaux, en. Septembre 1930 
Pour porter un jugem:ent exact JSUr un Congrès, il ~convient d'attendre 

plusieurs 1m.ois : si ·Jes fruits suivent la fh~ur, si l:es Amicales. ·se fond-ent 
en grand nombre, si ·l'on sent le rythme de la -vie· plus. fod dans le tronc 
fédéral, si notre influence s'a-ccroît, pas tde doute, le Congrès 1a été b on : 
H ne :s'est pas s~i:mlement passé en fl-eurs. On a hien cette impres-sion au · 
sujet du ·Congrès de Bordeaux. · · 

Partout ,on !m:'annonce la fondation ·d' Ami,cales ou leur affili·ation, 
plus d'une centaine déjà, et non pas seulement dans une régio1_1, . mais 
·dans tous .Jes coin·s de la France. Des Unions qui som,meil'laient, ou 
vivaient au ralenti, se réveillent e1 _ surprennent par 1eur activité . On vient 
à nous, alors que, naguère; nous étions obJigés d·e chercher, .d'ex•p:liquer 
et 'de supplier. La presse nQus mentionne ave·c faveur, même en .dehors 
de la press.e cathoJi.que et l•ocatle. Des Sections :dio.césairies surgissent 
en masse, et, dès leurs débuts; atteignent un nombre impressionnant 
ü'adhérents, sous l'impulsion vigoureuse de Nosseigneurs les Evêques 
et -de leurs Directeurs dioeésains . qui prennent, de· plus en plus, •con­
fi-ance en nous-, et, voyant une for-ce à utiliser, ·collaborent avec nous 
pour les .écoles. Déjà -cinq ·grandes Unions régi•onales sont complètement 
organisées :sur le plan diocésain .. D'autres, sans ,J'.ètre .entièrement, possè­
dent .cependant . un nombre phrs ou moins grand ·de ces Sections. Cer­
t·ains Evêques · ont écrit spontanément ·des lettres ·pastorales ou inséré 
des notes .dans 1·eurs Semaines reli'gieuses, en faveur <de Ja 1~-..é:d·ération ou 
de t·el& ~ou tels Congrès, et _·donné à leurs Curés l'or,dre de fonder des 
Amicailes auprès de ·cha·que école Hbre et d·e nous les affilier. 

Nous ai·mons ·parrticulièr·ement à citer l'action toujours ·aimable, vigou­
reuse et irrésis:tible, :de Mgr Gerlie.r qui vient de •prendr•e, en. d_ehors de 
toute intervention de notre part, ~. 'initiative de cré-er, dans :son diocèse 
de Tarhes-Lour·des, une de ~c·e·s- Sections qui groupe d .éjà un l·ot abondant 
d'AnücaJes:. Or, nous n'avions jamais r.éussi, jusqu'ici, malgré tous nos 
efforts, à faire ·quelque .chos-e ·de_ notable dans ce dio·cèse. Notre-Dam.c ·<1<' 
Lourdes n·e veut pas êt•re en 1'•C1ste avec nous. 

Bien mieux, - et ici encore sans .solli-citation ni ~dénwrehc ·de nolT<(' 
part, ·- notre Fèdération, ·pour .Ja première fois, a passé J'eau, :le 1:) 
Mars, sur la dcmand·e de J'éminent ar·chevêque d' .A!lger. H • ( ~ ·n est ré.snlté 
la création de notre rpr·emière Union régionale d'outre-me•r, l'Unioù 
r·égionale d'Algérie, et d'une · Seetion. diücésah1'e •du 1dio,eès.e -d'AŒgcr. 
Nous avons .des raisons sérieu:s.es. d'·espérrr ·que le-s ·deux ·dioeès·es d'Al­
gérie · im.iteront, ·d'ici l'an prochain, ~cet ·cxcmpl·e. 

Je dois à Mgr Dauzon, vicaire géi1éral et dire-cteur des 0-':-uvres d'Alger, 
des remereiements tout spédaux pour 1~- concoui's ai·:dent et intelligent 
qu'il a app-orté à cette fondation; 

S. E. Mgr Leyt1aud ·m'a demandé ùc revenir à AJgcr, l'an prochain, 
pou r aehcver et mettre au point -l'œuvre commencée. Je serai au rendez-
vous. . 

Mais que dire de cec.i '? En rentrailt ·d'Algérie à Di}on, - par le eh e­
min des ·èco.liers, - j'ai pris la .dire-ction T.unis, et là, après deux lon­
g-uC>s eonversations avec l'entreprenant et · r-éaJisateur archevêque de 
C:a-rt'hage, .:\1gr Lemaître, primat d'Afrique, ·cet éminenrt pr,éla.t m'a 



demande, de 1ui-!ul'ême, - de revenir à Tunis, en Novembre, ·pour la 
fondation d'une Union régionale des Pays de . Protectorat de l'Afrique 
du. Nord. << Je vous paierai, m'a-t-il dit, vos frais de voyage, Vous serez 
mon hôte à l'Archevêché, et je serai votre chauff'eur {sic) pour · vous 
coùduire dans les écol·es~ » · Et H m'a promis de syentr·emeHre auprès 
de Monseigneur de Casablan:ca pour former cette Union . · 

Poursui vaut mon vo}'age en zigzag, par la Sicile, Naples et Rome, . 
fai eu le t·rès grand honneur d'être reçu {~n audience privée, a~ors 
qu'elles étaient suspendues par 1e Saint-Père. Quelle émotion ! Quelile 
joie ! Le Saint-Père, après m'avoir admis au baisement :de main, a béni 
notre :Fédération, no·s Ami.cales, nos Ecoles et nos Familles. .T'ai eu, 
·ensuite, un lon·g ·et très utile entr·etien avec Leurs Ex·cellen•c-es Mgr Piz­
zardo qui s'intéresse d'autant plus à notre F·éd·ÇraU.on qu'il ·désire en 
fond·er une en Italie et avec Mgr Tardini. J'-ai constaté .que nous n'étions 
pas ·des inconnus au Vaücan. · Des précisions me l'ont prouvé. 

Enfin, depuis Je Congrès ·de Bordeaux, j'ai eu J'o·c-casion d'assister 
à quei•ques •Congrès dont vous ti'ouverez Je;s. comptes rendus ·dans le H . .P. 
J'ai été surpris par leur ·~uupl·eur, leur vie, J eur sens :praüquc, leur esprit 
apostolique et fédéral à un diapason ineonnu .iusqu'iei. 

Et, chaque fois que }e ·questionnais sur les origines e•t les caus·es de 
ee mouvement, on 1nc révondait : << Bor.deaux ! >> 

Qu'on aille donc, at>rès cela, contester l'utilité des Gnngrès nationaux. 
v .oiJà la réponse des faits à ces esjwits chagrins qui se J)réten(f.cnt 
<< pratiques avant :tou:t ». 

J'ai ·cueilli la matière et le titre de cet Ô(litorül'l sur l'enseigne d'un·e 
boutique : « 1~out va bien » Oui, Dieu f.ait que tout va bien. 

Remercions le Christ-Hoi .et Notre-Dame ·de Lourdes <le ces progrès 
de géant . L'a·ction de grâce n'est pas seulement un ·devoir ct une c-onve­
nance : elle est aussi :l·a . plus e.ffi.cace des prières pour obtenir du :Maître 
de toute ·chose J.es ·grâoes du lendemr~in, et, plus grandes et' plus al>on­
dantes encor·e que .oe:Hes ·de Ja veille. 

Oui, amis, répandons-les partout ces mots générateurs <tle confiance 
et de joyeux optimisme : 

TOUT V A BIEN ! 
. Beo Grat,ia5. 

Le Président génér.al : Henry PouPON. 
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LA RENTRÉE 

Ce n '(·si pas sans quelques arppréhensions que le ·personnel du Likès 
voyait arriH'r k :{0 Septembre. Songez don·c ! recevoir un nombre con­
si·dt'·r~dJle ·de nonvP:mx élèves, parm.i ·lesquels beaucoup n'avaie·nt pas 
JO ans, eeln rw s't' l:lit .jamais vu au Likès; le dortoir Sainte-Marie, de>s 
jt>unes enfants, con fit~ ù ln garde vigilante des bonnes rehgieuses si 
dignes, si maternelles, et au dévouement des maltres-surv.eiHants, etait 
loin ·de suffire, il fa.llalt oceuper les dortoü~s voisins. Et puis l .comment 
consoler tant de petits ,chagrins, rouvrir tant ,de cŒurs ferm.és p·ar ~a 
séparation d'une famille aimée et · l'entrée dans une maison immense, 
où J'.on se croit perdu. Néanmoins, l'affabilité, la hienveiUance, la bonne 
camaraderie ont hien vite remis tout en }Jlace. Le trav.ail a ·bientôt 
repous~'é les dernie•rs ass·aut's . du cafard, les l·e:tt-res aux familles, sauf 



4-
C.Jue:lques ùnltbs provenant d-e natures trop sensibles ·qui se iendront uù 
peu plus tard, disent la joie d'avaiT trouvé de boll!s :petits amis, d'excel-
1ents nnaî:tre.s tout dévoués et .aussi une bonne nourriture que l'on prend 
comme tous les· autres, s·ans grimaces, entraîné par J,es voisins qui ne se 
f.ont pas prie-r. Combien de par,ents manifestent leurs inquiétudes au 
sujet .de :la pension ! Mon fns ne mange rien, je suis übligé d.e lui pré­
parer ce .qu'il d·ésire et encDre! Voilà qu'entouré. <de :ses .condisdples, au 
réfectoire commun, en face d.c son m·aî'tre qu'H aime ·déjà et qu'il res­
pecte, !'-enfant ·capricieux . nurait -honte .cle faire au:t;rement que tous, au 
grand profit ,de son déve:loppem·ent physique et ck sa santé générale . 

Nous v oH à ·donc en r-oute. Souhaitons à tous du ·courage, il en .· est 
besoin, en f.ace de prograni.mes cfe plus en ;p]us ·chargé-s, quoi qu'Du en 
':dise. D'autr.e part, ce n'est vas sans .effort que :J'on réforme les dèf·auts 
ode }'.enfant et qu'on lui fait prendre des habitudes d.'or.dre, de disci}Jline, 
de piéti· avec l'espoir d'en faire plus tant un chn:~tien , un honu:ne, dans 
toute facc.evtation du mot. Disons ù tous vigiJau<.:e ! :car :l'ennemi de 
tout hi·en ne cesse . -de rôder Hu tour dl· e:haeun eherehant qui dévorer. 
Prière ! Grâ·ce à Dieu, à un règ.Jt•Jll('J1t ·qu:i a Jait sos vreuves, ·voilà une 
soJüeitude qui JH' -peut prèo{'.cuper les èlèvcs du Likès. En•corc faut-il 
qu'_iJs y :qrportent toute J'initiative qui leur .revi·ent et que nul ne peut 
suppl(·er. Prendn· purl aux ext-r·c:iet•s de piété, par suit·e rempli:r son 
devoir ·en vers Dieu, al tirer ~·s gràee·s indispensahlcs, ce n'est pas y 
assister ('Il ·simple sp.cebrteur p:lus ou moins indiff•érent ; à chacun 
i n·eombe lei rôle nc.ti r ,de s'unir profondéullient, religi·eusement et prati­
quement ù des eérémonies, ~t des prières, pleines de .sens et de sève divine. 
A ne vouloir s'y -prêter que pour Ja forme, pour suivre la mas.s•e, on ris­
qucrflit de n'·en Ür·er aucun profit et d'endosser la grave ~res:ponsahilité 
de gi~flee,s ·divines dissi;pée·s par sa faute. 

;.; ••••• ; y ... y ••• y •• y y ... y •• +'. y y y ••••••••• y y y. y. y y y ... y y ... 

congrHs régional aes Amicales ae l'Enseignement libre 
à Saint--Pol de Léon, le 22 Juillet f931 

J~n ]'al>seJ1C.•e -cle l\1. Le Berre AtHin,. notre 1)ré·si ~de11t, retenu J)ar ]a 
maladie, :J' Am.icale du Likès fut repré~enté-e, à ce Congrès, par p'lus:ieurs · 
me.mbN's de son Conseil d'administration · et var nos amis ,de Ja r·égion 
·dt> Saint-Pol. 

·~ous e1mpruntons au Progrès du Finistèl'e un compte rendu de celte 
beUe manif.e·station, qui ·montre le -développement rapide et ~l'activité ·d·c 
nos AnücalCJs de Bretagne, ·du Finistère ·en particulier, S\!U~'). l'impulsion 
de ~osseigneurs les Evêques et de Je~rs Inspecteurs diocésains. 

. << Au cÜücèse ·de Léon ·est revenu, coetfe ann·ée~ · l'honneur d'or.ganiser 
le grand Congrès r.égiona.I des Amie-a:les Catholiques de Breta1gn.e. Hon­
neur qui ne va pas •sans charge, car l'on devine le travail que nécessita 
'la réception, .dan·s la ville :de Saint-Pol, .d,e 2.000 délégués des diver-ses 
se<Citions d·e l'llle-et-VHaine, du Morbihan, ·des. Côtes-du-Nor-d et du 
Finistère. ·Cette importante. manifestation en fav.eu~r de l'Ens·eignement 
libre recevait une approbation toute .sp,éeiale par la pré-senc·e ·de deux 
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prélats bretons : LL. Exc. Mgr r~'réhiou,· évêqu.e de Va:n·ne:S, qui présida 
semhlabrle Congrès, H y a deux ans, en la ville 'Cl·e Sainte-Anne d~ Auray, 
:et Mgr DuP'arc, évêque .de :Quim·per et .de u~'(Yn ·qu;i) cette année, recevait 

<< chez lui · '>. · 

Ne pouvant resh•r indiffôrent à semblable Congrès, ùous· quittons au 
, lever ·du jour 1'c pays ch~ Saint Corentin, pour .atteindre ·celui de Saint 
Pol, au rpom,ent où ·les ·ehH:hes annoneent la !Iness-c. · Les ·autos, de toutes 
contenances et de toutes provenances, déversent Slir la grande place de·s 
groupes: nombreux qtt i, auss~itôt munis d·e l'insigne fédéral, s·e press·ent 
ver·s la cathédrale, s<:e·ur ·de }a nôtre par ilre style .et les g~rands souvenirs 
religieux. · . 

Après l'Evangi·k, aux ,cfl"rniers accents du -cantique << Je suis chré­
tien », S. Exe. ~1gr Tri·hiou ·prend la pax·;o!Je, et sait trouver dans son 
cœur d'èvêqu<· hr<'1on ks ~mots ,qui peuvent ·pilaire à tous: les Anciens 
élève:s . d'écoles ·1 i hn·s ri·un.is Ià, toucher leur cœ.ur et fortifier leur 
volonté; a;prc\<; une ,··vornlion des Saints vénérés en Bretagne, Tonrteur 
trans,porte ·l'a ti<'JJI ill tl de so11 au<litoiPe à Béthanie, où Jésus, sur ;Ja prière 
de :Marthe el de· :\brie, f<lit sortir Lazar·e du Tombeau. Lazare, c'est 
l'àme hrdm1nc· plongt''l' dnws un sommeil souvent · voisin de la mort ; 
:Marthe et Mari1· so11l l':ll'lion et ]a prièPe qui obtiennent ~a Résurrection 
et la vie. ·<< .lt· suis la Voie, la Vérité et la Vie », ileur dit 1e Christ, <<si 
vous ·croyl'z l'Il lltni. vous serez sauvés » . La Foi en Dieu erucifié, ia 
V(~riti~ par la s·cit'''' ' ' ' ·cl·t' · I'Ev~mgile, la Vi,e par Ja ·gràce ·du Sacrement 
très S:tinf , IIOIIS fi'S t··ollll:lîf.rons s·eu}ement var .}'éducation chrétienne 
que dollll·t' l'~ '·rolc• ·c:1l hol ique. 

Ll~ ch<~ 11'1 tl 11 <:l'<' du, l:tnct'· il p'lein cœur, est un:c~ r ·éponsc à ce discours 
;lrdt·nl. L:1 nu·ss1· st· ,·onlintw et se termine sur les .c:intiques de « Nous 
oorrlou . .; nit·u _,. 1'1 « .\doromp lloll », tandis · que k's. nefs s'empliss·ent 
toujours de llOI!V('·:lliX :IITivanls et ;,semblent trop· étroites pour les rec.e­
,··o ir lous. 

1) • 0 
O ' l , , ' 1 A ' ] t IIEI\Ht ·: tu ·: s i ·:Ai\it:l < 1> t·:TUDE • . - ...... J In1press1on est a 1nen1e a ' a. vase . 

s:d ll' du l':tfr,llt:q.~t·, 111i s,• :'t l<1 .disposition ·du ··Congrès: On ·comptait 
d':tl>or·d s11r ll11it (' •('·lll s 'l<'·lt'•gll.i·s , et le chiffre est tri1)lé. Heureux ceux qui 
trollvt· nl 1111 sii·gc·, l'nr lt• progr:unme ·de la 1sèanc.e -<l'·ètude est im:portant 
1'1 lit' sc· lt ' JïiiÎIH'r:• qu':'t .I'IH'III'l' ·du déjeuner, sans que, :d'aiUeurs, les 
pr iv i lt'·g i ,.,_._ Il i l'Il :""·" i s 1\ p rou V<' 11 t la rn oindre las·situde. 

La prii·r1· 1•s1 di·lt• t'Il •·olllllltlll C't. S. Ex•c. :Mgr Duparc donne aussitôt 
.1:1 v:ll·nlt- :'1 1' i\ 111 i r:d Ex·1'·lm:111 s, président de la Se.ction -dio·c·ésain e de 
()UÎIIIJHT ,., ·dt · U·on. L'AnlÎral , après av1oir salué LL. Exc. les Evêques 
d1· Brd:tgtw pn'·s(·nls l'! n·pn'•st·n tés, ·célèbre ·Saint-Pol, pays de l'Union . . 
A V l't' lt·s :ll ' t't'llls ,:· nc·rgiqtws qu'on hri connaît, il encourage à la lutte 
nt'·~·t·s·sair·c·, 1'1 appuit• sur n·s ttlnls: <<Ne desarmons. pa·s ! » 

;vi. Flit· ·dt· L:mg·tais. pn'·si·dl'nt •1le l'Un.ion ré-gionaŒ.e de Bretagne, lui 
's twri•dp :'1 l:t lahl•· ·du conl'l·r~·H<'. ÏN·; mais avant d'expos-er son rapport, 
il prnpost· : 111x congr<·ssislt •s 1<' lextr ·d'un télégramme à S. Ex·c. Mgr 
.VIi grw 11, ,·.v ,··q ut· d" :VI ont pdl i t'l' , a r·<·hevêcrue élu de Rennes : << A. mi cales 
t/'n; fJlletf f'(' diu("/'sf's hrf'luns, rh mis Congrès réqiona1 Saint4'ol de L ·éon, 
fJrh;l'tilenl ti S. Rrr. Myt· Miym' tt, .cœchevéqlle éln de .Brefagne, Iwrmnage 
rcspeclw' IU 1'1 pœ/t.t' arden/.-; fWl/1' lony et' fécond épiscopat. >> Les applau­
d isscment1s dise n.t asS<'Z ·1 ':q> pro hal ion -<le J'·auditoire. 

Le rapport très snhsl:tntiel <le :l\L Je Président r :égion.a;l donne des 
ehiffres éloquents sur la prospérité <l<'·s sections br,etonn-es-, qui proupent 
50.000 adhérents en 1·curs 157 amicales : 80 ·masculines et 77 fém;iuine1s ; , 
elles arrivent ainsi au second rang ·des groupements régiŒlallX, èt ne · 
sont pas Join du vr-emier. Le Finistère, à lui seul , réunit 76 rumica:les. 
Bravo pour le Finistère ! · ' 
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M. de Langlais insist·c sur ie recrutement :des maîtres et maîtresses 
.d'écotte. On sent que :]à réside le grand souci des Prési·dents, à qui arri­
v·ent ·chaque jour des demande.s de ·ce ,genre' : << Envoyez-nous d'urgence 
qu:elqll~m1 pour notre é-cole, un directeur, un pr·ofesseur, faute de qui 
nous serons obHgés ·de fermer !... » 

M. Poupon, commandeur de l'ordre ·de Saint-Gr-égoire ~e Grand, pré-. 
·si·dent général de la Fédération des Amicales de J'Enseignement catho­
.Jique de France, fait .aussi, ·de 'la haute . dignité de l'institüteur chrétien, 
.le sujet principal de sa ca\1serie. M. Poupo.n parile en ·gr:and père (il le dit 
lui-même) à s·es petits-enfants ; ses vhrases toutes 'empreintes de bon­
homie laissent deviner une foi profonde et agissante, uné largeur d'i:d:ée<S 
qui f·ait autorité, en même temps qu'une finesse d'esprit hien ibourgui­
gn'Onnc. Compatriote de Bossuet, de Lacor·claire, cela se corllp·rend ... Le 
!p;l .Y·S .cie Saint-Pol lui est cher à plus ·d'un titre : H Jui rappelle avec. 
<'·lllotion le •religieux eoildisciple de •son père. dir·e·cteur ·de son fils, et 
son Jnaîtrè à· Jui-•même : Frère, Pol de Léon, et c'est en pensant à ce 
ma il re vénéré qu'il fit une première fois. le voyage ·de Saint-Pol, il y a 
qtwrantc-six ans. Ces souvenirs du te-tn]J S: passé ne l'attardent pas 
:longte:nlps, et il -reprend la série de ses conse ils aux AmkaUstes qui doi­
V(·nt, •(Ut-il, f·ournir un gros effort matériel et donner de leur bouliSe et 
de leur •temps à l'Ens.eignement libre, fournir aussi un effort moral ·en 
vPill:mt à ne ·pas jeter de :discrédit sur 'l'Eeo]e chrétienne ni sUr ses mai:.. 
·1 res, et à ex·alter an contraire la grand-eur tle leur dévoùment ; e:ffürt 
spirituel, enfin , en priant pour faire naître ·les vocations d'instituteurs 
catholiques. 

Après ces exhortations destinées à raviver J'ardeur des Amicalistes 
ehrdiens, la question es:t envisagée du ·côté pratique par M~ Le Jamtcl, 
pr(·sident tle la :section dioc.ésaine de Saint-Brieue. La vi e d'une Amicale 
nous est expos,ée dans toutes ses activ1tés. Ce qu'elle est, le void e11 quel­
CJlll'S mots : une réunion d'An.dens élèves d'une même école qui se ren­
conlrent aux jours fixés, plusieurs fois .dans. l'année, qui versent une 
rotisaUon, qui prennent -part à un .. même banquet. Mais elle ne doit pas 
se borner à cela, et voici mainrt:enant ce qu'el1e doit· être· : une véritable 
pl'rsonne morale, ·di·rigée par un ,comité actif, et possédant une cais·se 
:111ssi bien garnie que possible, dont les ressources sont utilisées à Fédi-
1 io11 •d'un bulletin, à la ·création et l'entretien d'une mutualité, de bour­
sc·s ou demi-bourses '})OUr le1s élèves peu fortunés, d'un bureau de pla­
c·~·mctü pour les Anciens, ·et autres initiatives ,<font le :but doit être de 
soutenir les ,anciens ·condis·ciples et e<onserver ainsi leur syiinpathie à 
l'Ecole libre, << Défendre et secourir i'Eco,lc Hbr.e dans l'Amitié >> . 

Profitant de l'attention soutenue de J'auditoiT·C, :M. l'abbé Gouchen, 
·de Saint-Michel de Bre;st, fait un ·p1;essant appel en faveur des éeoles 
professionne'lles. Après quoi, avant {}e clore cette 'première séance 
d.'i·tude, M. Je Prési.dent gèné'ral suggère une idé·e à 1aque1Je il tient beau­
·conp : favoris;er 1es Hetraites fc:rmées pour les Arnicali1stes . · << . Je vou­
·d rais que les 350.000 meiùbre.s ·de la Féd·ération puissent profiter ·chaque 
an née rles avantages spirituels d'une retraite, prêchée spècialement pour 
eux. Nos · groupes puiseraient là à la source abondante de l'anlcur qui 
Jeur est nèce:~saiTe. » 

Snn Ex·c. Mgr Tréhiou tient à remercier lui-mèmc M. le Président 
général de ·son dév.nùment ù .Ja ·cause de 'l'Ens.eignem:ent libte, qui s~appa­
renle de si près à ceHes des Vocations sacerdota·les, · souci angoissant 
pour son âm.e d ·e pasteur. 

Au MONUMENT AUX ~fORTS POUR LA FHANCE. - Défendre Jes enfants 
contre la laïcité connne lc:s défendirent contre l'ennemi redoutable, en 
1914, les br~.v·es chmnJ)ions de la Liberté ; · i'ls ont droit 'aujourd'hui, ces 
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Morts pour la France, à l'hommage ·de Ia jeuness e. En s;ortanit du Patro­
nage, :le long cortège, conduit IJar NN. SS. les Evêques, et par les Prési­
de·nts, se rend au 'Cimetière à trav·ers :les rues de :l•a viHe, en saluant au 
pass:age ]a flèche élégante du Creisker. Devant le mDnument aux Morts, 
le De profundis est entonné. · 

LE BAN QUET. -- Et c'est de nouveau Je retour vers les HaUes, où J'hu­
mense banquet a pu ·s'organiser ·gràce ~ la bienveiUail·ce du Maire de 
Saint-Pol, M. ·de Guéhriant, et de son adjoint, M. de , Senneville . . 

M . .Poupon a dit, .Je nNJtin, << H est bon parfois de: s·c serrer les cou­
dc.s ... » L:es ·congressi•stes lui obéissent à la :lettre, désireux de S·e loger 
tous sous le regard ·de leur Président, et ·de joüir · ainsi non· seulement 
de l'ex·cellent menu réparateur après trois heures. de travai·l, mais encore 
des toasts qui, tout à rheure, s-eront portés avec beaucoup d'espTit par 
M~t lœ Présidents des Amücales du Finistère, de Bretagne et de France, 
puis par NN. SS. les Evêqu·es ·de Quimper ct d·e Vannes. 

DEUXIÈME sÉANCE n ' ÉTUDE. -- Peu à peu, :1es tables du banquet sont 
délaissées, et les groupes stationnent devant la cathéd.rale, malgré l'ar­
d ent ·s•olcil . de ·deux heure·s. Autour de LL. Exc. Mgr Duparc et Mg·r Tré­
hiou, nous reconnaissons le chanoine Le Helloco, représentant l'Uni­
verlsité catholique d'Angers, le ·comman·dant VannieJ', présid·ent du 
Comité diocésain d e la F. N. C., :M. Quéinnec, député. Nous aper·èevons 
aussi le H.. P. d e Penfeuntenyo, M. le ·chanoi-n.e Le Déan, représentant 
~lgr :Jfi.gnen, ar.chevêque de Rennes. 

Bientôt, M. Treussier, curé ·de Saint-Pol, dirige à nouveau les groupes 
vers la ·s·alie de réunion où il doit faire ajouter bien :des ban·cs, e·t user 
de diplomatie vour trouver une place à ·chacun . 

L'élément 'féminin a la parole, en Ja personne de Mrne ·Gog-é, déléguée 
·des Amicales tles Secteuns ·de Saint-Pol. Sa .grande connais·sance de 
l'organisation des Amicales, lui permet d'expliqu{'•r avec :beaucoup de 
clarté -- ce qui ne veuf pas ·dire froid(~Ur, •car :m ·contraire .pers-onne 
ne mit pJus qu'elle d.'enthonsiasmç ·dans son ·discours -:-- comment ton 
cré·e mw section féminine, c01m:ment o.n l'unit au groupement fédéral, 
·conJnwnt on la fait viv·re et sc développe:r , les bienfaits qu'elle peut et 
doil ;pro.ntn·r. ù eond .ition que la per·ce-ption de;s cotiis~ations sc fasse 
I·i·guli(~n· et :1hond:wh', que Jes kerm~sses rapportent, que les séances 
réeréatives· soient réussies. Mme Gogé indique quelques éditeurs et 
fourniss<'urs V<JI'tieulièrcment appréciés ·d es ·d:irectrice1s'. d'œuvres. Les 
.hien fn ils .(}'une Ami cale, même féminine, s'étendent jusqu'au düm.aine 
(·lcetora] : ne prévoit-on pas Je moment où Ie. dro-it ·doc vote va être 
accordé :1ux •femm es '? Les réunions amicaHstes .,doivent Jes y préparer, 
t•t dès maintenant les tenir dans une c.·edaine· tm:csure. au ·courant de •la 
vic politique, ne •serait-ce que pour influencer autant · que ·pas:sihle le 
V'ol.e .d·e leurs. maris en faveur de e.nndidats amis rfl·e J'Ecû:Ie libre. 

En cette journée, bien · des fois le souvenir ·des premiers instituteurs 
Hbres a -dé rappelé, mais c.ertains nuditeurs ignorent .peut-être J.es épi­
socles .If c _l'ouverture de ~leur pre-mière école. Et ·ceux qui le·s conmüssent 
se lassent-ils d·e 1e·s entendre conter ·? M. Je chanoine Le Duge, dire·cteur 
des Œuvres ·du diocèse ,c]e Vannes, fait le récit de c·es 'heures histori­
ques et tran smet à ceux qui l'écoutent l'émoti-on qu' il rressent lui-mêm•e 
à la pens,èe de la grande · œuvre entre.pri:se }Jar 'le glorieux trio : Lacor­
daire, Mo.nta1emhcrt et de Oolix. 

-:\1. Poupon, président g-énéral, craignant toujours que ne soie1vt pas 
bien interprétés certains articles des statuts de Ja F·édération, donne 
tlue'Jques d-e·rnièr.es précisions : « N'aüceptez ·comme membres actifs, 
·d·ans vos Amicales, qu;e •de!s Ancie.ns élèv·e·s de votre institution ; à ·cette 
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condiif:io:rt seulement un même esprit vous unira et rendra profita.bl.e votn; 
travail commun. » 

. · S. Exc. Mgr Duparc · d·onne aux délégués, pour terminer un Congrès 
si riche d'enseign,e.ment, le régal .de sa parole èlo·qu:e.ntc et de ses haute·s 
pensées, qui très vite s'élèvent des aperçus .particulie·ns. suggérés . aujour­
d'hui_ aux _ gr~nde;s i·evendications de-s catholiques })OUr J'Eco1_e : . sub~ 
s1des accotod•és aux üfstitutio:ns libres~ réjJartition proportionnellé sco­
laü··e, dr-oit. des religieux à ~'instruction ·des enfants, ·lutte contre l'école 
mixte ... · . _ _ _ . . _ _ .. ·_ 

AU:x amis ·{le l'ècole 'libre, :Vlgr Duparc ·conséiUe la lecture méditée 
des articles ·parus dans un récent numéro 'fles Etu-des, et sigriés du · gèné-

. ral de Castelnau ét du H. P. de .Ja Brière. li · termine sur des exhortations 
à l'èffort dans runiou; qui permet a urh.· petite élite de vaincre une majü­
rité :hostile. Un tonnerre d'·applaudissemenh montre- que. fauditoi·i·e est 
de cœur avec son évêque. 

Un télégr-amme . envoyé par S. Exe. )'Igr Mign·en, eil vèlcrin:ige à 
Lourdes, est arrivé t'rop tar-d pour être com;nutniqué èlUX . eon_gressistes. 
En voici le texte : · · · 

Jl!fonseignem· Duparc, Saint-Pol. - Remercie fraternellement -et afl'ec-
. tneusement Votre Excellence .ainsi -que Mgr Tréhiou, . et m'unis .- à vous 

poizr bénir~ de N.-D: de Lourdes, délégués Amicale.-; avèc cher président, 
1tf. Poupon, et [eizr exprime attachem.ent . dévoué. ~ René, ·archevêque 
n.oinmé Rennes. - · 

LE SALUT. - _ Commencé par le Saint-Sa•crifice de la Messe, le CongrC:.~s 
s'achève aussi, à la · cathé-dra.Je, }J'ar -la bénédiction du Saint-Sa·erenH·n t, 
au cour:s ·de JaqucU.e M. Henry Poupon ·c·onsac.re la Féd-é1·ation d<·s A'n!i­
cales .de Bretagne au Cœur cle .Jésus. 

Déjà J.es r·angs s'éclaircissent. De nombreux délégués, veiHls de trè·s 
loin, ne retr,ouveront leur demeure qu'à la nuit tomb(•e, ct ks eond uc­
teur.s d'aÙtos ·-eon1ént ianpatienu:nent Je :départ. Ils s'en vont, l<·s a.llüs 
d-e l'Ec,:ole chrétienne, et Je ·erépuseule bientôt favorisl' kur Hi(·dit:rliou , 
permettqnt à (:hacun ·de revivre cette journC:•e brillanü· de so.kil , de 
gaieté, d'enseigne1nent et . de -foi, et d'en lil'l'L' pour ln ]H'os p(·rité de 
l'Anücalc l_es plus ut:ile-s conclll'sions. 

0 c::J Oc:) 0 c;::>Or:::>O 
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0 
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» des élèves que j'ai jamais ·connus. Honneur à la Bretagne ! H venait :du 
» Likès. » 

Un tel témoignage honore celui qui eu ·est l'obj-et ; il n'est pa.s llll:Oins 
un précieux encouragement pour tous ceux qui is,e consacrent à la forma­
tion ·chrétienne :de la jeunes'se. 

· 26 Juillet. - Sain:tc Anne. ·C'est grahde fêt1e au Likès. Un des réfec­
toires est n1agnifiquement décoré · et garni. Après la ·messe, où l'orgue, 
à moitié monté, fait ses premiers essais, notre sympathique ami, ancien 

. élève du Likè~, Noël Gtan.nec, réunit sa .famille accourue d ,e P:leyben et 
des environs ; i l s'agit de fêter l'aîné de s~es enfants qui fait sa profession · 
religieuse dans l':Insti:tut des frères ·des Ecoles chrétiennes. 

Qui ne connaît 1'aimah:le e1: dévouô oo·nciergc du Likès? Veuf et sans 
aucune charge de famille, il ·est heureux ·de voir ses trois fi1s ·dans la 
phalange ~des .disciples de Saint Jcan..1Baptist.e ·de la Salle et lui-même, 
dans ~a modeste loge, ne l'a-t-on pas souvent pris pour le Frère portier '? 

Re1nise de la Croix de 1~ Légion d'Honneur, 
à M. Mathurin THOMAS, Maire de Plougastel=Daoulas . . 

Au début de Septembre, nous apprenions avec une vive satisfaction 
la nomina·tion ·de notre ami, ::\:L ThonHts, mair.e de PlougasteJ, au grade 
de che'\ralier dans l'Ordre national de la Légion d'honneur. Le dimanche 
4 Octobre fut dwi•si 1)0ur l'imposition .offici·e·lle dè cette odécoràüon ; 
un semblable 'insigE·e ·était p1acé sur la poihine ·d'un autre brave Plou~ 
gastel, M. Adrien Le Gall, grand-père de notre jeune et regretté camarade 
Adrit·n Le Gall, ·décédé récemment et .dont le -Blllletin a fixé I'agréahle 
souven ir. 

L'impos:ante cérémonie eut lieu après la grand'messe, au monument 
des ~Iorts, en fa,ce du mün umental ·calvaire que l'on IW peut manquer 
·de visiter, quand on pa·ss.c· à PlougasteL L'amiral ·d-e ;Boisanger, oom­
mandant de la ~larine à Bizerte, frère de M. A. ·d·e Boisa:nger, fondateur 
·de ·l'Offic-e Centrn.J {)'AgricuHure ·du Finistèr·e, était ehoisi pour décorer 
noln• ami, M. Thomas. Dans un discours ·de ·çirconstance·, ii fit ressortir 
l'œuvre admirahle ne.complie par l·e m:aire de la grande commùne, si 
·eonJHlC' par sa. culture in.Lens·e ·des fruits , nota111ment Œcs fraises et plus 
C'nüore le hien fait à 'Ses conci toyens par · les· or-ganisations social-es ou 

. syndie:~ües . 

Dans sa réponse, M. Thomas n'omit personne, pas même le 
C. F. Donat-l_,ouis, son ancÜ''n maître qui, Ina:1g-ré s.e·s 83 a.ns, avait tenn 
ù être témoin ·d(•s honneur.s rendus à l'un ·de ses mei,!Jenrs élèves . 

Cn vin ·d'honneur réunit 'les pdndpaux invités. M. le Sous-Préfet 
de Brest apporta, avc·c les félicitations <du {iouv·ernemcilt, une preuve 
évidente de 'l'union sacrée entre tous J.e:s bons Français. M . . Paul Simon, 
.d<'·imté, dit sa fi.crté ·de voir la helle commune rde Plougast,cl être ù l'hon­
neur, en la pei"sonnCi ·de d ·eux de ses ·enfants. 

Au banquet, ~1. lniz.an , .dèputé, Hnt à faire ressortir 1e génie com­
;merci·al de·s Prlougastels, guidés par ·des hommes de talent et de rlal){~Ur ; 
:\L de Guéhriarit ne pouvait .manquer :de rendre hommage: à l'un .de ses 
principaux collaborateurs, dans l'œu\rre du perfe,ctionn-em.cnt agdcoJc 
ct ·du bien-être de:.s cultivateurs . 

. Le Likès était •représenté par le véné:rable Frère Donat-Loùis, 
M. Gautier, directeur, M. Brondeur, économe, et quelques Anciens rlù 
pays. 

L'AmiCale · tout entière renouveHe . se-s féHcitations au nouveau dô­
coré; l'un ·de ses memhr,e·s les pJns fi!dèles et ·qui lui fait grand honneur. 
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12 Oct-obre. - Michel Le Gall, ingénieur d'Erqueliun.es, 'fait' 'part de 
sûn m•ariage . ave.c Mlle Kerbour·c'h, fil:le d'un indUist•rieŒ bien c-onnu de 
Lennon. 

Aux -nouv·eaux ·époux, nûus s~ouhait,ons bonheur et pros·périté. 

=========·· ·, 

M .. LE GALL 

Tous ceux qui ont passé au Likès depuis sa réouverturej en 1919, 
c'est-à ... clir.e des :mtiHiers ode pel"sonnès, ont connù et appré'C~ié le hon 
M. I. .. e Ga:ll, .car :.la ho-nt,é a étô .}'une des caractéri:stiques de f~On ministère, 
ee qui ne l'·empêcha nuHement d'élever la voix, .chaque :tois ·qu'i'l .crut sc 
trouver en face-, non de J.a mauvaise volonté, mais d'une nègligence qui 
pouv.ait être préjudiciable, ·s:elon lui, au bien du trouveau qui 1ui était 
confi.é. ·· 

Vers la m'i-Aoùt on a:p·prit que Monseigneur venait <de lui confier la 
paroisse de üciuézec.t Ce ne fut pas une ·surpris·c, ca.r M. Le Gall .aurait 
·depuis long'tcmJJS été nommé recteur, s'ill n'avai1t oc·cupé, eonnne aumô- . 
nier, une situation importante au p,ensionnat Sainte-:l\ilarie. D'.autre 
part, depuis que•lque,s années, son Evêque -l'avait ·cha-rgé ·de la ;direction 
<(le 1:a Bonne Presse, et cette œuvre capit·ale ne pouvait être placée en 
meïlleur.es mains. 

Tous Œ·es j-eUnes AncienSi ganlerŒl't de leur -aunn<ônkr, •qui fut . aussi 
leur .ami, le plus a:gréahle, le ·plus affectueux ct le plus reconnaissan't 
·s-ou'fenir. Ils. n'oublieront pas ses cons-eils, ses ·enseign·émcnts 'Ct les hon­
nes -habitud•es de .piété qu'il les aida à •con:tn\tcter. 

lis 1ui souhaitent plein ·suceès relans la bonne paroisse de Gouéze·C 
qui. compte tant cl' Anciens du Likès, au presbytère. à la mairie et dans 
presque toutes les agglomérations importantes. 

M .. LOZAO'HMEUR 

Les · membr.es d ·e l'Amicale seront heu-reux de trouve.r un des leurs 
comme nouvd aumônier, M. l'abbé Loz,achi1lieur, }Jro·fesseur de Mathéma­
ti·ques élémentaires- au Collèg.e de Lesneven, depuis 12 ans. A l'une des · 
.dern·ières assembŒécs !générales, il a1C'cepta, on· s.e •le ra;ppelle, de din' 
:la 1ness·e aux intentions de l'Amicale. 

D'une fami'He très honorablement connue à Quimper, il fut éiève du 
Likès., à titre d'·externe, jusqu'en 1898, ,c'est"à-idire jus·qu'à l'époque où 
il .entra à Saint-Yves, •pour ·s'y préparer au s.a·ce.rdoce, par le·s études 
s-econdaires !latines. Geux d'entre nos amis qui ont cons-ervé Je palmarès 
de Juillet 1898, pourront . se ·payer [a 1égitinw curio.s:ité 'de ·constater . quel 
rang occupait en 1re lndustrieUe, ··c'·e ·st~à .... dire dans l a '(~Jàss·e qui pr,écérdait 
immédiatement . celle •lles candi·datS. aux ·diver,s examens: : mécaniciens 
de la Marine, Arts-et-Métiers, Ponts-et-Chaussé·es, etc. ; ils y verront que 
Je jeune Corentin Lo·zachmeur avait un terrible concurrent dans Jérôine 
Brus•q, diSJparu dans ·la grande tourmente, mais ,que, cependant, ·. il ne 
lâ·cha pas :pied, :pui,s·qu'H resta 1 cr .en croix d-es vaeanoes. 

De te~s débuts pré-sa'geaient des succès qui devaient aim;ener ·notre 
ami à· la licence ès-sciences mathématiques et en faire le professeur 
distingué, que ses élèves de Lcsn·even Œlt ·su ·g:rande!lnent ap1wécier. 

Il nous reste à souhaiter ·que [.e :nouvel 'aumônier soit longtemps au 
Likès, où. il ;s'·.est déjà attiré dei ilouThreus·es sym(pathies. 
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NÉCROLOGIE 

2 .luilfl'l. · ··· On <tllllOIH'(' la tnorl ·dt• li. /'.t'douard Le Uras, élève du 
Fri·n~ Donal-Louis, :111 Lild•s; il sc lit n .·marqucr par son bon esprit. 
Toujours fi·cl<'-k it I'AilJÎ·(':lk, il fit parli.e du Conseil ·d'a·drninis.tTation jus­
qu'il ·<'<' ·qu<' ln Jn:II;HI ie le m i·t ,clans; l'imvoss· ilJi.lit!l~ de mont·er au Likès 
ou :m<.'-111<' ·de .p:.rl icipc.1· il nos fêles; .il n'e·n était pas mo.ins de c.œur avec 
nous ·dans Ioules les circonstances ünportantcs. · 

En .l HOO, il fut l'nn .(!.es S'ciz·e n1emhres ·de la :délégation qui devait 
r<"pr(·s<·nler le Finistère aux fêtes -d·e la canonisat.ion de Jean..;Baptiste 
de la Sa·lle, ù Home. 

28 11 otit. -· -- Uue lettre de faire-part apport•e la ·nouv.eUe du décès, 
<Hl ·ll ;:îv rc, du capitaine Heurté Victor, •conmnandant ·un paquebot d-es 
Chargeurs-IH·unis. L'inhi.unatlo-n, au Hâvre, a eu lieu le 31 Aoùt. 

Vidor Heurt(~ avait -d'ahm~d songé à suivre :Ja carrièTe des Ponts-ct­
Ch:tussi·es, où l'attirait son frèr·e aîné. L'admission :SC faisant attendre, 
il s<' :dirigea vers- hl l\larine marchande. · Il s:uivit, à Paimpol, les cours 
du Brev('( supérieur d ·e ca1JiÙüne ·au long~colÙS. Pleinement apprécié 
d<'s a rJn:lletms et de S·es équipages, il a fourni une :carrière belle et Iuc.ra-

" t ive. 1:1 allait jouir du fruit de son travai:l et de sa vi:e économe, se dis­
-posnlll ù faire son dernier voyage, qua nid· il a été tcrras.s:é à son ho rd ; 
Je mèdücin n'n pu que ·constat·eT le décès . . 

Notre ~uni Iaiss:a un exceHent souvenir au Likès ; intelligent, travail­
leur, ·d 'n·ne conduite exemplaire, -ses camfara.des l'avaï.ent é-lu p.r·éf.èt de la 
Congri·gation de Œa T. S.ainte-Vierg.c. 

~'\ons offro11's à ·Mme et à :Mlle Heurté, nos sincères et chretiennes 
c. on·doll~ anccs. 

Le Ch. Fr. DIVITI EN 

Be:meoup d'anciens qui étaient au Likès vers 1 ~HW, ont bien connu 
Je Cll. F . Divitien-•I':lenri, 'longtemps professeur :de mathématiques, au 
Cours industriel; class·e où 'les ·élèves ·sc préparaient •rlircd-emcnt aux 
ex:.t.ln('l1S -des Méc-aniciens de la ).farine, a11x Arts-t•t-::Vlétier's., aux Ponts­
'L'l.-Ghaus-sèes et même aux P. T. T. 

Né près de S.aint-Brl.euc, il fréquenta 1'èco·le puhl i·que de eette ville, 
alors teùue par Jes Frèr.es des E-coJ.cs chrétien nes. Chaque jour, il gr·avis­
sail: les 4 kilomètres ;de •côte qui séparent Je port •<le la rue Vieaide, où 
t'tait situé 1'-ét·abli,s.sem·ent scolaire bien lllOoCleste, mais où h 1 S études 
é·Laicnt en singulièi·c avanc:e sur les progrannues officiels ·de .l'èpoque. 

En 1879, H entrait au ~{_•tit Noviciat, H parcourut :les di1rér.f•n1cs étapes 
qu.i forment le teligieux, l'èducateu.r et permettent <l'obtenir les diplù­
:m:es nècessaires. 

Ses dèbuls dans l'el1seignenient• se fir-ent au Likès ; il ·devait y 1~ ester 
1.5 ans et ·donner la mesur·e de so11 enseignement clair, méthodique et 
vraiment s-cientifique. Ses élèves le l";eS'pcctaicnt ct Faimaient ; il avait 
.\Ur eux une autorité incontestahJe et incontestée, don:t: les survivants 
ga'rdent <enc,ore un !souvenir d'admiration. 

·, . 
' 

·, .. ·, ., .. 
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En Septembre 1896, ses supérieurs, eonn~issant sa générosité, l'envoyè­
rent à Sa1~gon, où les Frères enseignaient en diverses écoles entretenues. 
par l'Etat,. notammen:t à l'Institution Thabert. Tous les· gouverneurs géné­
raux, notamment M. Doumer, aujourd'hui Proésid.ent .de la H:épublique, 
ne ménagèrent ·poînt ·lcui'!s éloges, leurs féli·citations ·et leurs encourage- · 
ments aux Frère·s, ces vaiHants pionniers de l'èducatiŒl qui risquaient 
lcu·r santé pour le hien des âmes et l'avantage de la Fr·anüe. 

Le Ch. Fr. Diviticn ne devai:t rester que 4 ans à peine ·en Indochine ; 
il rcntnl en Franc.c, épuisé par la m~d{Hl .ic ct le clilm)at. A :moitié remis, 
.il a.eeepta volonHPrs une eJasse de nwth(~matiques, à Saint-Malo. C'est . 
lù qu' unc religieuse de Saint-Vin-n'nt -de• Paul réuSJs.it à le guérir ·complè­
tement. ll•jHJt nlÔlll<.', ·tks 1!)01, prendrt> -Ja ·dircdion de l'école. li était 
connu Pt aptpr.i•ci·i· (les ~· li'\.· c·s l'l de leurs famille·s quand fut v·otée, en 1904, 
la loi contre IPs Congr(·g:t!ions. L'i··cole ·d<· Saint-Malo fut happé't.~ 1'une 
d cs p n· 111 i t'I'·C's, c 'esl-il -d in· ·d i·s •<'(' Il<· :mn.(·e J !)0 4. Dé·sü·ant e·ontinucr sa 
vit· religi<'l!St~ av·C'C 1<· c·.m;lutll{', il aec<·pt.n ·d'ètre envoyé en Australie, pour 
,v foJlodn un<· i·cok , l:t pretni(·re dl· sa Congn'•gation, ·dans cc pays. Ge fut 
utJ<' tnission d(·li(':tk ·donl il s'occupa durant quelqueo.s années. 

Heve1111 en Fr:lllc.<·, il eonduisil aux Etats-Unis d'Amérique un con­
! i ng<·nt d<· j<'l!tH's F·r(·n·s, <tui JH' trouvaient plus en France la libertô de 
viVI'!' en r<·ligi<·ux <'IJSrl'ignnnl.s. 

F:1111 i 1 i :1r i s<'• su f lisa llliiH'llt ave·c. 'la langue anglaise, il -put profe'sser av ce 
s lll'<·(•s, llol:l·t llilll.<'nl ,dans !<.' grnnd eoUège de }lanbatam, ·qui ·COlnptc parmi 
sl's :1 Il(' i<·ns <".f(·vt's p lus!<'urs cardinaux américains. · 

Bt'\'('1111 ('Il Fr:!IJ('t', on' lui •Confia la dire·ction ·de n~.col.e de ~~bartres 
qu'il s':tgiss ;til ·de n~slaurer. Saint Jean-:Bapti:s:te de la Salle, ·sur les ins-
1 :tll<'I'S dt· ;\lgr (iodet des :Mnrais od-ont iii était l'ami depuis Saint-Sulpic.c, 
:1vail lui -lllt~llll' ouvt>rt J'école ,<fer cette ville. Les succès obtenus furent 
c k pl11 s en -plus consolants, sous ~'im.ptüsion de M. Bouret 

App<'h.'• -plus tard à la ·direction ·elu Noviciat ·de la pr-ovinüc du :Mans, 
il don11:1 toul son ·dévouement à cette :miss.ion à laquelle il ·ne se 
('roy :1 i 1 lW s destiné. Enfin, i:l ·dépensa ses :dernières forces à SiHè-le-Guil­
l:lltliH'. prôs du }fans,. où il dirigea un petit pensionnat, dontr il fit une 
n'•r i 1:1 h le fami·]il e. On y fais•ait du bon travail. 

AUe i ni de la maladie ·de 'la prostate, il ·dut sc résigner, au début 
d '0<'1 oh re, ù consulter un spécüdiste. L'opération fut jugée nécessaire; 
<'lk i·(•ussit d'ailleurs très bien et la guérison paraissa·lt certaine lors­
q~t'au hout de 15 juurs 1es troubles cardiaques se manifestè:r·e·nt ; malgré 
lo\.1s k ·.s soins. <Clont il fut 1'·obj.et, le mala:de rendait le -dernier soupir · 
·en prt-~sence :du dodeur qui, 20 minutes aupa.ravant, le ;croyait sauvé. 

Pendant sa ·Courte maladie, il avait cu la visite de ses· varents, . de ses 
l'Oil frères, de ses. supérieurs. Ceux-ci ne négligèr:ent rien pour conserver 
une vje qu'ils regar-daient com.rnc précieuse. 

Sur la volonté forimeHc .du défunt, les obsèques eur·ent lieu à ~oh·e-
1 bine ·( lu Hanocher, en prés·ence de :la famiHe, de quelque-s-uns des Anciens 
El(·v-es du Likès ·et de 'Ses eonfrères qui ·cons;erv·eront long1e.mps le 
souvl'll ir •!le celui qui fut pour tous un müdèle de fidélité teligieuse et 
d·e d ('vouement jusqu'à l'extrême limit·e -des for·ces. hunmines. 

A ~1. Eugène Hourd, ftère du défunt et aneien élève du Lil\:ès, à toute 
la famille, ù la Congrégatio·n ·de Saint-Jean-·Baptiste de la Sali{', nous 
ofl'rons nos bien sincères condoléances {'t ]'assuranee ··de notr·c L'iouvenir 
·devant Dien -de e<elui qui a ·si hien r:empli sa tàche au Pensionnat Sainte­
Marie, co:mùw da·ns tous les emplois où i1 fut appc1é par la ,confiance de 
ses supérieurs. 
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Monsieut· Alain L.E ·BERRE 
!. • • 

Président de l'Atuicale du Likès 

)\ncien J>résideut du Tribunal .de Con11nerce lle Quimper 

,\olre Amical e a perdu, le 14 Octobre, son vénéré e t dévOtlè président, 
.M.· .Alain Le Berre. 

Eli~ve du Likès, il en parcourut tous les échelons depuis les classes 
p<~rl ic.u li ères que d.i'rigeait comme inspecteur le Cher · :f'réi·e Diogène, 
,iusqu':'1 la plus. 'haute classe où professait le Chef l"rère Dünat Louis qu'il 
a .i n1:1i t tout particulièrement et qu'il a reçu · à son chevet jusqU'à ses der­
JI Ï ('I'S ,iou J'S. 

Al:tin :Le Berre, au dire de son ancien maître, etait un modèle 
·d'ex:tditude, il n'était.jamaiS en i·etard, ses parents habitaient cependant 
;n t··ddù de la gmie ! · Que de fois ne s'est-il pas senti indisposé en .rnon-
1 ani Ir op précipitamment la rue des Douves, la digestion à peine com­
IIH'Il('l'd ! Bon elève ! . il le fut toujours dans toute la valeur du terme. 
J>'une intelligence assez vive il se maintiilt dans les premiers élèves de 
s;t classe grâce à son travaiJ continù, à · sa eon.duitc . parfaite, ù son ' bon 
jugement. 11 développait ses qualités d'ordre, de précision, de fidélité 
:111 devoir <:'t à 'l'honneur qui devaient d·ans la vie :Jui assur·er 1\•stirne de 
.ses concitoyens. Sa connaissance de . la .religion, les bons exemples qu'il 
vj 1 :n1tour de lui, déterminèrent de fortes convictions et une sincère 
pil~ll~ dont il ne se départit jama!s. Il resta fi er de ses ·niaîtres et admira­
h·ur· de leur dévouement. Aussi c'est de tout cœu:r qu'il fit partie de notre 
Alllieale et que plus.tard :il en présida les séances quand le sympathique 
JI. Holloré dut résigner ses fOnctions après plus de 30 ans d'exercice. 

T:~ nt qu'il p,ut se déplacer, ::vi. Le Berre s'intéressa au · développement 
d(• l'Amicale et prit part ù toutes les séances ou cérémonies qui se p::~s­
sa ien.t au Likès : il suivait . avec intérêt les diverses améliorations réali­
s(·('s d~tns son école, ii appla~Hlissait aux succès obtenus connue s'il se 

· l'ul :tgi <le sa propre famille. Pendant la loi1guc maladie qui · devait l'em­
porter et jusqu'à la veille de . sa mort, il suivit Ja marche des études et 
applaudit ~mx resultats de fin . d'année scolaire. 

Nou s renouvelons à :Mme Le Berre, à ses enfants, à la famille entière, 
nos hien sincères coùdoléances et l'assurance du pieux souvenir de celui 
qui fut pendant 8 années notre aimab'Je et actif Président. 

TerÎ:ninops cet article . en donnant, · d}après le Proqrès du Finis Ure, 
le compte ren<,lu des obsèques, dernier témoignage de l'affection et de la 
considération · ~lont jouissait le cher défunt. 

Conune riolls l'avons annoncé, les obsèqul'S de M. Le Berre ont eu 
lieu à 'Erg.u_é-Arinel. U,n:e foule considérable était accourue, l'église pa-
roissiale ne ·put la contenir tout entière. · 

M. le chml.oï.ne Orvoi::n, curé--archiprêtre, fit la lev·ée du ,corps ·et 
présida le nocturne. La messe fut célébrée par l\1. le· chanoi-ne Cogneau, 
vicaire général, entouré · d'un nombreux clergé, dont plusieurs chanoines : 
MM. Joncour, vicaire général ; . Queinnec, doyen du Chapitre, et Guéguen ; 
Perrot, secrétaire général de l'Evêehé ; Le Louët, supérieur · de, Saint- . 
Yves·; Le Borgne; curé-doyert de Pont-l'Abbé ; MM. Gran, curé-doyen de 
Fouesnant ; Rozec, r ect eur de Saint-Melaine de :Vlorlaix ; l'abbé Mayet, · 
organiste de la cathédrale, . qui tint l'harmonium. · 
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L'absoute et la conduite au cimetière furent présidées par M. le .cha-
. ·. naine Queinncc. . . . . 

Les cordons du poële étaient tenus par. : MlVI. Hallégucn, ·président du 
Tribuüal civil ; Laurent, président du Tribunal de Commerce ; Alizon, 
ancien bâtonnic1~ de l'ordre des avocats ; 1\ümrice Gayet, de Landerneau, 
président des Tmportntéurs bretons de bois du Nord ;· Le Gars, vice-

:\1. Alain l .. E BEH i:m. (Photo VJLLARD.) 

1 
1 

président · des Anciens Elèves du l..ikès ; Le Roux, récemment décoré de 
la môdaiUe ·elu travaïl., J't•prés·entant le personne;} de hl maison Le 13errc. 

Dans l'assistance, on renwrquait : l\1. Je Maire et les ·conseille·rs muni­
eipaux d'Ergué-Armcl; :Jil. Ed. :Vlénez, 1naire de Quimi:>er, et plusieurs 
conseillers ; des maires du Sud-Finistère ; lVI. Jean Jadé, · député ; l\-1. l'in­
tendant militaire LiscO'ët ; :MM. les Membres du barreau de Qaimper et 
du. Tribunal de Commerce ; de nombreuses personnalités dl! commer·ce, 
de l'industrie et des administrations, etc. · · 

Après les dernières prières, M" Alizon, avocat, lut l'émouvant discoùrs 
ci-dessous que devait prononcer M~ de Kerangal, bâtonnier, .empêché. 
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<< MESDAMES, :VIESSIEUH.S_, 

>> Au moment Otl disparaît M. Le Berre, aneien président du Tribunal 
. de Commerce, l'Ordre des Avocats de Quimper se fait un devoir ct une 
dou:Ioureus·e s:~tisfadion de joindn•, :tux rcgre1s Tmani:Dl 'CS ·qu i. entourent 
sa mènoire, l'hommage de .ln h:tuk P~tilll(' qu'.il a ·co ns~crvi-c de <'( ~ 
magistrat. · 

>>. ·Le rôle du juge eonsulaire, qui en rq·oil 1:1 e ll:tti.;< ~ d<· sPs p:tirs, t•sl, 
à n'en pas. douter, dt~li(·al el souvt•nl dillïcile t'Il pr(·scnc< ~ dt• l:1 gr:tvilt'· 
des intérêts en cause; la comp]t•xilt'~ dt's l'ails t•l surloul !vs solulio11s 
juridiques, nouvelles pour lui, qui se pl'O()OS<'lll :'1 so n <·x:t lllt ' ll vi :'t s:1 
décision compliquent fréquemment s:l l:îdw. Au:-; pri.•ws :1\'('(' ks SOIII'ÎS 

de ses propres affaires, il doit rt'~snlunH'III les <'·t·arlt'l' pour ~;':t hsor iH-r 
dans l'étude approfondie et ardue des dossit·rs qui lui soul so t1111i s. 

M. Le Berre, qui occupait une plaee de pn'llli<•r pl:111 d:111 s Jto haul 
commerce de Iiotre . ville, malgré ses lourdes lH't~ oc<'ll[l;ll . ions JH·rsoiJIJ<·IIt·s, 
sut apporter, en ses. fonctions élevées de pr(~sidenl, da11s lt· l:th<'lll ' qu't·llt·s 
lui demandaient, une conscience avertie, 1me :.;('l'li[Hlleust• inlt'· grilt'•, 11n 
.iugeinent très droit, qui lui · gagnèrent muminWitlenl 1:1 <'Ollli:IIH'<' ('[ 1<' 
respect. 

» Fidèle à une tradition à laquelle rions ont ~teeonluln{·s d 'ai ll<·urs nos 
juges consulaires, il entretint avec les membres du hnrr<':HI, q11i lrli <'Il 
curent gratitude, les rapports d'une réelle eordialit é, que soliligllai<·nl 
sa bonté et son affabilité naturelles. 

» Cette bonté était le fond même d~ son earnel:tTc, d sa conv1·r .s:1 ·· 
tion souriante et aimable où se décelaient la simplic.il{· qu'il :tillr:ril <'1 

. cette droiture d'esprit qu'il apportait en toutes eirconsl:liH't ·s , ~ ·· 1 ai 1 u 11 
attrait de plus de sa personne. Nous savons qu'il fut hon t•l p:l! Îl'lll 
jusque dans la cruelle,. maladie qui devait ]'emporkr. Sclor1 !:1 divin1· 
parole qui affirnie la force conquérante de 1a dow:eur, 1:1 IHllllt'· d1• ~1. 1 ,(' 
Berre lui avait ·conquis tous .les cœurs an Pülais, et c.e scn liiiH'Ill IH' I'IJit'l 
de mesure!· l'étendue des. regrets ·que laissa son d(~pnrl <·1 qll<' <':IIIS<' 

aujourd'hui sa disparition. 
» Des voix pins autorisées poulTont diJ·p snr s :1 lo1nlw l<·s ,.,·ri us dt · 

Sa Vie privée et Cependant, avant de tCI'lllÎnt•i·, llW Sl'l':t.-1-ÏI J)('IÏIIÎ S, (lliÎ S 

que j'en fus le témoin édifié sur le terrain dl's o·uvr1·s 1·1 dl' l :1 cll:tril<'·, 
,d'exprimer ici toute mon admiration <l'un zi·lt• qui 111 · .s: l\·:til I'ÎI'II rdiiS<'I ' 
de sa fortune et de sa personne, 

· » Madame, Messieurs, avec. une sy1 npallli<· d<'·lï·r,·lil<· <'1 ,·., ,,11< ', le 
Barreau de Quimper s'incline respN'Itwust·nH·nl d('v:lnl vol r1 · dntd<·•11 ·. :.1 

laquelle il prend la plus large p:11·1. 
» Les fortes convictions, hl foi profoJ!lft' t•l Il ·~; I 'S JH.' I':IIII 'l'S IJIIÏ :I ll j .. 

maient la vie de M. Le Berre l'ont puiss:un llll'ltl s< HIIt·nu :111 cn11rs dt · s<·s 

longues souffrances et dans l'ull illl<' s:wri li<'< ' gt'll<··r·t•IJS<'Ill< ' lll <'OilS<'III i 
par lui. Elles vous consoleront :mssi dau s c·l'llt- lourd1• <'>pr<'tl\' <' :tV<' I' l :t 
ferme conviction qu'une . vie d'hotliH'III', de ('OilS<'Î<'Il<'<'. de l:d>eur c t d<· 
probité comme la siennl' lui :mra rnt.'·ri1<'~ l:J rt.'·eo111pense suprfmv. 

» Monsieur le Président, 111w li<'rni(~ l'< ' l'ois, le Barreau vous sa.lut•. » 

:M. Laurent, président <ln Tr.ihunnl de Commerce, prit ensuite la 
·parole pour un dernier h<Ymntage .rmx qualités qui valurent à ~I. Le 
Berre ùa Cül11Sidération ,et 1a sym pathic de . tous ses con eitoyens, 'Ct les 
regr,ets qui l'ont :aocompagné à sa ·dernièr-e ·demeure. 
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Chronique du Pen~ilonnat 
:~ Juillet. - Journée lüst•orique pour le L:ikès. C'·est 'la pr'Cnrière .fois 

que la Maison vrésente des t.'~lôves ù J'or·al du Baccalauréat. Di~eù svit 
low:· ! Tout s 'est hien passi· ; ü·s X a:dlllis•sihks sont admis définitivement, 
l' un ,d'<•ux, ;Jvt•c. mention A. B., ot·l h·s :mtn·s, avec des note·s .largement 
.'>lll'lis;J JJI <·s. Voi<'i 1<-s noJJJS des IH'·JJ'J'('lJX: 

Hi·lit · •• ll«·nri, d1· L()rÎ('Ill, .lll'ltlinn .1. U.; Le (}ol'f ,Jean, d<-" Quimpe·r; Güil1er-­
•••n•• y,·t· s, d t· Sni•ll · l·:y:,rzt··c; Sll·p·IJ:lll :Jean, <k PJœm:cur (Morbihan) ; Crahouil­
lf'l Yn· ~; . d~· llinan ; ~; ,rillt•J ' IIIl' Eugt'IH:, d<· Lannor-Plage (Morbihan) ; Le :\1on­
Lq.: 11('1' J., lll i s, ·dl ' p 1 ( l .'ll H.' Ill' (:VI() rh i IJ <Ill) ; T () ul·goat :Louj s, de s .caër. . 

ti .lui!ft•f. P•·onH•na·de extraordinaire en bateau. Toüs: les Anc.lcns 
s;tV<'lll 'l"'' cll:.tqu<· fin ·d'ann(·e scolaire est 1uar·quée par quelques excu.r­
sions : prom<·Jwdes ·cks musiciens, .fles grands ·congréganistes, puis des 
petits l'ongr(·gani.ste.s, vuis des jeunes ariiste1s .de la chorale (ils sont si 
m(·ritanl.s· !). A.ioutez à ce:la d'autres cir·conshmiC.~es que la Providence 
f<tit surgir pa•rfois pour la grande joie d •es élèves et vous conclurez, 
comme .la direction, que ·dans J'intérêt •<ks étud·es qui finissent plus tôt 
que ,jad-is, il fallait s-ong-cr à faire « vite et bien » . . 

Aussi, toutes ces sorties sont r·cmplacérs var une grande et unique 
excursion, ·ac·compagnéc d'une visite ù un sanctuaire {}éterminé. On 
choisit .Je plus c-onf<Ortable ,de:s: bateaux de Quimper ; M. l'Econome est 
de la ;partie ; c'est essentie1l, ·c<ar il fait bien Jcs ·choses, et la j-ournée se 
passe en grande partie sur J'Odet ou sur une plagt' de Bénodet, de Loc-
tudy ou ,de Sainte-~larine. . 

C'est ainsi que ce jour, vrès de 200 ,élèves s'enibarquaient •au Cap­
Horn, à 8 heures .c]u matin, par un beau temps:, et y déJ)arquaie:nt à 6 heu­
res :du soir, un peu hrùlés par le soleil - ·c'est 'la morle - m.ais joyeux 
{'l •eont ents. · · 

.9 .JaNlel. -·--· Fête des jeux. Inutile d'·en donner Je ·dé.taiJ. ; cependant 
-:m •pr-ogrmnme habituel on a ajouté des exercic-es f1ort intéressants à la 
lJ ~l·rre fixe et surt·out « les luttes bretonnes » qui ont révélé de futurs 
eh a.m pioJ1!s. mor hi hn nna i s. 

12 Juillet . . ·- - Distr.ihntion ·so:lenne.J]e (Je'S vrix, sous la présidene.e de 
.:VI. l'amiral Exe.J1mans. · 

Gonuneneée à 13 heures, cette belle fête scolaire était term'in~e avant 
16 h·eures. Cevendant, aucune ·partie du programme ne fut supp-rimée ou 
abrégée, on put ·entendre un petit élève, Hervo~ qui débita à la perfedîo,n 
Ce que mama·il lui .avaft appris, puis une pièce de Bot•reJ, Chantepie, 
fo·rt ·bien intcr·prétée par les .iennes acteurs ·de· l'étab'liss{•ment et très 
.goùtée ·du public. 
. L'harmonie, la :sy:mphonic, '1a ehorale ·qui .donna à la perfedion ct 
sans aucun élément étrang-er La chasse, -du Frèr,e Léonce, fort connue 
dans nos ·grands étahllis·semcnts, fur-ent tour à tour ,ent.e·ndues à la satis­
faction de tous. On doit aussi mentionner 1es violonis•tes, g:rand1s. et petits, 
]cs ·petits surtout, vas heaucoup ·p.lus . grands que J.eur ar.chet ; ils font 
honneur à leur prof.ess·eur M. Julien, et à ses eollaborateurs. 

. Le pubHc, très nombreux, ne ::mén~gea pas, ses a-pp:laudisseaiR~nts ù 
tous. On Joua surtout l'organisateur ·qui avait ac·compli C'e tour de force 
de ,supprimer tout entr'acte, non sans donn:er consl·ammeut. de sa per­
sonne. 
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Entre temps, J.\L le Directeur adresse ses féHcitations ·et .rles ·remercie-~ · 
t :h. ' 't ' . "!\.JI: l' . 1 E 1 . ' . d' t • ' m>en s . :.u1en !J)l'en es a lu. annra · xe' 1nan1s:, .pr,esi' 'en; , q1n, a S!Clill tour, 

av•ec un ac;·cent vibrant, une vigueur tout.e militaire, fait féloge des 
Frères ·de·s Ecoles · chrétienne·s, ·des Grands. Frôr·('s, qn'ü ·a rcncontrôs 
'SüUS toutes tl•e1s. latitudes~ ·des parents '<IUÏ ont eomvris ~('Ur •devoi r ·:w 
·poi'nt d ·e vue de l'éducaHon de leurs {'llfants, d.e ·lons les pionniers <'1 
de tous les. défenseurs de J'ensei·gnement .libre phls JJt'('<'SS:lir,· :tujour­
d'hui que jàmais. 

Prix d'Instruction Tcliyie.•usc, oJir•rl JWI' MM. Tt•s . ltllllr)nii 'J',-; . ·- -- ,Jean Goff, 
de Pouldreuzic . 

. Prix offerts par l'Association Amical<• cie.-; .!nt•it·ns l·:lr~Pes. - Section Indus­
trielle : Jean Pichon, ·de P:kyiH'Il ; ······ S'l·dion .\ g rictd c : Pierr-e Bourlüs, t~:c Plo­
gmmec;- SecUon Comrn(·r6:dt' .; Ft'<HH;o is Lahuee, üe Sajnt-Yvi. 

Prix offert par M. le 1Jin•de11r, it la classe dn Baccalauréat. - Henri BiUen, 
de 'Lorient. 

Prü: ofJ'erls par M. Le Bern, président de t'Amicale des AnâeJ?S Elèues. -­
S-ection Industri·elle : Guy Bourhis, d'tEJHant ; - · !Sedion Agrkole : Jean 
Fic-houx, :d'Arzano ; --- Section Gommerda1e : Pierre Bcrl'i.et, de Goulien. 

Prix ofJ'e'rf par M. Tréhony,'eonstrzzcteur de Machines agrieoles. - Un coupe­
racines : à Jean Gonide·e, de Trèhoul. 

Prix offe.rts par le cher Frère direct.eur de l'Ecole d'Arts-d-MètieJ·s d'ENiue­
linnes. -- .lean Goulias, rle Caudan ; Pi<m·e Quéré, ·d'Ergué-Gahéric. 

PJ'i:r. offert par la DR:tC. - Henri Bi,Ji.e,n, de LŒ·ient. 
Prix ofl'erl par M. Julien, professeur de violon. - Eugène Ker:Ioeh de D un:rr­

nenez. 
Classe de Première (Série B). - Excellence : Henri Bhl.icn, de Lorient 

Accessit : Louis: Le Müntagner, de P:lœ:meur. 
Quatrième année Industrielle. - Ex•cel1ence : ;rean Tl'!cssard, {k Qui 1n pt·r 

Accessit : ·Marcel Quintin, de Theix. 
. . . . . 

Troisième année A (Sedion ·a) . - Ex·cel1cnce: Picrn' Bourhi ~ , d(· Pl·n!\niiiH'l'; 
Acce·ssit : Pau!l Tanguy, de Quimpe·r. - (.Sec.Uon h) : Exee'llt•JJ.t:t' : .lt-:ttl Picli!HI, 
de Pleyben ; Accessit : J ,e.'ln Fkho:ux, d' ATzan'o. 

Troisième année B (Section a). - Ex·ceHcne<.' : .le:Hl c:o,, .j,dl'·r. d(· Tt·t'·ho u·l ; 
Accessit: Jean I{crhouc'h, de Landudal.- Scdion il: Exrl'llt ·nn·: .\Julr •. ·. I.e ~; 
C01p, de Plouga·stel-Daoulas ; Accessit : Jc:Hl Goff, ·d t• J>onl .dn·uzic. 

Deuxième année A (S.eoction a). ·--"- Excell('ll<'{ ' : .l:tnptl's 1.<' Tlld()l't ' t', tic 
Qu îanper ; A:C{,"C·ss i.t : Hu fl .e rt St t'ph:ml. <k Ciro ix . 

Deu:xh~me année A (Se·etion h). · Ext·cl·ktH'<': 1\()!: tT l. t' c;uy :t·dn, d ' l•>pill:t_Y · 
sur-Schll~; Ac.e<.'ss·it : .hrks D:lllÎ(\ dt· ·!:1 Tr·iJtilt'· s ur i\11'1' . 

D etl:t'ième. (lf/111;(, n (St,d ilHl a). l ·:~('{+lt •J)I'(' : .·\lldlï·· (;OII ·I·k l , ile l .:tlli'Ït'l': 
Aece·s·sit; ;h .':lll ;\l:il, ·d<t• l' ·Oil · I --'Croi~. St·,·liol] h: 1 <:\ ( '~·llc • tllï': llt•IJri l.t · c;:dl , 
de J>J .eyhcn ; ;\ .en··ss il : .\ 'l:tin 'l'ytnt·n. ·d<' l'.llll~:t ·s lt-1 S:1i1d !;<'l't ll:Jitl. 

Première ([llllé<' A (S(•·diotl a). l •:xl'<'l iktKt': l •: n11n:HilW1l .loll:lll, tic lli('t': 
.\ ·CC{.~ssit: ;kan .Louvil·n·, dt• l,alllli;li s. St•,clintl h : Exn·d·knt't': .\lldt '·l·. llotii'Ïl' , 
d·e ~).ucvcn ; Aeet•ssil : Frat~t:o· is f." •!:dt:tul, dt• L:trlltor ·I'Jnge . 

Première (lJIJil;<' n (St't' lion a) . Exn·II('IH'C: Fr:Jn~: ois Floe' h, dt• L:lllllilis: 
Acce~sit : Claud<~ Bea ug( ·de Bres t. Sc et ion h : Ex{:<C•:Ilenec : Louis Furie, de 
Hi ce-s tn-Bctl{)ll ; A ce·<' s s i L : .'\ lain <; u (' n tl{'{' , d e Qui m:per. 

Premièrè d(tsse Jlrinwire (Secüo n a). - Exoollcucc : F',r.ançüis· Le Doan\ 
de Penhars ; Acce,ssit ; ,Jc.an Andro, ùc Beuzoc-Cap-Sizun. - ·Section h : Exccl­
J.ence : J'cru1 Kerloc'h, de Doua.rnenez ; Accesût : René Pennanéac'J1, d'Ergué­
G:abéTk. 

Deuxième classe primaire (Section a). - ·- EX·ccHence : Henri Vaiildant, de 
Quimper ; Acce,s:sit : Pierre Pelaiet, de· P~·omodiern. - Section b : Exceillence ; 
A;Jbert SeBliu, d:e Névez ; l-\ICce•ssit : Pierre Jouvin, de Quim.per. · 
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!i'1·oisi~me ci as-se primairè tt•·e divi·S'Î'On). Ex.ëelJe:nc·e : il_.\ouis FŒab.aut, de 
Quhn:per ; Accessit : Pierr-e Rcrnaléguen, d:e Quimper. -- Deuxième divi•sion : 
Ex•c·el!lence : Yves Guél'aff, de Quimper ; Ac:cessit : Gabriel Houdot, de Quimper . 
. ~ . . ' . 

Qua-trième classe prirna1re (1re divi·sion). -- Ex.ceHence : François Troadec, 
de Landerneau ; Aœessit : Robert Gué-guen, de Quimper. :.._ Deuxiême division : 
ExœHencc : •Louis L-e Gars, de •Ke.rf'e1ùnteun ; A·0C•essit : Ro.ger L·e Menn, de 
Quim!per. 

Les CoUI,s ·d' Agrioculture qui ise donnent à l'étahlisse.ment out été :Couronnés 
de :succès, !particulièrement bTillants cette anübe, c-omme Je ténlioignent les 
rés•u:ltats d-·après : 

Ont subi anec succès tE~ramen de fin d'éludes (3c .anuùe). -- Jean .Ca.r.ré, de 
Pont-S.corff (M .) {M. B.) ; <JuHlaume Olie-r, de PouHan ( :\~L .. B.) ; üoreptip Lan-
nuze•l, de .Ca s-t (M. B. ; Jean~Lyui·s G<~as, de H.umengo~. ;:' ,l,.· · ·. r. .r < .· 

Certificat d'Eflldes agricoles (2"' ann(·c). - Auguste ·i\ Hwuarn, de Guengat 
Cvi. T. B.) ; lkné Quéau, de Guengat (M. T. B.) ; Sébastien Blouet, de Cast 
CVI. T. B.) ; Pierre Pernez, ·de P.Ionéi-s (M. 13.) ; A·Uhcrt ILe CoTre, de Landudec 
(M. B.) ; .Louis R~rivel, de Pou'lllan .(M . B.) ; Benoit Conan, du Tr.évoux (M. B.) ; 
.Jean H.as·coët, de Quéméné ven (M. B.) ; Y'\' CS Lhf:ouren, de· P.Jteyhen. 

Certificat d'Ef:ndes agricoles (l .. c .année). ·- Pierre Le GuéreT, de Lanv.énégcn 
(M. T. B.) ; Nï.coias Hergoua:k'h, de {;o.pé.rœ (M. T. B.) ; 'Louis. Furie, doe R},ec­
sur..,Belon (M. T. B.) ; Hervé üonide~, de· Meiilars-Confort (M. T. R ) ; Guillaume 
Briand, de Cast (.M. B.) ; Albert Le (}ac, de s .aint-Y vi (M. B.) ; Je:an Tymen, de 
PJo.gonnec (l\L B.) ; ·François Le Berœ, de '1\.erlaz (M. oB.)' ; Yves Tymen, doe Plo­
gonnec · (M. B.) ; André Boude, dè Quéveon. (M. B.) ; Lou.is Bir:rien, de Gouézec 
(M. B.) ; Je.an C:ariou, de Lennon (M. B.) ; David Hé:li.as, de Penhars {M. B.) ; 
.J;ean Pue•ch, de Pcn.ha,r·s .{M. B.) ; Yves Fav·enne.c, ·d'Bdern ; Hervé Le Grand, de 
Ve·rnon (gure) ; Jean Fichant de Quéven (Morbihan). 

La Société des Agricultew·s· de P1·anc.e a décerné des médailles aux élèves 
aya·nt obtenu la mention « Très Bien » . -.. Auguste Nihoua:rn, médaH[e d''ar­
g·ent. ; Pierré Le Guércr, médaiHe d'a,rgcnt ; H.ené Le Üuéau, :médail:le de 
hrouze ; Louis Furi<.:, om,édaH•le rde hronze ; Hervé Gonirdec, médaille de bronze. 

Elèves de 49 année. - Ont oblen.u le Bre1jet d'Enseignement primaire supé­
riezu. - S.edion Agricole (Officie1l) · : Pierre Bourhis, .de Plogonnec ; .Jean 
Fichoux, d'Arzano ; Jean Gonide.c, de Tréholl'l. 

Comme l'encens ra,nime le feu q,ui s'éteint, de même la prière ranime 
l'espérance dans le cœur de l'hom·nze. 

(GŒTHE.) 

x 
L'a raillerie est .souvent llile marque de la stérilité die r esprit ; elle 

oient ml secours quaiul on manque de lwn.n1s raisons. 
(LA RocHEFOUCAULD.) 

x 
La Niche des hommes raisonnables es{ grande ; ils solnt chargh~ 

d'avoir de la J'aison po1.œ ce·ux qui n'en ont pas. 
(Mme GuiZOT.) 

x 
Si no11s voulons lravai'ller poiZr l'avenir, · il n~us faut travailler dans 

le présent. Si nous ne sommes pas pénétrés de l'esprit de notre âge, 
si nozzs ne nous s·enlons pas chez nous da.ns notre tempsi et notre patrie, 
la où Dieu nol.ls a mis pour vivre, pour! agir, où et quand li"Oll'Verons~, 
nous une. demeure à nOtre convenance. 

(M·gr SPALDING.) 
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LE GRAND ORGUE DU LIKÈS 

Depuis sa réouverture en 191!}, le Likès a tenu à montrer, par les 
djJférentcs amélioratioils apportées dans son organisation ct son .outil­
lage, qu'il avait à cœur .de se mettre « à la. page » . Néanmoins, ses désirs 
n'auraient jamais été satisfaits, tant qu'il n'aurait pu doter sa vaste cba­
peliP de l'ornement qu'elle se.mblait réelamer : un orgue en rapport avec 
J'a Ill p 1 eu r ·d·c l'é-dific-e. · 

Malheureusement, le Likès ne pouvait prévoir le jour où il Illi serait 
possible de faire l'acquisition d'un tel accessoire. Et quand, voici quel­
ques st·nwine-s, il. voyait assemblés ·dans ses murs s·es chers Ancioens, i1 
IH' son g<•:ti l pas à leur dire que, sous pen, les voùtes de la chapcHe reten­
tir:lit·nt des aeconls majestueux d'un orgue puissant. Cependant, au,joür­
d'hni, il J>Plll ····- avre quelle joie! - annoncer à ses amis la réalisation 
d(' ('('(le IIH'J'\' ('Îlle. Comment expliquet pareil prodige '? 

A (;twrrJt•s<·y, He pi.ttorc·squc <le l'archipel anglo-normand, un temple 
prolt·sl:tnl, sous Je voc:~hlt' ·d<:' Sa .int Barrwh(•, ,avait1 ·B y a six ans, èt{, 
dt'•sa(f('cl (·. l>i·s lors, son orgue, sph•ndi<le instrument ()(> 2() jeux, ne 
r(~ soriiJ:til plus d:HlS l't'·dilk<· dôserl. 

,Lt> la:tsard, ou phrtt)t l:1 Pn>videne<', permil que duranl l<·s v:t<'anees 
dt' Pft•qttt•s, l'org:wisl<' du Lik(•s, <l<' p:t.<>sage ·d:~ns ·.I'H<', '(lltl voir, <'1, pnr 
s li i 1-t•, : r p pr i··c i f'l' < · t · 1 H' 1 i 11 s lr'llll u · 1 1'1 • ( ) r, < • 11 .1 u i n ·d t • r Il i e r, v o i c i 1 'o r g Ut' 

111Îs t'Il v<·nl<'. Le Dir<·clt•ur d(' la l\bison d'Educ:llion oil noir(' organiste 
!.tv:lil sc'·jonrnt'· s:tisil :dors avec <'11\I>I"<'SS<' IIH'IJI l'oc<·.:tsion de procun•r au 
Lilu\s <'-t'qu'il d(·sirait si :trdt'llllll<'lll. Apri·s trrl minutieux examen de 
l'i nslnrrn<·rtl , on <'lllr:t <'Il pourp:trlns <'Il vue de son aequisition pour 
lt• Pensioun:tl S:linh'-M:trit•. Ils t·trr·t·nt 1111 heureux résultat, car J'orgue 
l'ut ofl't'rl ù un prix <'Xt'<'plionrH·IIcrn<·nt avantageux. · 

:\1:ris (itH'IïH'St'.V <·si loin d<' <).uimper, et plus d'un problème restait 
:'1 rt'~sotldrt• pour L1irt· ahoulir l'<•ntn~prise. Heureusement, l'ami qui 
s'(~t:tit t'lwr·g<·~ d<· l':tt'quisil ion s'ofl"rit pour aplanir toutes les diffiGultés. 
Il y r(·ussit ort rH· peul ruieux. Aussi, dès le 7 Juillet, l'orgue de Saint­
H:u·n:ti.H\ dt'·nwnl(· <'1 soigneusement emballé dans deux immenses caisses 
dl' dt'~lltt'·n:t!-!; t·rtr<·rrl, prl·nait, sur le << New-Verdun », la direction de Saint­
:\lalo. <).u:tlrt· jours plus tard, un énorn1e camion le débarquait, en d 'exel­
lt·nlt·s condil ions, sur la cour d'honneur du Likès. · 

<)u'o11 jug<· d<' la curiosité excitée alors parmi les élèves ! Avides de 
voir l'l rnt·nH· dP toucher, les grands furent volontaires pour débarr~sscr 
lt• (':llllÏOII dt• son mystérieux contenu. On en vit sortir des tuyaux en 
bois tl<• Ioules dimensions et de formes variées, voire bizarres ; d0s 
soulrttl s. d<~s sommiers, n'ayant güère de ressemblance avec ceux tin' on 
n·tH·onlrc dans les . dortoirs ; des caisses, grandes et petites; des pan­
nt•nux de planches pe1~èécs; bref, un véritable bazar qui remplit en un 
instant tout l'atelier à bois. Rien dans tout eela, ne laissait supposer un 
jnstrument tel que eelui que l'on admire aujourd'hui à la tribune de la 
chapelle, d'autant plus que ' les 1340 tuyaux d'étain étaient parfaitement 
Pmballés. 

Au lendemain du départ des élèves en vacances, on se met im travail 
pour reconstituer l'orgue. Et tandis que dans les réfectoires, on range 
les rim1tip1es pièces suivant un ordre déterminé, à la tribune, où l'on 
apporte quelque modification nécessaire, on dispose au centre, une 
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plate-forme de 7 mètres sur 5, destinée à recevoir l'instrument, pesaht 
plus de 5 tonnes . 

. Ce travail étant terminé, le 17 Juillet, on y 'hissait, à l'aide d'une 
poulie, les pièces les plus lourdes : Je' soufflet, d'un . poids de 500 kilo­
grami~1es ,; les deux somniiers en acajou ; la boîte expressi_ve. qui, vide, 
nÇse ;à elle seule 500 kilogr., aux l)~trois doubles que la. sCiure de bois 
üssouplft à l'intérieur, cc qui rend très sensible les jeux ~le récit. Les 
?Ùtres pièces suivirent, chacune reprenant sa place primitive. Tout alla 
si bien que le 2G .Tuillrt, l'orgue put adresser à sa1ntc Anne les prémices 
de ses chants sur la terre hrctùnne. 

Fin Septen1hre, 'il n·<~ut un c m ist· :m po.i nt et ù la rentrée, les élèves 
etirent la joie d'entendre les sons c:~ c:Jatnnts du grand orgue du Likès. 
La soufflerie ù main, un peu dure, :t di~ remplacée pnr l.11w soufflerie 
électdqne, de ]a foree <Fun elwval. 

Certains amateurs seraient peut-être · heureux de connaître la compo-
·sition de cet :iJistrunterll '? ... Il eomprend les jeux suivants: 

Hautbois : 8 . .. . ·- Cornop<:an (trompette) : .8. 
Mixture : :1 rangs. 
Lie bic" Gedncht (bois, très . doux) : 8. - Principal : 4. - Voix 

Celeste : 8. 

, 

Saliciona] : 8. ------- Open Diapason : 8. ·--- Double Diapason : lG. 
Au grand orgue : _ 
Violin Diapason : 8. -- Open Diapason : 8. 
ivfontre : 8. ----- Flûte Harmonique : 4. - Principal : 4. --- Dulciana S. 
Clarabclla : 8. --- Clarinette : 8. - Posaume : 8. 
Aux p"édales : 
Bass-Flûte : 8. 
Open Diapason: 16. · 
Lieblich Bourdon :. 16. 
Botü·(Ion : 16. · 
Trérnqlo : 3 registres d'accouplement. 
5 pédales d'a:ppcl de groupes de jeux. 

Du hatlt>du ciel, saint Barnabé~ qui n'est pas un saint protestant, doit 
être ravi d'entendre son Orgue chanter les louanges rle Dieu. Nul dont<' 
que les Ancie'ns :du Likès, à leUr prochaine réunion, se plairont ù admirer 
le sp~endid(~iùstriùùent qui, de ses accords vibrants, sa~uera .leur arrivi~ t· . 

.le remercie mon Dien de m 'avoir accordé la yrilcc de ClJIIlHÛli'P /(1 
mort comme la clef de notl'e véritable béatilwle. 

(}lOZAHT.) 

x 

L'ignorance des choses divines est la prindpale canse d e la d é­
pression -des ccéürsJ de la débilit é des âmes et des mau:r si g'rapes qui 
en sont l:a consh[nence. 

(Pm X.) 
x 

L 'on agit moins par ce qn'on dit et par ce qn'on fait, qne par ce 
que l'on est. 

( ÜLLÉ-LAPRUNE.) 



J. .. c MaîlrL~ -.\utcl de la Chapelle> 
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ENr MARGE DU SALON DE LA T. S. F. · •··· . .. ·. ... . . . . . 

to Vne inventio11 1nerveilleuse, l'ergue électronique 

Nous .avons eu l'occasion, en Décembre 1929, de parler de l'inven­
tion • réalisée par MM. Coupleux et Givelct, basée sur les premières réali­
sations de Thévenin ct Martinot, utilisant, avec un appareil de T. S. F., 
un ph~nomène d'interférences pour produire des sons _musicaux. Nos 
compatriotes avaient pu réaliser ainsi, en se servant de la lampe à trois 
électrodes un orgue extrêmement puissant, possédant des varia-~ions 
de . timbre multiples grâce à l'action de filtres et d'oscillations super-
posées. 

Et voilà qu'un perfectionnement très intèrcssant vient d'être apport(~ 
à cette invention par trois Frères, de l'école des Arts-et-Métiers. d'Erque­
linnes fondée dans cette ville par ]es an·cicns Frères cJ.e l'école siilnilalre 

·de Reims ayant quittt~ 'la Fr,aJH'.e au mome-nt de l'a 1loi de Séparation. 
Nous sur-pn•nons les trois Inventeurs, .les, Frèr.es Cha, Ar·changel et 

Arétas dans les laboratoires de l'établissement, un peu étonnés que le 
bruit de leur d<'~converte soH parvenue Jusqu'à nous. 

Quand nous elisons laboratoire1 il ne faut pas songer aux modestes 
instalbtions de la plupart de nos .écoles françaises où l'indigenc r~ des 
appareils a fait à maintes repdses l'objet de récriminations qpelque peu 
justifiées. Là-·bas, on peut y admirer dans plusieurs salles, spacieuses et 

· claires, de multiples instruments de précision, où l'appareillage électri­
que se_mble de beaucoup dominer : i1 y a là des salles de chimie, dc..; 
physique, de mécanique parfaitement organisée~ et nous n e pouvons 
nous empêcher d'en faire la remarque, ce à quoi, il nous est r(~pondu 
avec un fin sourire : « ·Qu'il n 'empêche qùe· les professeurs se plaignent 
encore qu'il manque beaucoup de choses. » 

x 
Mais nous sommes venus pour voir une invention: l'orgue t'lcelro­

nique, œuvre du Frère Ciro, aidé dans ses recherchl'S pm· h~s Frt'rt's 
Arch angel et Arétas, les . uns e~ les autres s'épaulant de 1Purs c.on n:tis­
sances particulières, soit en ·chimie, soit en physique, soit en Jn(·c<tniquc , 
soit en électricité. 

Leprofane que nous sommes ne cherchent pas nntltJ'elleuJeiJt ù l'xpli­
. quer ~dans · le détail l'invention ·qu'il a sous les yeux. 

Sur une table, au milieu d'un amoncelJem en l de piles el d'accu'i, de 
lampes, d'ampèremètres, .de voltmètres, dt> rh<'~ostats, une seule chose 
nous frappe • surtout : un petit clavier, rétlndion de celui d'un piano. 
avec, devant, () lampes, sur les côtés des rhéostats et des · condciï ;;ateurs, 
sur le sol un bon haut-parleur électro-dynamique. 

L'inventeur pianote quelque pen sur son clavier et aussitôt la vaste 
salle s'emplit du son des orgues, sans qu'il soit besoh1 de tuyaux nom­
breux aux dimensions multiples. Seul, le haut-parleur suffit à la besogne. 

« L'orgue de lVI. . Coupleux offrait déjà comme ~ivan tage immense, la 
réduction de l'encombrement par suite de . la disparition complète de 
tous les tuyaux ; son orgue radio-polyphonique rédùisait sensiblement 

· le prix . de revient, son montage était rapide ; il permettait de proctuirc 
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le son à l'endroit de la ~alle, le plus approprié par suite de la facilité de 
déplacement du· haut-parleur ; il permettait également de construire des 
orgues pour tous les pays, y eornpris les pays chauds et humides où 
infestés d'insectes rongeurs. Mais il utilisait des lampes triodes; coûteuses 

· et délicates, et il lui fallait pour le chauffage du filament . une dépense 
d'énergie non négligeable: · 

» Nous avons. appliqué un autre principe, plus simple,. pour produire 
les oseillations . de fréquences audibles. On sait que la lampe au néon 
ne s'allume que lorsque la tension à ses hornes a atteint un e certaine 
valeur critique, mais la lai11pe une fois amorcée, la tension peut baisser 
à une valeur notablement inférieuré à la tension critique avant que la 
lampe ne s'éteigne. » 

x 
Voyons maintenant le princjpe de l'appareil : 
Une lampe au néon ordinaire L est branchée sur une source de cou­

rant continu B par l'intermédiairç d'une résistance R. Entre les bornes 
de la lampe sc trouve branché un condenseur C. 

r 

Accunmlatcm~ à l'iode. 

Lorsqm~ l'interrupteur 1 est fermé, le condenseur se charge d'abord 
puis se déeharge brusquement à travers la lampe, ensùite nouvelles 
charges et décb:ü·gcs ù urw allure réglable à volonté. 

On · peut obtenir nin si dans le circuit lampe-condensateur un courant 
de décharge de fréquent:e musicale et même des fréquences plus basses 
ou plus élevées. 

Ce courant influence un amplificateur ordinaire sur lequel se trouve 
branché un haut-parleur de T. S. F. 

On obtient ainsi tous les sons depuis les plus graves jusqu'aux plus 
élevés et tel volume que l'on désire - au point le plus approprié - en 
plusieurs endroits à la fois, m~mc assez éloignés. 

Aux avantages ·que nous avons signalés . plus haut viennent donc s'en 
ajouter d'autres très intéressants : extrême simplicité de fonctionnement 
par nouveaux débouchés puisque l'on pourra faire chez soi de la mmd­
que d'orgue sans apparcHs encombrants et coûteux. Beaucoup d'amateurs 
possèdent déjà le haut-parleur ct l'amplificateur. Il ne reste plus qu'à y 
adopter l'orgue électronique proprement dit, bien simplifié comme on 
vient de le 'Voir. 
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Ce perfectionnement heureux intéressera certainement tous ceux qui 
s'occupent de T. S. F. Ajoutons .qüe nous allons· avoir l'occasion ces 
jours-ci de p arler d'une autre ~nvention se rapportant également à la 
T. S. F. ct qu:i va certainement permettre de démocratiser. davantage 
encore cette science nouvelle puisqu'elle mettra à la disposition du public 
le Gourant continu à peu de frais et dans des conditions pratiques incon­
nues~~·:à ce ,]our. 

; ' .. 

x ... 

2° L'accumulaleur à l'iode 

. Une ïn·vcntion qui aura une répercution- considérable 
sur l'industrie radio-électrique 

'L'inve ntion don1 nous allons entretenir nos lecteurs aura, à notre 
humble ' avis, une porlèe beaucoup plus considérable sur l'évolution et le 
développement de :J'industri e radio-électrique, que celle de l'orgue élec­
troniq9,e, sjgnalées ees jours-ci. Il s'agit d'un nouvel accumulateur, mais 
telleme.nt simple d tellement pratique qu'il va être à la portée de toutes 

· les bourses, el n'olrr·irél plus les mêmes inconvénients que eeux açtuelle­
ment en lisage an point de vue de l'encombrement, du poids, et surtout 
de l'entretien. · 

Nos invenlt'urs sont les mêmes Frères Ciro, Arehangel et Arétas~ 
que nous avon s rencontres l'autre jour .dans leur laboratoire de l'école 
des · Arts el MNiers d'Erquelinnes~ 

· L'aectlllJtd:~l<•ur :tU plomb utilise actuellement est lourd, et par consé­
quent peu maniable . Il offre surtout l'inconvénient avec son électrolyte 
à hase d'aeide sulfurique de brûler ou abîmer tout ee qui, en cas de ren­
versement ou d<' heurt , peut sc trouver en contact direet avce lui. D'autn~ 
part, en ntison dn ·d<.'·g-agt'ment gazeux qui S·e p-roduit au lllOHH'Ilt des 
réactions prov<><jlll'<'S par la ehargc de l'accu, le vase qui sert de support 
ne petit t~tn· lolai<·Hwnt fermô. Il y a de plus des suHatalions inl<·rriJH's­
tives ·qui d(·I<'Tior('nl J'appareil et <il>.ligent son propriétaire il k IH'llo_v<·r , 
à remp.laeer J'i·kclrol.vk. :'1 s':lsSlll'<'r qn<:' son niveau e!'l t toujours s llp<.,­
rieur à edui des pi:Hili(' S de plomb, elc. 

L\H~c uiiHII:ll<'ur nu plomh, avc•e. ses r(~ adions sueePssiv<·s. se d<'·f()I ' III< ', 
se ·déti~rion·; il rw JH'tll <"-tn· d{·c.harg(· :.111-d<•ssous d'un vollag<· d,'•l( •r ­
miné et exige des soins sp(~eiaux en c.as d'inaelion prolongi~ <·. Les co111'ls -· 

circuits l'ahÎitH'nl. Enfin, il esl ('oÙieux, c:11· s:1 eonslrudion n;igt· dt· .o.; 
SOÏllS parficuJicrs, JIOJI Sl'l.lklllt'll( . :lll poirJI de> VIl<' cfc Sa fahric:tl ÎOII , 

mais oussi dn c()l{~ d<· s:1 tnise l'Il (·lai IIOiïll:II de clt:11·gt· : I':HTII doil 
être « r onn é » . 

>< 
· Les nombreux irH~OIIvi·nienls d<' l'a ,·t·tlllllll:tkllr :111 plo111b (;', Cl'd•'· 

d'avantagc·s sérieux, car il l'Il ;t), ont :tiiH'II<., IH':lll< 'ollp dt> s:llts-lili· :!vs :'1 

porter leurs préférenecs sur l'alinwnlalion dir<·clt- s11r k sl'cii·III' cl on 
. a vu, ces jours-ci, nu SaJon de la T. S. F. , anx Anllwss:ul<·urs :'1 Lille, le 
poste secteur l'emporter el de loin, sur l'ancien posle alütH.'Ill<~ p:tr 
l'accumulateur. 

L'invention qui nous oecupc aujourd'hui va peut-être bouleverser 
une fois encore la technique radio-électrique. Sans doute le poste secteur 
avec ]es perfectionnements qui y ont été apportés restera toujours le 
poste idé~l, p arce qu 'extrêmement commode et pratique, mais il n'est 
pas encore à la portée de toutes les bourses, de ceux ~mrtout qui s'en 
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H·eùhet1t toujoür's à · hi gwlèn·c parce que le problème- de ll'aHmerit•allon 
et des lampes à chauffage indirect reste au-dessus ·· de leurs moyens. 

l\1ais le Frère Ciro, aidé de ses deux amis, vient de mettre totalement 
au point un accumülatei1r qui n'a a.ucuri des dé-fauts que nous . avons 
indiqués pll1s haut. 

Son ~lectrode positif est le charbon de cornue, son électrode négatif · 
est le Zinc, l'électrolyte est de l'iodure de zinc à 40" Beaumé, avec 
comme support, un papier filtre ou une matière inerte absorbante. Au 
moment de la charge, l'iodure de zinc se décompose ; l'iode · va , sur le 
charbon, le zinc, sur la lame de zinc ; à la .décharge, l'iodure se recom­
pose par une nouvelle réaction ct . jamais il n'y a de dégagement gazeux. 

x 
. La fabrication est donc extrêmement simple : une plaque de charbon, 

entourée d'un papier filtre in1nrégné d 'iodure de zinc, entouré à son tour 

d'une feuiJle de zine {dcctrolylique et, <mfin, pour maintenir le . tout, 
une feuille de ecllulo ; J't.'~lt.'·lllenl esl terminé. On peut additionner à 
volonté autant d'éléments quP .l'on di~sire en les plaçant côte à côte dans 
une boîte en bois ou en carton, l'l lorsqu'on à la capacité recherchée, 
on coule dessus un peu de brai pour ôviter l'évaporation de l'iodure. 

Notre accu prend ainsi la forme d'une pile sëche, qui peut être une 
pile comnie une lampe de poche, ou une pile de 80 ,volts ou de 120 volts 
ou davantage, comme on en rencontre dans le commerce, mais bien 
moins volumineuse. On peut ·d'·aillèurs faire varier la forme et la capa· 
cité de l'accuinulateur à l'infini ; tious en avons vu un de 400 volts qui 
pouvait teliü~ dans un . cube de 20 centimètres de côté. · 

x 
L'accu à l'iode peut donc être hermétiquement fermé et s'il se pro­

duit ttne évaporation quelconque de l'électrolyte, il n'y a. pas à s'en 
préoccuper, puisque l'iodure est hygométrique. Il n'y a pas de sulfata-



fion, de selS grimp-ants, de chute de substance ' active ; pas de danger 
de courts-circuits intérieurs ; le courant de charge peut être très intense, 
·d'où rapidité d-e l'opération ; 'la décha·rge peut être ·contp1étée sans le 
moindre incoü-vénient, et rester longtemps en l'état, sans détérioration 
aucune ; il n'y a pas de dégagement de gaz acide, et c'est parfait au 
point de vue de l'hygiène ; pas d'oxydation des bornes, pas d'usure du 
zinc · -et, par -conséquent, durC:~ c illimitée de l'app·are'iL 

Au moment de la charge, on peut dC:~passer ]a capacité de l'appareil 
sans le détériorer ; cnHn, les courbes de eharge et de décharge sont très 
proches et les variations de voltage très faibles. La construction est 
aisée; les aceus peuvent prendre toutes les formes désirables ; ils sont 
propres et peuvent Hre mis dans n'ünporte ·quelle position. C'est, en 
résumé, un pil<· Sl\the r echargeable. 

Ainsi, grike ù eeUe nouvelle invention, le sans-filiste pourra à bon 
conipte et sans ennuis ultédeurs, alimenter un post(' à lampes. La galène 
va passer un bien mauvais quart d'heure ! 
· D'-autre part , le poste~ valise verra ses . dimensions diminuer dans U:ne 
forte proportion. r\ous avons parlé l'a.utre jour, à l'occasion de l'inaugu­
ration du Salon, de l'évolution constante de l'industrie radio-électrique ; 
il .st peut que l'invention nouvelle vienne apporter un singulier appoint 
à son développement. 

· Souhaitons que, pour l'an prochain, à la même époque, le Salon de la 
T. S. F. mette ces nouveaux appareils à la disposition de ses visiteurs. 

paul LALLEMANT • 

. (Extrait du journal << Grand Echo du Nord de la France ».) 

Le Gétant : H. QuEnSY. 

[Fo ~ --

T"VT CE QVI · C"NCERNE 
. , , \. . .... 

L'EQVIPEMENT ELECTRIQVE DES AVT"M"BILES 
lllll!llllillllllillllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllll llllllllllll lllllllllllllllllllllllll llllllll llllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllll llll!illllllilllllllllll/lllllllllll llll lllllllll lll llllllllillf 

§ERVICE DE §TA TION MARCHAL 

lill llllllllll llllllllllllllllllllllllll llll lllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllh ll!llllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllll llllll llllllllllllllllllllllllllllllll 
. • . 7" .• ~ ·· . l • 

Réparations Dynastarts Réparations, Charges, Entretiens 

**** Dynamos, Démarreurs, Magnétos · ·' · · tous Types Accumulateurs 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllll!llr 111111111111111 111!111 111111111111illl llllllllllll llll llllllll lllllllllllllll llll!llllllllll lll lllllllllllilll l 

00 

Pierre P 0 EN(())'][' 
ROUTE DE L' l \ .B J-\.TTOlll 

lr2~-ERF,alLT. ~TrJl"'. ][~Ul~'-· EN ~ JL:.t l. ~ - 1~ (PHi~s (-!ll.J JLM[lliEJR) 

llilllll llilll ll llilllilllllillllllllilllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllll ill l 

Réaimantation de Mag~etos 

de tous Types 

llll lilillllliiiiiii iiiiiiiiii iiiiiiiiiiii iii!HIIIII I! III IIIIilllllllll!!llllllll! llll il!ll!lll' . 

TÉLÉPH. 4-98 

!lli lll lllllll llllltllllllllil ll lll i!IIIKI!IIIIIIIIIIIII III IIIII IIIIIillllll lllllllllllllllllli 

Ban d'Essai Magnétos 

et d'Induits 

ill lll lllllllllllll llllllllilll ll lllll ll lll! l lill li \lllli lll llllii!MIIIIIIIIIIIIIIIililii !Hiil 

Dépôt des . 1-\\.ccumulateurs « DJ;N][N " 

~=================================== ========~ 
Quimper, Imp. Cor:aouaillalse. 



ii•••··············~······················· -~·········································· •• •• •• •• • • • • • • . . . . 
• • • 
: : REl\ISEIGl\IEMElWTS · : 

CouPoNs 
• • • . . ' . • • • . . . . 

A~DAT & VENTE !···········~= GRATUITS : • •• • . . .. . 
5 DE TITRES 5 ............ • 
• • • • • • • • • • 
; PLA~EMEl\I'I'S 5 
• • • • •• •• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

--sur--

'TITRES 

. . .. •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • .. 

FAITES TOUTES 

• • • • • • 

vos 

• • • • • • 
OPÉRATIONS 

• .. • • • 
···················~················· ..... . . .. 

• 
"' a la ::·······••&•••····················:.·. 

• •• •• 

Société .~nony~ne~ Capital : 625 IUillions - RéseJ•,·es : 380 Millions 
•• •• •:... . .. .;!..• 
······~························································································· • • • • •••••• 

Agence 

QUIMPER 

················~·······················~··· ····················••••···•••····••••····•• .. .. .. .. . . . . 
• • • • 
• BUREAUX PERMANENTS : : BUREAUX PÉRIODIQUES : • • • • • • • • • : : ouverts à : 

• • • • • • 
: •••••••••••• : AUDIERNE, le 3e Samedi : · • • • . .. . . . 
: •• : CAMARE1T, le Mercredi • 
•••••••••••••• 

CHATEAULIN 

COIW~ARl\lEAU 
5 5 CROZON, 
• • • • DOUARlWElWEZ 
• • , . . 

POlWT-L'ABBE : : 
a • 

le Mardi -­
PONT--CROIX, le Jeudi 
ROSPORDEN, le Jeudi • • . . . . .. .. . .. 

••••••••••••••••••••••••••••••••~••••••••••• ••••••••••••••••••••••••a••••••••••••••••••• 



~lllllllill!lll illllllllllllllllllllll lll llllllllllliiiiiiiiii i i\IIIIIIHIIIIII!IIIIIIIIIIllillllll~llllllli\IIIIHI\IIIIIIIIIlllllllllll ll llllllllllllllllllll l\llll lllll ll llllllllllillillllll l llllllll! llllll! llllllllllllllllllllllllllllllllllll\llllllllll\1~ 

i 

· = 

~ 

~ 
i 
~ 

1 
:~..;; 

C~HEVAL NOlR 

l!:"!i 

.i !ii: 11i i!i Iii 111 11 111111111 llll111l llllllllllllll lllllllli Il t::l ill li 111111111111 t: :ti Il 11111 ! IHIIiill !llllll lli 111111111 :tllt!li 11111 i; 

GARAGES BT BOX. 

BAU, .GAZ, ÉLECTRICITÉ 

i:::;llll illllllll!lll ll lll ll ill!ill llllllllll llllll!l; l!ll llll llllllll t: l! !lllllllllilllllllllllllllllll lll!illllillllllllllll.ill! lllii! l 

!i!'.l!ll;i!llllilli!1!1!1illll!llllllll lllilillll!lililillllllllll ll !ll llllllllll! ll llll!llll!llllilllllilllii!lllllllllllll ll llll ll liii!ii 

R. C. N'' 1.303 , QUIMPER 

illll illilllllillllllllllilllll llll!llll!llllllllllllllll lll llllllil!lllllllllllllllllllllillll llllli!i!lllilllliiiiiJIIIIIli:U:t!llll ll:t 

A\VJ· , -rn, lli!<Tir r.·rr 15;11 
$.~ .; ~j !!_~1 tJ ~ LA. 

( F ][ N ][ § T JB JR Jf~ ) 

§§i .~~- - . ,...... . . ~ . tl :-:: 

~Htllll!ll!i l iHi!!!llllliillli!!llllllil l! !!l ' J !~!UH!IHUlli !ii !lll!i!l!!i!liiii!H ~ iiliii!!llll i i!llllill!!ilil!iH!:!illillii:!l!!l ! lili!!l!ilii Hill:lllliii!H!i!lilililllllllllilli!!HIIIIIilliii! ! iilliil!ii l :ill!lll!l ll iil ! lllll! lll ili!iHiliiiiiJJ!IHi[F 


